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cscancarlo como parte de un proyecto que pretende que sea posible descubrir en línea libros de todo el mundo. 

Ha sobrevivido tantos años como para que los derechos de autor hayan expirado y el libro pase a ser de dominio público. El que un libro sea de 

dominio público significa que nunca ha estado protegido por derechos de autor, o bien que el período legal de estos derechos ya ha expirado. Es 

posible que una misma obra sea de dominio público en unos países y, sin embaigo, no lo sea en otros. Los libros de dominio público son nuestras 

puertas hacia el pasado, suponen un patrimonio histórico, cultural y de conocimientos que, a menudo, resulta difícil de descubrir. 

Todas las anotaciones, marcas y otras señales en los márgenes que estén presentes en el volumen original aparecerán también en este archivo como 

tesümonio del laigo viaje que el libro ha recorrido desde el editor hasta la biblioteca y, finalmente, hasta usted. 

Normas de uso 

Google se enorgullece de poder colaborar con distintas bibliotecas para digitalizar los materiales de dominio público a fin de hacerlos accesibles 
a todo el mundo. Los libros de dominio público son patrimonio de todos, nosotros somos sus humildes guardianes. No obstante, se trata de un 
trabajo caro. Por este motivo, y para poder ofrecer este recurso, hemos tomado medidas para evitar que se produzca un abuso por parte de terceros 
con fines comerciales, y hemos incluido restricciones técnicas sobre las solicitudes automatizadas. 
Asimismo, le pedimos que: 

+ Haga un uso exclusivamente no comercial de estos archivos Hemos diseñado la Búsqueda de libros de Google para el uso de particulares: 
como tal, le pedimos que utilice estos archivos con fines personales, y no comerciales. 

+ No envíe solicitudes automatizadas Por favor, no envíe solicitudes automatizadas de ningún tipo al sistema de Google. Si está llevando a 
cabo una investigación sobre traducción automática, reconocimiento óptico de caracteres u otros campos para los que resulte útil disfrutar 
de acceso a una gran cantidad de texto, por favor, envíenos un mensaje. Fomentamos el uso de materiales de dominio público con estos 
propósitos y seguro que podremos ayudarle. 

+ Conserve la atribución La filigrana de Google que verá en todos los archivos es fundamental para informar a los usuarios sobre este proyecto 
y ayudarles a encontrar materiales adicionales en la Búsqueda de libros de Google. Por favor, no la elimine. 

+ Manténgase siempre dentro de la legalidad Sea cual sea el uso que haga de estos materiales, recuerde que es responsable de asegurarse de 
que todo lo que hace es legal. No dé por sentado que, por el hecho de que una obra se considere de dominio público para los usuarios de 
los Estados Unidos, lo será también para los usuarios de otros países. La l^islación sobre derechos de autor varía de un país a otro, y no 
podemos facilitar información sobre si está permitido un uso específico de algún libro. Por favor, no suponga que la aparición de un libro en 
nuestro programa significa que se puede utilizar de igual manera en todo el mundo. La responsabilidad ante la infracción de los derechos de 
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LE COMERCE AVEC LES ETATS-UNIS MEXICAINS. 



Les Etats-XJnis^da Mexiqae ont lears Porta et lears Doaa- 
nes oaverts aa commerce de tous les paya. 
Les ports maritimes sont: dans le Golfe da Mexiqae: 



Matamoros. 

Tampico. 

Túxpam. 

Veracraz. 

Coatzacoalcos. 



Frontera (Tabasco). 
L'Ile da Carmen. 
Campeche. 
Progreso. 



Sar rOcéan Pacifiqae : 

Gaaymas. 
La Paz. 
Todos Santos. 
Santa Rosalía. 
Mazatlán. 
Altata. 



San Blas. 

Manzanillo. 

Acapalco. 

Puerto AngeL 

Tonalá. 

Soconusco. 



Sur la mer des Caraibes: 
Chetumal. 
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Les Douanes salvantes se trouvent sur la frontíére des 
Etats-Unis du ITord: 

Nogales, Ciudad Juárez (El Paso), Ciudad Porfirio Díaz 
(Piedras Negras), Laredo, Tijuana, Camargo, Nuez, Guerre- 
ro, Sázabe. 

A partir du momeot oü une marchandise entre dans les 
•eaux ou sur le Territoire Mexicain, l'iraportation, l'exporta- 
tion, le transit, l'internation, les droits de douane et les Appli- 
cations des peines, sont assujetis au;s: lois et décrets de l'Or- 
donnance Genérale et des réglements de douane ainsi qu'aux 
stipulations des traites de Commerce et de Navigation en vi- 
gueur. Sont sujeta, égaleraent, á ees prescriptions légales les 
personnes* chargées de surveiller les marchandises ou de 
les conduire á destination, ainsi que les consignataires, capi- 
taines, subrécargues, équipages, vaisseaux, bétes de somme, 
voitures et tous genres de véhicules employés pour le trans- 
port. 

II est permis d'importer toutes sortes de marchandises, 
exception faite des armes systéme Mauser, des munitions 
spéciales á cette arme, ou des parties separées pour la fabrica- 
tion de ees armes; de poudre sans fumée, de certaines poudres 
á canon ou de guerre et de tous autres explosifs destines aux 
armes de guerre. 

Le Pouvoir Exécutif de PUnion se reserve le droit de pro*- 
hiber temporairement, et en cas de nécessité aeulement, tout 
matériel de guerre; l'importation ne pourra en avoir lieu 
qu'aprés un réglement spécial que décrétera le Ministre de la 
Guerre. 

Toute marchandise importée peut étre destinée, soit á sa 
consommation dans la République, soit á son transit sur le 
territoire national,soit áson dépot dans les endroits designes 
par le Gouvernement, soit á sa réexportation. 

II est permis de transborder la marchandise dans les ports 
ou sur le territoire de la République, en se soumettant toute- 
fois aux formalités légales qui ne tendent, d'ailleurs, qu'aen 
faciliter le trafic. 
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En cas de guerre avec une nation étrangére, toutes ees 
íranchises eeront suspendues et TExécutif en déclarera l'in- 
terdiction aprés avoir reglamenté la maniere de rendre efiec- 
tive la mesure prise contre la nation ennemie. 



Béglement pour les nayires qui viennent de l'étranger 
et jettent Tañere dans les ports des Etats-ünis du 
et droits de port qu'ils doivent payer. 



Tout navire sur lest ou chargé de marchandises qui fait 
route vers les Etats-Unis du Mexique, doit étre dirige sur l'un 
des ports designes pour le commerce indiques sur la liste 
antérieure. lis peuvent embarquer de la correspondance, 
des passagers ou des marchandises pour un ou plusieurs ports 
de la Eépublique; ils peuvent aussi prendre á leur bord, á des- 
tination de ports étrangers ou en transit, des marchandises 
et des passagers. 

Les navires chargés de lest venant de l'étranger dans le 
but de pratiquer des sondages ou de se livrer á la peche sur 
les cdtes mexicaines; ceux qui viennent embarquer ou dé- 
barquer des passagers ou de la correspondance, charger du 
bétail, des bois ou n'importe quel autre produit du pays, 
doivent se diriger vers les ports de premier ordre, pour que 
ceux-ci les réexpédient vers leur destination, munis des docu- 
ments légaux nécessaires quand le chargement qu'ils doivent 
prendre se trouve en quelque endroit de la c8te dépourvu de 
Douane. 

Tout navire, qui aurait besoin: soit de prendre des vivres 
soit de réparer des avaries, soit d'hiverner, soit de prendre 
de l'eau, peut jeter l'ancre librement dans les ports de la Ré- 
publique, sans aveir d'autres droits á payer que celui de pilo- 
tage au cas oü i I soit étranger. 



Droits de pílotage pergus daña les ports 

de la Sépublique. 

Dañe lee porte de Matamoros, Tampico et Tabaaco les 
peurs payent 2,50 Piastres par 305 millimétres oa an pied 
anglais de calaison. 

Dana tous lee aatres porta deatinéa aa commerce ¿tranger, 
ila payent 1,75 piaatrea par 305 millimétres de calaiaon. 

En outre, daña les trois premiers porta citéa, ils payent mx 
piaatres pour le canot da pilote; dans toaa lea autres porta, 
ila ne payent que troia piaatrea. 

En caá de mauvaia tempa et a'il fiíut pina de rameare qae 
d'ordinaire pour le canot pilote, ila doiventpayer une piastra 
par chaqué rameur suppléníentaire. 

Lea vapeura de guerre nationaux ou étrangera ont á payer 
lea mSmea droit de pilotage quand ila demandent l'aide da 
pilote. 

Tout changement de point de mouillage eat taxé á qaatre 
piaatrea payables au pilote. 

Le tarif dea remorqueura eat conventionnel, doit Stre dé- 
battu avec lea diveraes entreprises particuliérea et aelon le 
travail fourni. 



Droit de tonnage. 

Tout navire marchand, national ou étranger, touchant á 
un port de la Bépublique, doit payer le droit de tonnage. 
Ce droit ae calcule en prenant pour baae la jauge brute da 
navire, mais aeulement pour ceux qui viennent d'un port 
étranger et aelon le tarif suivant: 

Les navirea á voiles a raiaon de dix soua par tonne, les na- 
Tires á vapeur á raiaon de six soua la tonne. 
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Les navires de touteligneinternationale de vapeurs faisant 
an service régulier et á date fixe, bénéficient pour les porta 
compris daDs leur itinéraire, des réductioDB suivanteB: 

Sur le littoral du Pacifique, les navires qui font le service 
postal de la République sans recevoir de rétribution ont droit 
ii un rabais qui peut atteindre le 75 pour cent; les navires qúi 
font le service postal et regoivent une rétribution et ceux 
qui sont exemptés de tout imp6t, n'ont qu'un rabais máxi- 
mum de 25 poúr cent, 

Sur le littoral de PAtlantique, la réduction peut atteindre 
60 pour cent; raais seuls les navires qui font le service postal 
sans aucune rétribution y ont droit. 

Pour obtenir ees réductions, les Corapagnies doivent 
s'adresser au Ministére des Communications et Travaux Pu- 
blics, et celtii-ci les fixeraen tenant compte et en proportion 
directe des services que les dites Oompagnies rendent au Com- 
merce. 

Quand un navire appartenant á une Compagnie jouissant 
<le8 droits précités, touchera un port de l'Atlantique non com- 
pris sur son itinéraire, il devra payer intégralemént le droit 
du tonnage, si ce port est sa premiare escale. Mais si un na- 
vire áprés avoir fait escale dans un port fixé sur son itinéraire, 
touchait un port qui n'y soit pas compris, alors mSme qu'il 
^urait l'autorisation expresse du Gouvernement pour faire 
cette escale, il devra payer la difference entre le droit total 
et celui qu'il a payé dans le premier port. 

Le droit de tonnage n'est pas pergu dans les cas suivants: 

19 Quand un navire vient d'un port mexicain et qu'on ne 
peut lui appliquer un des cas précédents. 

2? Quand un navire est conr aeré exclusivement á la pSche. 

3? Les navires de guerre. 

49 Ceux qui ne font que le*service postal, celui des phares 
-et sont employés á tous autres services spéciaux pour le 
compte du Gouvernement mexicain ou d'un Gouvernement 
-étranger, sans faire de trafíc commercial, sans prendre ni 
laisser de passagers ou de frSt. 
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5? Ceux qui ne touchent que par cas de forcé majeure. 

6? Les yachts de plaisir qui ne font aucuu trafic. 

7? Les embarcations de petite taille sur les riviéres limi- 
trophes de la République, et qui font le trafic international 
entre les villes frontiéres. 

Des son arrivée dans un port du Mexique, le Capitaioe 
d'une embarcation doit donner avisaux autorités du tonnage 
brut du navire qu'il commande, et présenter la patente de 
navigation qui en fait foi. 

Les autorités mexicaines ont le droit de faire jauger le na- 
vire si les mesures donuées par le Capitaine ne leur serablent 
pas exactes, en prenant pour base de jaugeage 2,83 métres 
cubes par tonne de capacité ou 100 pieds cubiques anglais. 

Pour ne pas payer plusieurs fois le droít de tonnage, le Ca- 
pitaine d'un navire qui doit toucher divers porte de la Répu- 
blique, peut exiger ksa premiére escale un certiñcat attestant 
le paiement des dits droits. 

Dans les ports oü il y aurait en voie d'exécution des travaux 
destines á faciliter le chargement ou le déchargement des 
navires et dans ceux oü ees travaux existeraient déjá, il sera 
prélevé, outre le droit de tonnage, des droits supplémen- 
taires: 

1? Un Droit additionnel de tonnage est applicable á tout na- 
vire national ou étranger qui touche un port amélioré; ii se 
paie sur la mSme base que le droit de tonnage, á raison de 
cinq sous par tonne pour les bateaux á voiles et de troissous 
pour ceux á vapeur. 

Ce droit est per5u dans les port de Véracruz, Progreso, 
Frontera (Tabasco), Laguna (Ule du Carmen). 

2? Un Droit de chargement et déchargement per5u sur tous les 
eflfets d'importation, d'exportation ou de cabotage embarques 
ou débarqués dans le ports de Véracruz. Cet imp6t se décom- 
pose comine 9uit: 

A. Les produits naturels et les objets manufactures d*ex- 
portation, les efiets de cabotage nationaux ou nationalisés, k 
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leur entrée ou á leur sortie, le charbon de terre, les bois de 
coQsíruction et autres articles classés dans la mSme section 
Bont grevés d'un droit de $ 0.50 par tonne, poids brut. 

B. loutes les autres marchandises payent $ 1.00 par tonne, 
poids brut. 

O. Les marchandises transbordées d'un batean sur un autre, 
ainsi que les cargaisons totalement chargées ou décbargées, 
payent la moitié des cotes désignées dans les fractions A et 
B, ci-dessus. 

1? Sont exempts du droit additionnel de tonnage: 

A. Les bateaux de guerre de tous pays. 

B. Les embarcations de peche. 

C. Celles jaugeant moins de dix tonnes. 

D. Celles qui touchent au port par raison de forcé majeure. 
2? Sont exempts du droit de chargement et déchargement: 

A. Les bagages des passagers. 

B. Les échantillons qui ne payent pas de droits d'impor- 
tation. 

C. Les colis postaux. 

D. Les effets débarqués par erreur et reembarques pour 
leur lieu de destination. 

E. Les poissons et coquillages débarqués par les bateaux 
exclusivement consacrés á Ja p^che. 

P. Les vivres, Peau et les combustibles embarques sur les 
navires ancrés dans le port. 

G. Les efíets importes pour le service du Gouvernement 
Federal ou des Etats et qui auront été declares exempts de 
droits de Douane. 

H. Dans le trafic de cabotage, les efiets destines au service 
du Gouvernement Federal. 



Tout navire étranger autorisé k faire le trafic de cabotage 
paye un Droit de trafic maritime intérieur pour chaqué tonne 
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métrique de poids brat qu^U transporte d'un port á un autre 
de la République. 

Ce droit se paye comme suit: 

Sur 1' Atlantiqae. Sur le Paoiflqae. 
Piastres. Piastres. 

1? Entre porta distante de 1 á 

60 milles marins 1.00 1.00 

2? Entre ceux distants de 60 á 

360 milles marins 8.00 2.00 ^ 

89 Entre les ports distants de 

plus de 360 milles marins. 6.00 8.00 

Les navires étrangers autorisés á décbarger la totalité ou 
partíe de leur cargaison dans un port de cabotage payent ce 
droit dans les mSmes proportions, d'aprés le poids des mar- 
chandises et la distance parcourue. 



Impót du Service de Santé. 

Cet impot est per9U sur le tonnage brut du navire, duquel 
on déduit le 35 pour cent pour les bateaux á vapeur et le 6 
pour cent pour ceux á voiles. 

Les droits du Service de Santé sont les suivants: 

Droits de patente. 

Droits de visite d'entrée. 

Droits de quarantaine. 

Droits de désinfection. 

Un navire qui se rend dans un port étranger paye 5.00 
piastres s'il est á vapeur; 3.00 piastres sMl est á voiles. 

Les bateaux étrangers á destinations de ports mexicains 
payent. 
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3.00 e'ils sont á vapeur et 2.00 piastres s'ils marchent k la 
voile. 

Comme droits de visite, les tarifa sont ainsi fíxés: 

Si les bateaux proeédent de Pétranger, ils payent 2 soub 
par tonne de déplacement daus le premier port mexicain qu^ils 
toachent et un sou dans les autres; en aucune fagon, les droits 
ne pourront étre moindres de 10 piastres dans le premier 
port et de 5 piastres dans les autres, conformément aux regles 
exposées plus haut pour le calcul du tonnage. 

Les navires qui font le trafic entre les ports de la Képu- 
blique payent un sou par tonne de déplacement; mais, en aucun 
cas, ils ne peuvent payer moins de 3 piastres. 

Les droits de quarantaine se paient de la maniere suivante: 

Les navires étrangers ou mexicains, ayaut ou non un con- 
trat avec le Gouvernement, paient trois sous par tonne de 
déplacement et par jour qu'ils ont á rester en quarantaine, 
soit d'observation, soit de rigueur. 

Les passagers payent une quote-part journaliére que fixe 
le Conseil de Salubrité. 

La désinfection totale ou partidle d'un navire, celle des 
personnes, efiets, bagages, marchandises et autres objets de 
toute sorte est faite conformément á un tarif spécial. 

Sont exempts de droits de patente et de quarantaine: 

Les vaisseaux de guerre; 

Les embarcations au service des douanes; 

Les bateaux de peche et, en general, toute embarcation 
jaugeant moins de vingt tonnes; 

Les navires qui entrent dans un port par suite d'un cas 
de forcé majeure, mSme sans pilote, jusqu'au jour oii ils dé- 
<^hargent leurs marchandises ou qu'ils procédent á quelque 
transaction mercantile. 
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Obligations des Capitaines de navires qui traflquent 
avec les Etats-ünis Mexicains. 

Le commandant d'un navire apportant une cargaison étran- 
gére á destination d'un port raexicain, doit en former un état 
general. 

S'il doit toucher dans plusieurs porta, il devra former pour 
ch^cun d'eux, un état separé. 

lis devra indiquer: 

1? Le nom, la classe et la nationalité du navire; le jaugeage 
brut en tonnes et le jaugeage net; le nom du capitaine, celui 
du consignataire du batean et celui du port mexicain ver» 
lequel il se dirige. 

Si la marchandise est destinée á étre transbordée «ur un 
autre navire, en un port mexicain ou étranger, cette circon»- 
tance devra étre mentionnée dans le compte-rendu, sans qu'il 
Boit nécessaire de déclarer le nom du batean qui doit recevoir 
la cargaison. 

29 Les números d'ordre des connaissements d'embarque- 
ment; les marques, contre-marques et numération apposéea 
sur les colis; leur nombre en chifíres et en lettres; Tespéce 
des colis, la designation des marchandises confórmément aux 
déclarations faites par l'expéditeur sur les connaissements et 
le nom des consignataires des marchandises ou la designation 
de '*á ordre de^y si elles viennent consignées de cette fa9on; 
quand un chargement se composera de colis non comptés^ 
cette circonstance sera spécifiée, ainsi que le genre de mar- 
chandises qu'ils renferment et leur poids brut total. 

8? La date á laquelle est faite la déclaration et la signature 
du capitaine précédées de la déclaration suivante, signée éga- 
lement par le capitaine: 

"Je declare n'avoir á mon bordque les efíets indiques dans 
ce rapport et je me rends au Mexique pour y trafiquer léga- 
lement." 
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Les Commandants des navires consignes á orrfre, jouentle 
r&le de consignataires, á moins qu'iis ne désignent, á cet efiet, 
une autre personne établie et résidant dans le port qu'ils tou- 
chent. Au cas oü ils ne désigneraient personne ou que la 
personne désignée n'accepterait pas cette mission, le capi- 
taine restera consideré comme le consignataire. 

Dans ce cas, la Douane ne permet pas le déchargement du 
batean tant que le capitaine n'a pas versé tous les droits, 
amendes ou frais quHl aurait encourus, qu'il n'a pas reglé 
tout ce qui concerne sa cargaison et que le navire n'est pas 
liberé de tous impots et droits. 

Les Consuls mexicains á l'étranger ont le devoir d'infor- 
mer les capitaines de tont ce qui concerne le trafíc avec le 
Mexique. 

Qnant aux Capitaines, ils sont tenus de présenter au Cón- 
sul ou Agent consulaire mexicain du port d'embarquement, 
quatre copies de l'état general des marchandises qu'ils trans- 
portent dans chacun des ports du Mexique, afin qu'elles soient 
légalisées par lui. 

Trois de ees copies restent au pouvoir du Cónsul et la 
quatriéoie est rendue au capitaine qui devra la présenter aux 
autorités mexicaines du port d'arrivée. 

Si quelque modiíication devait étre apportée dans le dit 
état aprés la certification donnée par le Cónsul, on devrait 
recourir á ce fonctionnaire qui rendrait compte de l'incident; 
de plus, les Commandants devront compléter ou rectifier leurs 
états dans les deux premiers jours qui suivront Parrivée 
de leur batean, s'il achéve son débarquement dans ce laps de 
temps^ ou deux heures aprés que tout leur chargement se 
trouvera á terre. 

Sans la certification du Cónsul, toute augmentation ourec- 
tification dans les comptes-rendus est punie par les douanes, 
sauf dans les cas de forcé majeure, par exemple, dans le cas 
oh. Pon on aurait dü jeter á la mer une partie de la cargai- 
son ou que; Pon en aurait vendu une partie pour motif de re- 
láche forcee &c. &c. 



14 

Les capitaineB qui ne remettraient point á Farrivée aux 
ports mexicains ce document certifié par le Cónsul raexicain, 
s'exposeraient á des peines sévéres; ils auraient de plus & 
supporter des retards préjudiciables á leur intérets, tant que 
toutes les formalités n'auraient pas été remplies. 

Le manque absolu de cpnnaissement est passible d'une 
amende máximum de 500 piastrespour les navires qui appor- 
tent des marchandises; cette amende pour les bateaux sur lest 
ne pourra étre de plus de cent piastres. 

Quand dans les comptes-rendus, il se trouve des entren 
ligues, Burcharges, taches ou ratures, les Douanes infligent 
au capitaine des amendes qui ne dépassent pas 500 piastres. 
II n'y aura pas d'amende á imposer quand les intéressés 
aurot pris la précaution de s'excuser par des notes explicatives 
inserí tes au bas du document avant la certification du Confuí; 
les ratures ne sont pas non plus punies d'amendes lorsque les 
divers exemplaires du m@me document se trouvent confor- 
mes, et si elles ont lieu sur des choses qui n'ont que peu 
d'intérét au point de vue du réglement des droits. 

Lorsque d^ns le lieu d'embarquementde marchandises. pour 
leMexique il ne setrouvera ni Cónsul, ni Agent Consulaire 
mexicain, les capitaines ne devront plus dresser que trois états. 
Par l'entremise du burean de Postes de la localité, ils en adres- 
seront deux, sous plis recommandés, au Ministére des Finan- 
ees et á l'Administration des Douanes respectivement. Hs 
retireront les re5us correspondants conformément á la frac- 
tionJI de l'art. 6 del'XJnion Póstale et les présenteront á la 
Douane mexicaine en m§me temps que la troisiéme copie du 
document restée en leur pouvoir. 

Les capitaines sont tenus de présenter aux employés des 
douanes, des que ceux-ci montent ábord, lesdocuments sui- 
vants: 

L Un état general des marchandises destinées au port oii 
ils ont mouillé, ainsi que la facture consulaire respective ou les 
rcQus de la Poste deja mentionnés. 
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ni Un état des colis d'échantillons confies k leur soins. 
m. une liste des passagers quMls auraient á leur bord avec 
le détail de leurs bagages. 

IV. Un compte-rendu minutieax des vivres qu'ils auraient 
en excédenty ainsi que de tous les objets afiectés au service 
économique du navire. 

V. Une note des colis faisant partie du chargement d'un 
autre navire et qui n^auraient pu Stre compris dans la décla- 
ration avec leur note correspondante. 

VI. Un état des colis qui contiendraient des matiéres ex- 
plosivee ou corrosives. 

Vn. Une déclaration des efícts quMls auraient á bord á 
destination d'autres ports mexicains ou étrangers; ees docu- 
ments sont rendus au capitaine au moment de lever Pancre. 

Dans le cas oh, quelques effets destines á un port étranger 
ne seraient pas manifestés sur les documents, le capitaine 
du navire sera tenu d'en faire un relevé minutieux qu'il re- 
mettra aux employés de la Douane. Toutes ees forraalités 
Bont exigées á tous les navires, mSme á ceux qui viennent 
Bur lest. 

Les documents rerais par les capitaines devront étre rédi- 
gés soit en espagnol, soit dans la langue de la nation á laquelle 
appartient le navire; soit, enfin, dans celle qui est oSicielle- 
ment parlée dans le port d'oü il vient. 

Les états signes par les Consuls postérieurement á la date 
du départ des navires seront consideres comme nuls par les 
Douanes et seul, le Ministre des Finances pourra accorder 
une dispense, aprés justification d*un cas de forcé majeure. 

Les capitaines devront avoir soin de consigner sur des états 
spéciaux les colis contenantdeséchactillons et diriges sur les 
ports mexicains. 

Qaand un navire embarque des colis faisant partie du char- 
gement d'un autre navire et laissés au port par inadvertence 
oa pour quelque autre motif, le capitaine est tenu de les ins- 
eriré sur l'état general avec la note ad hoc; mais s'il embarque 
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cea colis daos quelque port oü il ne prend pas d'autre char- 
gement, il devra en dresser une liste qu'il remettra en mSme 
temps quelles documenta déjámentionnéa, aux employéa des 
Douanea. 

Au cas ou lea acellés aposés par 1' Adminiatration dea doua- 
nea sur les écoutillea et doubles portes seraient rompus, le 
capitaine encourrait une forte peine, á moina qu'il ne puiaae 
prouver que les brisures proviennent d'un cas de forcé majeure. 
II est teuu aussi de presen ter aux Administrateurs dea 
Douanea, aur leur requéte, le livret de gingeole, lea conuaia- 
aements et autres documents qui doivent étre gardés á bord. 
Les capitaines de navire devront traiter avec égards lea 
employéa des Douanes préposés á la aurveillance dea opéra- 
tious á bord; ils devront 8tre consideres comrae passagers de 
premifere classe. 

LorsquMl est procede au déchargement des navires, les ca- 
pitaines doivent dresser pour chaqué canot une note des colis 
dóchargés et düment numérotés; ils déclareront sur cette 
note le nom du batean, celui de son capitaine, le nombre et 
la classe des colis et les opérations quMl y a lien de faire. Ha 
inacriront aussi le numero du canot, le nom du patrón qui le 
conduit et la conformité du surveillant qui, á bord, a pris. 
connaissance des marchandises déchargées. Cette note doit 
porter la signature du capitaine. 



* Avis aux capitaines de navires relativement 

á Texcédent de vivres. 

II est laissé au bou sens des Administrateurs des Douanea 
le aoin de déterminer al Pexcédent de vivres et autres objeta 
aflectés au aervice économique du navire et manifestés par 
les capitaines n'est pas excessif. 
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Quand ce surplus sera trop considerable, les Adrainistra- 
teurs décideront que le navire doit payer les droits^corres- 
pondánts á la partie excedente que, dans ce cas, les capitaines 
sont autorisés á vendré dans le port. 

Si ce surplus est notoirement excessif, les Douanes impo- 
sent au capitaine ou au consignataire du batean le paiement 
des düubles droits d'importation sur les marcbandises recon- 
nues comme étant de trop; dans ce cas comme dans le précé- 
dent, celles-ci pourront étre vendues dans le port. 

Les capitaines, avec la perraission de PAdministrateur, 
pourront vendré une partie des vivres que les Douanes les 
autorisent á avoir á leur bord, mais sous reserve de payer 
les droits correspondants. 

Les marcbandises qui, par leur nature, ne peuvent étre con- 
sidérées comme eftets destines au service économique du na- 
vire, seront frappées de doubles droits d'importation. 



pbligations des commissionnaires chargés d'ezpédier 

des marchandises au Mezique. 

Les commissionnaires cbargés de remettre des marcban- 
dises au Mexique, sont tenus de faire une facture des effets 
qu'ils envoient, alors méme que ceux-ci seraient destines á 
quelque autorité du pays ou qu'ils seraient exempts de droits 
d'importation. lis devront, pour cbaque consignataire, faire 
une facture spéciale en triple et en quadruple exemplaire 
selon le cas: en quadruple, si elles sont visees par le Cónsul; 
en triple, si par le manque de Cónsul mexicain dans la loca- 
lité, elles sont remises .sous pli recommandé. En ce dernier 
cas, comme il a été* dit plus baut, il sera remis une facture i 
l'Administrateur de la Douane et une autre au Ministére des 
Finances du Mexique; les re9U8 de la poste seront remis au 
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coDsígnataire qni, á son tonr, les presentera á la Dottane en 
méme temps que sa demande de livraison et le troisiéme 
exemplaire de la facture que lui aura envoyé Texpediteur. 

Les factores devront contenir les renseignements suivants: 

1? La classe, la nationalité, et le nom da bateau qui ap- 
porte les merchandises, le nom du capitaine, celui du con* 
signataire des effets et celai du port de deslination. 

2? Les marques, contre-marques et números des colis. 

3? Le nombre de ballots, caisses, barilsoutouteautreclas* 
se de récipient renfermant ou contenant les marchandises; il 
devra §tre exprimé en chiffres et en lettres ainsi que les poids 
bruts des colis. 

4? Le poids net ou le poids legal en chiffres et en lettres 
des effets dont le tarií est déjá fixé. On entend par poids le- 
gal le poids des effets y compris celui de l'emballage inté- 
rieur, á 1' exclusión du poids de la caisse extérieure qui ren- 
ferme le tout. 

Quand les effets n'ont pas d'emballage intérieur, le poids 
legal sera le poids intrinséque de la marchandise. Dans la 
détermination du poids legal, il n'est pas tenu compte du 
poids de la paille ou de la fibre de bois qui servent á Tem- 
ballage. 

59 Le nombre en chiffres et en lettres des piéces, paires 
ou milliers d'effets taxés par piéce, paire ou millier. 

6? La longueur et la largeur des marchandises qui paient á 
la mesure, également en chiffres et en lettres; on indiquera 
aussi l'unité de mesure quit doit servir de base. 

79 Le poids net du métre carré et le poids net total pour 
chaqué classe de tissus de laine, conformément á la fraction 
du Tarifa laquelle chaqué partie correspond. 

89 Le nom, la nature et la classe des marchandises decla- 
rées d'aprés la nomenclature du Tarif, ou bien le nombre, la 
nature, la fraction du Tarif et la taxe qui leur correspond si 
elles sont comprises dans le dit Tarif, et tous les détails né- 
cessaires sur celles qui ne sont pas taxées; dans ce dernier 
cas on ajoutera les mots *^par assimilation.'^ 
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99 La nation d'oíi proviennent les effets, leur valeur res- 
pective et la valeur total e des eolis. 

10. Le uom de la localité oh la facture a été faite, la date 
qu'elle porte et la sigtiatare da commissiounaire qui devra 
témoígner de la véracité de sa déclaration, de la légalité et 
de la bonne foi apportée dans ses opérations. 

11. Les commissionnaires, au moment de dresser leurs fac- 
tures et dans la déclaratiou des marchandises, devront se 
■ 

Bonmettre aux dlspositions presentes par le tarií des Douanes 
en ce qui concerne les droits d'importation. 

Lorsque la facture est consígnée á ordre, l'intéressé est tena 
de presentera la Douane duport d'arrivée un certificat d^iden*- 
tité; il devra le faire á Parrivée du navire ou, au plus tard, 
trois jours aprés que celui-ci aura débarqué les marchandises; 
á défaut de cette formalité, la Douane apposera les scellés sur 
les colis. 

Cela fait, la Douane publie un avis relatif á Pincident dans 
le Journal OflBiciel du Gouvernementetdansla.Presse lócale; 
elle doit en informer également le Cónsul ou Agent consa- 
laire qui a visé la ou les factures consulaires: celüi-ci fera 
connaítre Tincident k Pexpediteur des eftets; lequel, á son 
tour, pourra désigner par lettre adressée á PAdministrateur 
de la Douane intéressée lapersonne qui devra le représenter 
au port de destination des marchandises. Pour que cette no- 
mination soit valable, elle doit 8tre signée par la personne 
qui a signé le connaissement d'embarquement et sa signatura 
doit §tre légalisée par un Agent diplomatique ou consulaire 
da Mexique. 

Si avant que l'expéditeur ait fait la désignation précitée, 
un Cónsul, Vice-consul ou Agent consulaire d'une nation 
amie demande á se charger de la consignation en litige, TAd- 
ministrateur de la Douane Vy autorisera et le considérera 
Gomme le répresentant legitime du propriétaire des marchan- 
dises et eomme leur destinataire. Le fonctionnaire précité 
devra alors déclarer sur le connaissement d'embarquement 

Conditionf.— 2 
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qa'il se charge d'une maniere officielle de la dite coDBignation 
et qu'il se soumet á toutes les dispositions prescrites par la 
loi. 

Si au bout de six mois personne n'a reclamé les marchan- 
dises abaudonnées, les Douaues les vendront aux enchéres^ 
pour le compte du propriétaire et devront déduíre du pro- 
duit de la vente les droits fiscaax etledro^td'emmagasinage 
qu'elles auraient causes. 

Les expéditeurs peuvent reunir en un seul colis plusieurí 
oaisses, ballots, paquets, &c., qui contiennent des effets d'une 
méme espéce; ils devront dans ce cas en faire mention sur la 
facture consulaire et indiquer le nombre deballots, caisses et 
paquets contenus dans chaqué colis. Ce detall ne sera pas 
exige pour les marcbandises suivantes: 

19 Les efíets de cértaine nature qu'on a coutume de lier, 
tels que les barres de fer et d'acier, les tubes, lames de me- 
tal, tulles pour toitures et pour récipieots, cuvettes et seaux 
en bois ou en metal, piéces de machines et tous autres arti- 
cles qui se trouvent dans des conditions analogues ainsi que 
ceux qui jouissent de l'exemption des droits. 

29 Le fer-blanc ou autres enveloppes qui entourent les mar- 
cbandises contenues dans chaqué colis. 

39 Les piéces de drap en ballots ou en caisses, les bou- 
teilles, tonneaux et flacons contenant des substances alimén- 
taires, des drogues, de la parfumerie, &c., et, en general, les 
sács, caisses et toute autre espéce de petits paquets emballés 
dans un seul colis résistant. 

Sur les factures consulaires, les poidsbruts, nets et légaux 
devront §tre separes, comme il^ correspondra aux colis qui 
tout en renfermant la m§me marchandise, viendraient em- 
ballés de différentes fa9on8. 

Les ballots contenant des tissus ou articles de cotón, lin, 
laine ou soie, pourront étre réunis en un seul colis; leur poids 
et mesures seront additionnés si les marcbandises appartien- 
nent á la méme fraction du Tarif et si la différence de poids 
entre les ballots n'excéde pas 10 kilogrammes. 
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La largeur des toiles taxées aa métrecarré pourra Stredé- 
claree en bloc lorsque les largeurs supérieure et inférienre ne 
difiéreront pas entre elles de plus de six centimétres. 

Les factures consulaires ne peuvent pas présenter d'entre- 
ligues, grattages, taches ou corrections susceptibles de dé* 
truire l'identité entre les diverses copies d'une mSme fac- 
ture; car si ce íait se produit et que la non conformité se trouve 
sur des points essentiels pour le calcul des droits, ceux-ci se- 
ront comptés en prenant pour base la taxe qui correspond á 
celle des parties en désacord qui est la plus imposée par le 
Tarif. 

Lorqu'un m§me colis renfermera divers articles taxés diffé- 
remment et que quelques-uns d'entre eux seront cotes au poids 
brut, la facture indiquera le poids total du colis et le poids le- 
gal de chacune des marchandises qu'il contient, añn de pou- 
voir faire la répartition proportionelle du poids brut. 

La mSine répartition sefera dans le cas oü les marchandises 
seraient taxées au poids net, piéce, paire, millier ou mesure, 
et non pas au poids brut. 

Pour les échantilIoDS sans valeur, les factures n'ont pasbe- 
Boin de porter le visa consulaire. 

Les factures doivent @tre rédigées en espagnol, mais il est 
permis aux expéditeurs qui ne connaissent pas la langue offi- 
cielle de Mexique, de les rédiger en une autre langue usuelle. 

Si Pexpediteur découvre quelque erreur sur la facture aprés 
le visa. du Cónsul, il devra Ten informer par une note. Le 
Cónsul la vise et la lui retourne; l'expéditeur Penvoie au con- 
signataire qui, á son tour, la remettra á l'Administrateur 
des Douanes. Mais si cette déclaration se fait aprés le départ 
du navire et avant qu'il n'ait atteint le port de destination, 
le Ministére des Finances seul pourra l'admettre. 

« 

Les colis ne doivent pocter qu'une seule marque et un seul 
numero. 

Pour l'envoT de bétail au Mexique, il est procede de la fftfon 
Buivante: 
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19 L'expéditeur fait part au Cónsul mexicain de son dee- 
sein d'envoyer du bétail au Mexique; le Cónsul designe alore 
un expert qui, aux frais de Pintéressé, examine les anímaux 
et délivre, sMl y a lieu, un certíficat de santé. Ce dernier une 
fois visé par le Cónsul, le bétail est expédié aínsi que la facture 
consulaire qui sera presen tée á la Douane d'arrivée. 

L'Administrateur de la Douane nomme aussi un expert 
vétérinaire chargé d'examiner le bétail, toujours aux frais de 
l'expéditeur. Si le bétail est reeonnu se trouver en parfait 
état de santé, il est admis dans le paye; dans le cas contraire^ 
l'Administratear de la Douane en faít part aux autorités qui 
lui en interdisent Tentrée. Dans ce dernier cas, il n'estfrappé 
d'aucun droit. 

Pour rintroduction au Mexique de viandes fraiches, l'ex- 
péditeur fait une déclaration semblable au Cónsul lequel fera 
examiner le bétail avant d'etre mis á mort et aprés également, 
aux frais de l'intéressé. Le certificat de l'expert est visé par 
le Cónsul et joint á la facture consulaire qui devra étre 
presenté á la Douane d'entrée. 

Les viandes fraiches doivent étre expédiées dans des réci- 
pients spéciaux, réfrigérants ou autres, qui puissent assurer 
leur conservation. Celles qui arrivent en mauvais état sont dé- 
truites et brülées et sont éxonérées des droits d'importation. 

Toutes ees formalités n'ont pas Heu d'Stre pour les viandes 
destinées á Tusage exclusif des villes fronti^res, á moins d'or- 
dre contraire de l'Administrateur de la Douane intéressée. 



Tarif consulaire. 



Les Consuls ou Agents Consulaires pergoivent les cotes 
suivantes pour la certiñcation des documents á eux presentes 
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pftr les Capitaines de navires et les expéditeurs de marchan- 
dises; 

1? Pour un batean apportant des marchandises au 

Mexique $ 10 00 

S'il part sur lest 4 00 

2? Pour les embarcations de moíns de 50 tonnes 
allant exclusivement du Honduras Britan- 
ñique á la Baie de Chetumal: Avec fr§t 2 00 

Sur lest '. 1 00 

8? Pour la certification de chaqué facture consu- 
laire (en quadruple exemplaire): 

Si la valeur des efiets declares n'excéde pas $ 100.. 2 00 

De 100 á 1,000 piastres 4 00 

Pour chaqué excédent de 500 piastres ou fraction. 1 00 

Si la facture n'est présentée que dans les deuxjours que 
suivent le départ du navire, Tintéressé devra payer le double 
des cotes assignées aux factures. 

Pour tout autre certificat demandé par les Capi- 
taines et expéditeurs 2 00 

S'iis le sollicitent en duplicata, triplicata, &c.; les 

Consulsperfoiventen plus pour chaqué copie. 1 00 

Pour le visa apposé sur les changements apportés 

aux déclarations déjá certifieés: chaqué pli 2 00 

Pour rectification d'erreurs commises dan les fac- 
tures avant ou aprés le depart du navire, 
chaqué pli 2 00 

Pour le permis d'importation accordé par les Doua- 

nes-frontiéres, chaqué pli O 25 

Le montant des certificats per9us par les Consuls ou Agents 
Gonsulaires est payable en monnaie du! pays oh ils résident; 
le tablean suivant nous donne l'équivalent des diverses mon- 
niBiies étrangéres par rapport á la Piastre Mexicainb: 
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EqnlvalencA 
en plastres 
PAYS. MONNAIB. ETALON. et soas mexlcains. 

Allemagne Mark. Or $ O 26 

Amérique(Etats-UnÍ8d'). Dollar Or & argent 1 00 

Amérique Anglaise Dollar Or , 1 00 

A mérique Céntrale Fiastre Argent 90 

Argentine (République).. Piastre Or & argent 1 00 

Autrich« Florín Argent 50 

BeJgique Franc Or <& argent 20 

Bolivie Fiastre BoIÍTienDe Argent 90 

Brésil MilleReis Or O 55 

Chili Piastre Or & argent O 95 

Chine Tael Argent 1 25 

Colombie Piastre , Argent O 90 

Cuba Piastre Or & argent 100 

Danemark Couronne Or O 27 

Equateur Piastre Argent 90 

Egypte Piastre Or O 05 

Espagne Peseta Or & argent 20 

Espagne Piastre Or & argent 100 

France Franc Or & argent 20 

Grande-Bretagne Livre Sterling.. Or 5 00 

Gréce Drachme Or & argent 20 

Ha'íti Gourde.... Or & argent... . 100 

Inde Koupie Argent 40 

Italie Lire Or & argent O 20 

Japón '. Yen Argent 100 

Norwége Couronne Or O 27 

Pays-Bas Florín ; Or & argent 40 

Paraguay Piastre , Or 1 00 

Pérou Sol* Argent O 90 

Portugal MilleReis Or 1 08 

Puerto-Rico Piastre Or 1 00 

Russie Rouble Argent 70 

Saint-Thomas Dollar Or & argent 1 00 

Sandwich (lies) Dollar Or 1 00 

Suéde Couronne Or O 27 

Suisse Franc Or & argent 0]20 

Turquie Piastre Or 05 

Uruguay Patacón Or »... 1 00 

Venezuela Bolívar Or & argent 20 
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Frérogatives et obligations des consignataires 
de navires et de marchandises. 

Le déchargement des navires se fait de la maniere salvante: 
Les Capitaines ou les consignataires presen tent k la Douane 
une pétition ainsi eon9ue: 

Monsieur PAdministrateur des Douanes, 
Veuillez autoriser le déchargement des marehandises que 
le bateau (nom, classe et nationalité da batean), commandé 
par (nom da Capitaine), apporte á son bord á destination de 

ce port depais (date de Tarrivée); les dites marehandises 

sont comprises dans le rapport general dont je vous remets 
deax exemplaires, conformément á la loi. 

(Lien & date). 
(Signatare da consignataire de l'embarcation.) 

A cette reqaSte doivent @tre jointes deax copies de la dé- 
claration genérale et de l'état des échantillons, sMl y en a, en 
langae espagnole. 

Si les navires apportent des matiéres explosives, les con- 
signataires devront en aviser la Donane en temps opportan et 
par écrit, afín que ees explosifs ne soient pas introduits dans 
ses magasins; cela, aa cas ou ils ne seraient pas declares 
dans le rapport da bord. 

Les colis d'échantillons non portes sur le rapport general 
pourront §tre débarqués des Tarrivée du navire dans le port. 

Quand, au moment de décharger un batean, on s'aper90it 
que quelque colis est endommagé ou porte des traces d'avoir 
été ouvert, on doit en aviser immédiatement TAdministra- 
teur de la Douane, qui prend les mesures nécessaires. 

Le déchargement ordinaire des bateaux ne peut se faire 
que de jour et seulement les joars non feries. 

Les Administrateurs, néanmoins, ont la faculté d'ordonner 
et d'aatóriser des déchargements extraordinaires de nuit et 
de jours feries dans les cas suivants: 
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Lorsqu'il se produit á bord quelque accident qui exige lo 
prompt déchargement des marehandises bous peine de per- 
dre le bateau on sa cargaison; 

Quand les Caj^itaines oa cousignataíres da bateau á vapeur 
en.fout la demande. 

Dans toas les cas, le déchargement de nuit ne poarra s'opé- 
rer dans les ports que par les m&les, jetees, ou autres endroits 
designes á cet efiet par le Ministére des Finances. 

La Douane n'autorise le déchargement dans les cas pré- 
oités qu'á la condition que le Commandant da bateau, son con- 
signataire ou son propriétaire se portent responsables des 
infractions á laloi ou aux dispositions spéciales, qui pourraient 
Stre commises pendant l'opération. 

Ceux-ci sont aussi tenus de payer aux eroployés chargéa 
de la surveillance le triple de leur soldé, pendant tout le 
temps que dure le déchargement. 

Les Capitaines se compromettent en outre á exécuter et á 
{aire exécuter les dispositions dictées par la Douane en pa- 
reil cas. 

Le déchargement ne pourra s'efiectuer le Dimanche que 
sur l'autorisation du Ministére des Finances; excepté lorsqu'il 
s'agira de navires appartenant aux ligues de vapeurs ayant 
passé un contrat spécial avec le Gouvernement Mexicain; 
dans ees cas,. encoré, les employés recevront le supplément 
de soldé indiqué plus haut. 

Les consignataires des marehandises ou leurs fondea de 
pouvoir sont seulsautorisésáliquider les operations de Doua- 
ne et pour cette opération, ils peuvent done seuls disposer 
des marehandises des qu'ils ont acquitté les droits correspon- 
dants ou assuré les interSts du fisc. 

Pour que les efiets importes puissents etre re9us, examines 
et remis aux consignataires, ceux-ci doivent joindre á leur 
demande les connaissements d'embarquement qui accréditent 
leurs pouvoirs. 

Les agents ou employés des compagines d'Express spécia- 
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lement chargés de la conduction d'effets ou de valeurs ne 
seront pas tenus de remplir cette formalité; il en est de mSine 
des comer9ants qui importent et conduisent eux-mSmes par 
les frontiéres des marchandises leur appar^enant. 

Le Capitaine ou le consígnataire d'ua bateau peuvent solli- 
citer la suspensión deremise des efiets sur lesquels il leur 
serait dü une somme quelconque, soit de fr3t, d'avarie^ de 
déchargement ou autres frais de transport maritime. 

Les consignataires des marchandises peuvent refuser de re- 
cevoir Penvoi qui leur est íait, mais seulement alors qu'ils 
n'ont pas demandé précédemment á la Douane de le leur 
délivrer. 

lis doivent, dans ce cas, en donner avis par écrit á l'Admi- 
nistrateur des Douanes et lui remettre en meme temps les 
documents re9us par eux, c'est á diré: leconnaissementd'em- 
barquement, la facture consulaire ou les re9us de la Poste, 
suivant les cas. 

Lorsqu'un colis a été déchargé par erreurdans unportjes 
Douanes autorisent le bateau qui Ta laissé ou un autre quel- 
conque á le conduire á son port de destination. 

Les marchandises garantissent directement le fisc des droits 
qu'elles doivent payer et de la valeur des peines pécuniai- 
res auxquelles peuvent @tre condamnés les consignataires. 

Tout acte consentí ou signé par les consignataires est défi- 
nitif et le Ministére des Finances peut seul en altérer les 
effets ou les aunulcr. 

Les Capitaines, dans leur trafic avec le Mexique, devront 
veiller avec soin á ce que le nombre de leurs colis ne varié, 
ni en plus ni en moins; des leur entrée au port, ils devront 
additionner et annoter leur rapport general, sous peine 
d'amende. 

Dans les Douanes du Mexique, les efiets étrangers sont 
délivrés de la fa9on suivante: 

Les consignataires des marchandises, preséntenla la Doua- 
ne une demande d'expédition, en 3, 4, 5 copies, suivant les 
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cas; ees copies doivent etre toutes identiques, sans abrevia- 
tioDS, surebarges, tacbes, corrections ni ratures; elles seront 
écrites clairement et en lígnes horizontales. 

Ce document comprendra tous les colis declares dans la 
facture consulaire, avec leurs marques et contre-marques, 
leur numération, le détail des marcbandises qu'ils renfer- 
ment, leur provenance, et le nombre des colis en chifíres et 
et en lettres: 

Dans la colonne destinée au détail des marcbandises, on 
consigne le numero de la facture consulaire et le lieu d'ori- 
gine de son visa, le nombre et la classe des colis en toutes 
lettres avec le poids brut de chacun d'eux, en chifíres et en 
lettres, de mgme que les quantités servant de base pour l'éta- 
blissement des droits. 

On déterminera la longueur et la largeur des effets qui 
paient á la mesure, ainsi que le nombre de pieces de ceux 
qui doivent payer une cote difíérente suivant leur poids, tou- 
tes les fois que le poids de chaqué effet différemment tarifé, dé- 
passera celui qui correspond á la marchandise payant la taxe 
máxima. 

Les marcbandises seront classifiées dans le méme ordre 
que sur la facture, ainsi que la valeur des efíets. II devra @tre 
dit également si la remise des marcbandises se fait sous cau- 
tion ou moyennant le paiement á Tavance de tous les droits. 

II sera íait trois copies de ees demandes lorsque les efíets 
devront étre délivrés par la Douane d'entrée et cinq s'ils 
doivent Tétre sur un autre point de l'intérieur du pays. 

Dans les déclarations qui les accompagnent, on devra se 
servir expressément des termes précis employés dans le Ta- 
rif le plus récent. Si ees termes n*y figurent pas, on devra 
indiquer le numero d'ordre de Particle du Tarif correspondant 
aux objets declares, en chifíres et en lettres, pinsi que la taxe 
qui leur est imposée. Cote et numero d'ordre doivent étre 
alors en parfait accord. 

Si la marchandise importée ne figure pas sur le Tarif, on 
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la classera dans la fraction qui comprend ses principanx ele- 
menta et on ajoutera: "par assirailation." 

Lorsque les coDsignataires noteront quelqae différence en- 
tre les marchandises recaes et eelles déclarées dans la factare 
consulaire, ils pourront la rectifier en ne déclarant sur leur 
demande d'expédition que eelles qu'ils re90ivent en réalité. 
Mais si l'erreur consiste dans le nombre des colis énoncés dans 
la facture, elle ne pourra pas étre rectifiée comme il vient d'Stre 
dit, á moins quHl n'existe un certiñcat consulaire á Pappui. 

Les consígnataires peuvent examiner leurs marchandises 
avant leur expédition par la Douane et rectifier, s'il y a lieu, 
leurs déclarations. 

S'ils ont un doute sur la spécification á faíre de quelque 
marchandise, la Douane, sur leur requ^te, peut la qualifier 
ou la classifier. 

Les demandes d'expédition doivent étre accompagnées des 
factures consulaires, d'un état en copie double des marques 
et contre-marques, du numero de chaqué colis, de la quan- 
tité, de la classe et de la somme totale des colis compris dans 
la dite demande. 

Les colis d'échantillons sont délivrés aussi sur une deman- 
de; mais s'ilsse trouvent englobes dans une déclaration com- 
prenant d'autres marchandises, il n'est pas nécessaire de les 
déclarer dans les termes précis du Tarif; il suffit de spécifier 
quel en est le genre. 

Los consignataires peuvent adresser une seule demande 
collective ou plusieurs demandes d'expédition des marchan- 
dises qtf ils re90Ívent de divers expéditeurs et pour diyers 
dients par un mSme navire. 

Lorsque leur déclaration est défectueuse, les Douanes exi- 
gent que les rectifications nécessaires soient faites et con- 
damnent les importateurs á payer une amende du 5 pour 100 
de3 droits d'importation des marchandises mal déclarées. 

Pour le déchargement et l'expédition des efíets de transit, 
quelles qu'en soient la quantité et l'espéce, il en est fait une de- 
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mande á la Douane en triple ou quadruple copie, comme le 
prescrit la loi d'importation. 



Echantillons de marchandises. 

Les echantillons bénéficient au point de vue de leur im- 
portation au Mexique de prérogatives spéciales: 

Les echantillons de tissus n'ayant pas plus de 20 centimé- 
tres de long et alors méme qa'ils auraient tóate lalargeur de 
la piéce, sont exempts des droits d'importation; il en est 
de méme de tout objet qui, n'étant pas coraplet, n'est pas 
susceptible d'étre vendu. 

Les echantillons d'efiets entiers tels que les articles de mer- 
cerie, de quincaillerie, les mouchoirs, bas, chemises, etc., 
paient les droits correspondants, á moins qu'ils nesoientinu- 
tilisés par des coupures qui les rendent invendables. 

Lorsque les echantillons de mercerie ou d'articles en fer 
comprennent des articles entiers distinctement taxés et que 
le poidd de chaqué classene péut Stre determiné, tout l'échan- 
tillonnage est tarifé au taux de Particle le plus grevé. 

S'il s'agit d'échantillons entiers qu'un importateur a inté- 
r§t á conserver pour les réexporter ensuite, la Douane pourra 
les libérer des droits d'entrée si elle juge pouvoir les recon- 
naitre á leur sortie; dans ce cas, PAdministrateur exige une 
caution equivalente au double des droits et ñ^e á Tintéressé 
un délai de six mois pour leur réexportation par la noiSme 
Douane. 

Si dans ce laps de temps Pintéressé paie les droits corres- 
pondants, on ne lui exige que ceux que les marchandises 
auraient encourus dans le cas d'importation ordinaire; ce délai 
passsé, si elles n'ont pas été réexportées, ou que les droits 
n'aient pas été liquides, la Douane acquiert le montant de la 
caution. 
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S'il convenait aux intéréts du propriétaire des échantillons 
de les récxporter par une autre Douane que eelle d'importa- 
tion, il devra en demander en temps opportun rautorisation au 
Ministére des Finances qui resóndrale cas defa9on équitable. 

Nous appelons Vattmtion des représentants de commerce et des 
commis-voyageurs sur les égards que le Gouvemement Mexicain 
ordonne que Vont ait pour eux. Les dispositions que nous venons 
d'indiquer ont été prises pour/aciliter Vintroduction de leurs échan-^ 
tillons. En outre^ et dans le bul de resserrer les liens commerciaux 
qui unissent le Meodque aux autres naíionSy le Minisiére des Fi- 
nances a donné des instructions aux cliefs des Douanes pour que 
ioutes facilites leur soient accordéeSy tous renseígnements mis á leur 
disposition et pour que ioute aide leur soit donnée dans la mesure du 
possible etles termes déla loiy quand leur per sonnálité et leurs titres 
auront été bien définis et comprouvés. 



Fassagers et bagages. 

Tout passager arrivant au Mexique est tenu de présenter 
ses bagages aux employés des douanes qui doivent les reeon- 
naítre. 

Lorsqu'un voyageur apporte des eífets passibles de droits 
d'importation, les employés déterminent quel est le montant 
de ees droits, en exigent le paiement et reme(tent ensuite ses 
bagages á leur propriétaire. 

Lorsque les droits imputables aux artieles commerciaux 
compris dans les bagages dépassent cent piastres, ils doivent 
Stre acompagnés d'une facture consulaire; á déíaut de cette 
formalité, les Douanes imposeront le paiement de doubles 
droit d'importation. 

Oa entend par artieles commerciaux ceux qui, par leur 
dasse et par leur quantité, ne peuvent Stre consideres comme 
de Pusage particulier du passager. 
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Sont consideres comme bagages et comme tels exempts de 
droits: 

Les efiets d'usage personnel et quel'Administrateur de la 
Douane ne jage pas §tre en quantité excessive. 

Les objet£^ que les vojageurs portent sur eux, tels que bi- 
joux, montre, chaiae, boutons, canne, etc.; une ou deux armes 
áfeuavec cent cartouches sont aussi tolérées, pourvu qu^elles 
ne soient pas du systéme Maüser, dont l'importation est in- 
terdite. 

Les Instruments et outils essentiels ou indispensables pour 
l'exercice d'une profession ou d'un métier, si le passager est 
professeur,artiste ou artisan,exception faite des pianos, orgues 
et matériel nécessaire pour Tinstallation de laboratoires, ate- 
liers ou cabinets d'Histoire Naturelle, physique, chimie, mé- 
decine, etc. En outre, 99 cigares, 40 paquets de cigarrettes 
et un J kilog. de tabac á priser ou á chiquer, si le voyageur 
est adulte. 

Les artistes forman t partie d'une compagnie quel conque 
d'opéra, de comedie, de cirque ou autres, pourront compren- 
dre dans leurs bagages sans avoir á payer de droits supplé- 
mentaires leurs costumes et parures scéniques, mais ils de 
vront les réexporter dans le délai d'un an. 

Lorsqueles passagers apportent avec eux des ustensiles de 
ménage notoirement usagés, les Administrateurs des Doua- 
nes accordent sur les droits á payer un rabais proportionné 
á l'usure. 

Les entreprises d'Express jouissent de certaiues préroga- 
tives tendant á faciliter le trafíc en toutes circonstances. 



Marchandises avariées. 

Sont réputées comme avariées, les marchandises qui ont 
été détériorées pendant la traversée. Quand elles le sont par 



88 

i'eau de mer, il est fait sur le montant des droits un rabais 
proportiouné á la depréciation soufferte. , 

Lorsqu^un aecident se produit peodant le déchargeiuent ou 
le transport des marchaudises, dans un port oti le batean doit 
mouiller au delá de la barre ou loin du quai, les marchandise^ 
détérioréesbénéfieieront desmames franchlses. II n^enestpas 
ainsi lorsquel'aceidentse produit pendant les déchargements 
extraordinaires de nuit. 

Toute aütre détérioratíon non causee par l'eau de mer n'est 
pas prise en eonsidération par les Douanes du Mexique. II 
n'est pas fait non plus de réduction sur les droits, lorqu'il 
s^agit d'artieles qui ne perdent pas notablement de leur va- 
leur au contact de l'eau de mer, tels que les métaux bruts, 
vases et accessoires de metal. 

Sur les comestibles, il n'est pas fait de réduction partidle; 
elle est totale, lorsque leur état de détérioration impose leur 
destruction complete. 

Dans les cas de bris de poterie ou de cristal, la Douane 
concederá l'exemptiou totale des droits, á la condition que 
les marchandíses lui soient remises pour étre détruites. 

Lorsque, pendant le déchargement, quelque recipient se 
brise et que son contenu se perd totalement de mSme que 
lorsque quelque colis est détruit par corrosión ou par un in- 
cendie spontané, l'exemption de droits est accordée. 

Quand dans un cas de forcé majen re, des marchandises ont 
été jetees á la mer, il n'est pas per9u de droits sur les effets 
perd US. 

Quand un navire chargé de marchardises étrangéres échoue 
8ur les cotes du Mexique, les effets sauvés du nauírage sont 
vendus aux enchéres pour le compte des intéressés et on dé- 
duit du produit de la vente le montant des droits, calcules 
d'aprés la détérioration soufierte par la marchandise. 

Sur les débris du navire, méme alors qu'ils sont vendus 
aux encbéres, 11 n'j a pas de droits á payer. 
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Transbordement de marchandises dans les porte 

du Mezique. 

Le transbordement de marchandises dans les ports du Me-^ 
xique est toujours autorisé; les capitaines de navire sont sou- 
mis en ce cas á des formalités légales qai ont pour but de 
maintenir le bon ordre et de garantir les intérSts du fisc. 

Dans les transbordement de passagers, les bagages ne sont 
pas examines. 

Les Administrateurs de Douánes peuvent autoriser le Ca- 
pitaine ou le consignateur d'un bateau á transborder son excé- 
dent de vivres sur un autre navire. 

Le transbordement, dans les divers ports du Mexique, peut 
varier dans la forme et selon les réglements spéciaux á chaqué 
port; mais la base légale est la m@me pour tous. 



Cabotage ou trafic sur les cotes du Mexique. 

On entend par cabotage le transport des articles du pays 
ou nationalisés, d'un port á un autre du Mexique. 

Ce trafic reservé aux navires mexicains, peut étrefaitaussi 
par les bateaux étrangers qui en feraient la demande, et dans 
les cas suivants: 

Le Ministére des Finances autorisé le cabotage pour les 
navires étrangers lorsqu'il n'y a pas dans le port de bateau 
national erabarquant des marchandises pour les transporter á 
la m§me destination et pouvant prendre á son bord celles 
que le navire étranger demande á transporter. 

Dhs qu'un bateau étranger demande á transporter des eftets 
de cabotage, TAdministrateur delaDouanesMnforme auprés 
des armateurs des bateaux nationaux se trouvant dans le port 
s'ils se chargent ou non du transport de la marchandise en 
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question. Dans le cas afirmatif, celle-ci ne pourra Stre confiée 
au navire étranger et les nationaux nepourrontleverl'ancre 
qu^aprés Pavoir embarquée en entier. Dans le cas contraire, 
le batean étranger sera antorisé á la transporten 

Sil'armateur du batean national difiéraitlaréponse jusqn'an 
moment oü l'étranger doive lever Tañere, et que la marchan- 
dise soit encoré á terre, PAdministrateur de la Douane 
commisionnera le Commandant da port et le pilote pour qu'ils 
visitent le dit batean national; s'il ne peut contenir la mar- 
chandise, la Douane autorisera le navire étranger a la trans- 
porter á son point de destination. 

Lorsque les effets nationaux ainsi transportes par un navire 
étranger sont sujets á des droits d'exportation, l'expéditeur 
sera tenu d'en présenter le re9U délivré par le Douane du point 
d'arrivée; á defaut de cette formalité, il devra payer les droits 
d'exportation correspondants ainsi que l'amende qui lui sera 
infligée. Ces paiements seront düment garantís par l'expédi- 
teur au moment de faire sa demande d'embarquement et la 
garantie sera rendue á la presentation du re9u de la Douane 
d'arrivée. 

Les Douanes per90Ívent sur les navires étrangers íaisant le 
cabotage le "droit de trafic maritirae intérieur" dont il est 
parlé dans Particle du "droit de tonnage." 

Les formalités que doivent remplir les consignataires ou 
capitaines de navires étrangers auprés des Douanes sont ton- 
tes administratives et de facile accomplissement. 



De rezportation en general. 

L'exportation des produits du pays est libre de droits sauf 
pour les artícles suivants: 

Les bois de construction et 

d'ébénisterie paient $ 1 50 métre cube. 

Le bois de Campeche ,| 1 50 la tonne de 1,000 kilogs. 

Le bois de Moral „ O 50 ,, „ „ ,, ,, 

Conditionf.— 8 
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Le chiendent „ O 60 les 100 kilogs. poids brut. 

I^'orseille ,100 00,, „ „ „ „ 

La gomme á mácher ,, O 02 le kliog. ,, net. 

Le hennequen ,, O ¿6 les 100 kilogs. „ „ 

I^'i^tlo n 60,, „ „ „ „ 

Le cafó en grains ,, 2 25 ,, ,, ,, ,, „ 

Lecafédans son enveloppe ,, 2 00 ,, ,, ,, .„ „ 

Les cuirs et peaux uon tannées: 

Chevreuil et chevreaux $ 2 26 ,, ,, ,, ,, brut. 

Bétes á comes ,, O 76 ,, ,, ,, „ „ 

Les droits d'exportatioii per§u8 sur les bois de construction 
et d'ébénisterie sont calcules d'aprés le nombre de métres 
<5ubes que mesure le navire. 

Pour évaluer le nombre de métres cubes á grever, on prend 
pour base le tonnage brut d'un navire, d'aprés le certificat du 
pays auquel il appartient: on multiplie ce tonnage par 2m.83 
que jauge la tonne et du produit ainsi obtenu on déduit le 
40 pour cent en raison des espaces ou interstices qui, bien 
que compris dans le tonnage brut, ne peuvent étre oecupés 
par les bois. 

Les Douanes se réservent le droit de faire mesurer les na- 
vires chaqué fois qu'ils jugeront inexactes les déclarations 
des patentes de navigation. 

Si des bois se trouvent entassés sur le pont, Pexpédlteur 
devra en faire part á la Douane qui, á son tour, chargera les 
comraandants du port d'en déterminer le volume tout en te- 
nant compte des espaces vides qui, d'aprés la loi, ne doivent 
pas étre compris dans l'évaluation du tonnage net du navire. 
Le nombre de métres cubes ainsi obtenu est ajouté á celul 
qui resulte de la precedente opération. 

Quand dans un port quelconque un navire embarque des 
bois et aussi d'autres marchandises, pour un autre point de 
la c&te, la Douane evalué l'espace occupé par ees derniéres, 
•et le tonnage restant représente le nombre de métres cubes 
•de bois sujeta á taxe. 
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Lorsque Tespace occupé sur un navire par des bois et au- 
tres marchandisses n'excéde pas le 50 ppur cent du tonnage 
brut, le cubage des bois s'eífectue avant leur embarquement. 

Le chargement des bois de construction ou des bois tincto- 
riaux destines á l'exportation peut se faire dans les ports de 
navigation au long cours ou dans ceux de cabotage; dans ce 
•dernier cas, l'expéditeur doit sepourvoir de l'autorisation de 
la Douane et liquider au préalable ou garantir le montant 
4es droits. 

Les lignes de vapeurs doivent, pour embarquer des bois 
-de construction ou d'ébénisterie, en deraander Pautorisation 
^u Gouvernement General; elles paient en n^Sme temps les 
-droits d'exportation d'aprés le cubage effectué au préalable 
par les Douanes de ports de long cours et de cabotage; elles 
déposent aussi (á la Douane de Veracruz s'iis trafíquent sur 
les cotes du Golfe du Mexique, á celle de Mazatlán s'ils doi- 
Tenttoucher lesport du Pacifique) une caution qui servirá de 
garantie dans le cas oíi quelque fraude seraitdécouverte dans 
le cubage declaré au port d'erabarquement. 

Les Douanes, au moment de percevoir les droits, exigent 
qu'il leur soit presenté deux copies du connaissement d'em- 
barquement ainsi que les pólices d'assurance qui auraient été 
prises sur les marchandises. 

Dans un délai de trois mois, compté á partir du départ da 
batean, tout chargeurqui exporte devra présenter au port de 
fiortie un certifícat délivré par le Cónsul mexicain résidant 
^u point de destination et indiquant le volume des bois dé- 
barqués. Si le dit cerficat acense un cubage supérieur á celui 
declaré au départ, la Douane de sortie infligera á l'expédi- 
teur la peine que prévoit le Réglement, á moins que cet ex- 
<5édent ne dépasse pas le 10 pour cent du volume total. 

Pour qu'un navire puisse prendre á son bord des effets d'ex- 
portation, il est indispensable que son capitaine ou son con- 
aignataire en fassent la demande sur quatre copies, en dé- 
signant le nom du batean, son jaugeage et sa destination; 
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sur la copie principale devront étre apposés $ 8.00 de timbres» 

Tout commissionnaire ou expéditeur sera tenu de presen- 
ter á PAdiuinistration des Douanes une demande sur quatre 
copies et sur Tune d'elles il devra apposer un timbre de $ 0.50. 
n j sera fait mention du nom du navire, de celui de son ca- 
pitaine et de sa destination, du nom du consignataire, des- 
marques, números, quantité et classe des colis, et enfin de 
toús les renseignements touchant les produits exportes, ainsi 
que leur valeur. 

Les Douanes dressent un extrait de ees divers documents 
et le registre contenant un exemplaire de chaeune des de- 
mandes est remis au capitaine sous pli cachete et apostilla 
par TAdministrateur; on lui remet également le bulletin cer- 
tifiant que le navire chargé d'effets d'exportation a été expé- 
dié selon les prescriptions de la loi. 

Les Douanes autorisent également Texportation des arti- 
cles qui ont déjá été frappés de droits d^éntrée. 

Les eflfets du pays destines á étre exportes peuvent, sur re- 
quéte de l'expéditeur, Stre reconnus et enregistrés pour que, 
dans le cas oii ils viendraient á étre importes de nouveau au 
Mexique, ils soient exempts des droits d'importation. 

Les navires étr$tngers et mexicains, aprés avoir débarqué^ 
les merchandises arrivées á destination, pourront Stre auto- 
risés á aller embarquer d'autres eifets dans un port quelcon- 
que de la c6te dépourvu de section de douane; celui-ci devra 
8tre compris dans la juridiction de la douane qui donne Pau- 
torisation, et les navires devront prendre á leur bord les em- 
ployés de douane designes pour contrdler les opérations rea- 
lisées. 



PASSAaB EN TRANSIT DE MARCHANDISES CU PRODÜITS MEXICAINS- 
Oü NATIONALISÉS SUR UN TERRITOIRB ÉTRANGER. 

Pour expédier des produits mexicains á un port ou á un 
point frontiére quelconques du pays, on se sert parfois de 
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<5hemins de fer étrangers ou de tout autre mode de trans- 
port sur territoire étranger: ees produitspourront étre reim- 
portes sans payer de droits et aprés que les prescriptions lé- 
gales, lesquellés sont d'ailleurs simples, auront été remplies. 



EBTOUR DE PROBUITS MBXICAINS VBNANT DE L'*éTRANGER. 

Les marchandises nationales venant de l'étranger pourront 
rentrer libres de droits, lorsque leur origine aura été recon- 
nüe au mojen d'indices inhérents á leur nature ou gráce auz 
marques apposées par les Douanes lors de leur exportation; 
mais, de toute faQon, le Ministére des Finances devra en don- 
ner l'autorisation, fondee sur le rapport que presentera la 
Douane du port d'oü elles ont été exportées. 



<:;IROÜLATION DE MAROHANDISES ÉTRANGEÍRES A TRAYERS LB 
TERRITOIRE DES ETATS-UNIS-MEXICAINS. 

La circulation dans Pintérieur du pays des marchandises 
étrangéres ayant payé les droits d'importation n'est passible 
d'aucun impot intérieur. 

Les droits d'entrée per9us par les Etats-ünis Mexicains 
ont été abolis. LeFise nepréléve de droits sur les marchandises 
étrangéres que sur un périmétre de 40 Kiloms. des cotes et 
frontiéres; c'est ce que les autorités fiscales appellent la z8ne 
de surveillance. Elle est sous la garde d'employés de la Doua- 
ne aidés par la Gendarmerie fiscale; toute marchandise étran- 
gére qui traverse cette zone devra étre accompagnée de do- 
cuments spéciaux. Cela, d'ailleurs, ne nuit en rien á la liberté 
du trafic; ils ne sont, en effet, qu'une simple garantie pour 
íes intéréts du fisc et pour le commerce loyal qui ainsi n*a 
pas á soufrir d'une concurrence illégale par suite de la con- 
trebande qui pourrait s'exercer sur nos cotes ou nos fron- 
tiéres. 
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TRAN8IT INTERNATIONAL DES EFFETS ÉTBANGERS 8üB LE TEBBI» 

TOIRB Dü MEXIQUB. 

Les marchandises destinées au transit sur le territoire me- 
xicain devront entrer et sortir précisément par les porta 
préalablement designes par le Qouvernement General. 

Elles doivent etre a'ccorapagnées de factures comme dáos- 
les cas d'importation; elles sont grevées, comme droit de 
transit, du 2 pour cent des droits qu'elles paieraient si ellefr 
étaient destinées á la consommation du Mexique. Lorsque- 
les effets en transit son exempts de droits, ils paient pour 
Droit de transit $0.25 par tonne de 1000 Kilogs. ou fractioft 
de tonne. 

II n'est prélevé sur les merchandises en transit aucu» 
Droit additionnel. 

Les Droits de transit fixés pour les effets étrangers ne se- 
ront pas prélevés dans les cas oíi le Gouvernement aurait ac- 
córdé certaines concessions ou celebré des contrats spéciaux.. 

« 

MAGASINS DE DEPOT POüB LES MARCHANDISES ÉTRANGERES. 

Bien qu'il existe au Mexique des lois favorisant Timplan- 
tation dans toutes les douanes de magasins généraux de dé- 
p&t, le Gouvernement s'y est opposé jusqu'á ce jour pour 
des raisons d'ordre économique; la question, cependant, est 
revenue á Pordre du jour et les ports principaux du Mexique 
les posséderont bient8t pour le plus grand avantage du com- 
merce en general. 

Le port de Guaymas, sur le Pacifique, posséde seul au- 
jourd'hui un Magasin General, soumis á une réglementation 
spéciale. 

REGLES GENERALES OBSERYEES DANS LES MAGASINS GÉNÉRAUX 

DE DÉPOT DES MARCHANDISES. 

Les effets étrangers peuvent Stre adressés aux Magasins 
de dépdt et j 3tre admis pour une durée de six mois sans 
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qu'ils aient á pajer de droits d'importation. Ceux qui sont 
sasceptibles de se g£ter n'j seront admis que pour la durée 
d'nn mois. 

Les efíets en dép&t pajeot pour le magasinage: 

Durant les premier et deuxiéme mois: $0.01 par jour et 
pour chaqué 100 Kilogs. ou fraction de 100 Kilogs. 

Pendant les troisiéme et quatriéme mois, $0.02 par jour 
et pour chaqué 100 Kilogs. ou fraction. 

Dans les cinquiéme et sixiéme mois, $0.03 par jour et par 
chaqué 100 Kilogs. ou fraction. 

L'application de ce Droit de magasinage ne se íait pas sé* 
parément pour chaqué colis, mais bien sur le poids total de 
chaqué lot ou facture, á moins que les divers effets ne soient 
retires partiellement; la liquidation se fera alors pour chaqué 
colis isolément. 

Les consignataires des effets destines aux magasins géné- 
raux de dépSt peuvent les en retirer en partie ou en totalité. 
S^ils doivent §tre debites au Mexique, les consignataires, 
avant de les retirer, son tenus d'acquitter les Droits d'impor- 
tation et de magasinage; s'ils doivent Stre réexpédié^ á 
rétranger, les Droits de magasinage seuls seront dus. 

Les marchandises ne pourront étre retirées que par colis 
entiers. 

Les effets étrangers diriges sur le Dépot doivent §tre com- 
pris dans une facture consulaire établie conformément á ce 
que prescrit la loi sur les Droits d'importation; la dite factu- 
re devra indiquer qu'ils sont addressés au Dépot. 

Les colis porteront, tout au moins sur un de leurs cOtés, 
V inscription: "Dép6t", en gros caracteres. 



TRANSIT DES MARCHANDISES DIRIGEES SUR LE LITTORAL DU PA- 
CIFIQUE PAR LE OHEMIN DE FER DE NOGALES A GÜATMAS. 

Le chemin de fer construit entre Nogales et le port de 
Quaymas se trouve 3tre le chemin le plus direct entre les 
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Etats-Unis d'Amérique et le littoral da Pacifique; les mar- 
chandises provenant d'Europe et des Etate-Unis du Nord 
embarques par cette voie évitent aussi les frais de transport 
et autres qu'elles devraient supporter si elles suivaient la voie 
de San Francisco ou celle de Panamá. 

C'est pourquoi le Governement Mexicain a cru devoir éta- 
blir dans le port de Guaymas des magasinsgénéraux de Dé- 
p6t facilitant ainsi le trafic sur les cotes du Pacifique; il a au- 
torisé le trafic direct des efifets étrangers et des passagers par 
la voie précitée, de Nogales á Guaymas, et de Guaymas á 
tous les ports du Pacifique et du Golfe de California; il a 
permis que la reconnaissance des marchandises importées di- 
rectement s'effectu&t dans les ports de destination et que les 
droits d'importation fussent prélevés par les Douanes des 
ports auxquels ils sont consignes. 

Toute marchandise étrangére transportée en chemin de fer 
de Nogales á Guaymas doit Stre accompagnée des mémes do- 
cuments et factures que Ton exige dans les cas d'importation 
ordinaire. 

A Tarrivée á Nogales des trains des Etats-Unis du Nord, 
la Douane fait fermer et sceller les fourgons au moyen de 
plaques de plomb et de cadenas fiscaux; ils oontinuent alors 
leur route jusqu' á leur point de destination. 

Lorsque les merchandises son destinées á un port quelcon- 
que du Pacifique ou du Golfe de Californie, et que le navi- 
refait escale á Guaymas, les Douanes exigent les mémes do- 
cuments, et le pli qui contient les factures consulaires est 
adressé directement á TAdministrateur de la Douane du port 
de destination. 

Au cas oü ni le destinataire ni son fondé de pouvoir ne re- 
sident á Guaymas, et que la Compagnie du chemin de fer de 
Sonora ou le consignataire du batean demandent que la car- 
gaison soit réexpédiée á sa destination derniére, on lepourra 
faire avec les formalités d'usage en pareil cas. 

La cargaison une fois arrivée á sa destination finale, le ca- 
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I 

pitaine du navire remet aux employés de la Douane le pli 
cachete que celle de Guaymas lui a confié; on procede en- 
suite á la liquidation des droits d'importation de la fa9on in- 
diquée plus haut. 



TRAFIC GENÉRALE PAR LES FRONTIBRES TERRESTRES DU 

MEXIQUE. 

Le trafic par les frontiéres du Mexique ne peut se faire que 
par les points ou il existe des douanes et par les passages et 
gués designes par les Administrateurs des dites. 

Du 15 avril au 15 Septembre, les fourgons de marchandi- 
ses et les wagons ne peuvent passer la frontiére que de 5 
heures du matin á 5 heures de Paprés-midí; du 16 Septem- 
bre au 14 avril, ils peuvent le faíre seulement de 7 heures du 
matin á 4 heures de Paprés-midi. 

Les trains de passagers qui ont un itinéraírefixeapprouvé 
par le Q-ouvernement peuvent passer la frontiére á toute heu- 
re du jour et de la nuit. 

Les tramways peuvent passer depuis l'heure ñxéepourles 
trains de marchandíses jusqu' á dix heures du soir, etlesvoi- 
tares aux raimes heures que les trains de passagers. 

Seules les autorités politiques ou leurs agents et les méde- 
cins de l'un et de l'autre cote seront autorisés á franchir la 
frontiére á toute heure de la nuit. 

Les bagages des passagers sont reconnus á Parrivée des 
trains. 

Les tramways ne transporteront que les marchandises ac- 
compagnées de documents légaux. 

En toute saíson, le trafic par les passages ou gués designes 
par les Douanes n'est autorisé que de l'aube á la tombée de 
la nait. 

Les propriétaires de voitures de transport peuvent 8tre au- 
torisés par les Administrateurs de Douanes á passer au Me- 
rque pour un laps de temps determiné. 
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Ki chara ni attelages n'auront le droit de transporter á 
Pintérieur du pays des marchandises ou des passagers. 

Les Adiuinistrateurs de í)onanes pourront donner aux ha- 
bitants des frontiéres mexicaines rautorisation écrite de pas- 
ser en territoire étranger avec leurs voitures. 

EXPORTATION DE MARCHANDISES ÉTRANGEBES PAR LES DOÜANES 

DES FRONTIERES TERRESTRES. 

Toute marchandise importée par les lignes internationales 
de chemins de fer doit @tre accompagnée d'une déclaration 
ou d'une facture consulaire. Les déclarations ne portent pa& 
nécéssairement le visa consulaire. 

Les expéditeurs qui emploient un autre mode de transport 
devront faire accompagner leurs envois de la facture consu- 
laire correspondante; il est fait exception pour les marchan- 
dises iniportées en petite quantité par les douanes mexicai- 
nes terrestres et destinées a la consommation des villes fron- 
tiéres. 

Les formalités fiscales exigées pour la rentrée des trains 
introduisant des marchandises au Mexique, les obligations 
des expéditeurs et consignataires, les factures et déclarations 
etc., sont les m8mes qui ont été énoncées déjá pour les ports 
de mer et leurs douanes. 



Zone Libre. 

On entend par zone libre une bande de territoire de vingt 
kilométres de largeur qui s'étend sur toute la frontiére du 
Mexique parallélement á celle des Etats-Unis du Nord. 

Comme concession spéciale, tous les effets importes par les 
habitants de cette zone et destines á leur propre consomma- 
tion ne supportent que le 10 pour cent des droits fixésparle 
Tarif. Seúl le bétail tarifé palera la totalité des droits. 
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L^ntroduction dans Pintérieur du Mexique de marchan- 
dises étrangéres proveoant de la zone libre e'efíeetue d'aprés 
les regles suivantes: 

L^expéditeur devra adresser á la douane respective une pé- 
tition en quatre copies, qui portera les marques, números et 
nombre des colis, la désignation des marchandises, la cote 
et le montant total des droits d'importation; avec, au bas, la 
date et la signature de l'expéditeur et un timbre de 0,25 sur 
chaqué feuille. 

La Douane, une íois en possession de ce document, pro- 
cede á Pexpédition des marchandises qui doivent avoií ét& 
apportés dans ses magasins par l'expéditeur. Cela fait, elle 
exige le paiement au comptant des droits d'importation, des- 
quels elle déduit le 10 pour cent que Tintéressé a payé pour 
l'introduction de ees marchandises dans la zone libre. L'in- 
ternation peut alors avoir lieu. 

Pour la circulation des marchandises étrangéres dans la 
zone libre, l'expéditeur présente comme dans le cas précé- 
dent, une pétition en quatre copies, mais il n'a pas de droits 
á pajer. II devra, en outre, présentér dans le délai que luí 
fixera la m@me Douane un certificat de la Douane de destina- 
tion certifiant que les marchandises sont arrivées. 

L'introduction dans l'intérieur du Mexique de produits 
industriéis fabriques dans la zone libre avec des matiéres pre- 
mieres étrangéres ou des matiéres de mSme genre d'origine 
nationale ne peut s'effectuer que moyennant le paiement des 
droits d'importation fixés par le Tarif pour les marchandises 
similiares d'origine étrangére. 
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Bégles genérales pour rapplication du tarif 

des douanes. 

I. Toute marchandise comprise dans le Vocabulaire ci- 
joint, sera sujette á la taxe fixée par le tarif des Douanes. 

n. Celles non compríses dans le dit Vocabulaire seront 
taxées córame le'prescrit la Section II du Chapitre Y du Tarif. 

in. Les marchandises portant sur le Tarif ou sur le Vo- 
cabulaire la désignation de toutes classeSj sans qu'il soit fait 
mention de celles non specifiées^ seront soumises á la cote signa- 
lée par lafraction respective, mSme quand elles contiendraient 
des matiéres autres que de l'or, de l'argent ou du platine. (*) 

IV. Les articles composés de deux ou plusieurs matiéres 
non specifiées dans le Tarif ou le Vocabulaire, seront taxées 
au taux de celle qui predomine; il est fait exception pour ceux 
qui contiennent des orneraent sou broderies d'or, d'argent ou 
de platine. (*) 

V. Lorsqu'un article composé de plusieurs matiéres cotées 
viendra déraonté, et que chacune d'elles sera déclarée sépa- 
rément, la Douane percevra les droits qui les tarifent res- 
pectivement, quand leur poids pourra étre düment evalué. (*) 

VI. Les appareils scieutifiques, tels que barométres, ther- 
mométres et autres assimilables á d'autres articles, comme, 
par exemple, les candelabres, encriers, montres, etc., etc., se- 
ront taxés comme Tarticle dont ils font partie integrante, 

VIL Les glaces sont considérées comme faisant partie d'un 
meuble lorsqu'elles ne peuvent en gtre détachées sans que 
le meuble reste incomplet; ne seront done point taxées com- 
xae telles les glaces posees sur des consoles, puisque* ellas 
n'y adhérent point et qu'elles peuvent étre utilisées séparé- 
ment. 

Vni. On entend par poids net, le poids intrinséque des 

* Quant aux articles de fer ou d'acier émaiUés, étamés ou niqueles, en tout 
ou en partie, voir la circulaire dü 22 Aoút 1896| dans l'Appendice. 
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marchandises en ne tenant pas compte de leurs envelc^pes 
et recipiente. 

IX. Onentendpar "poids legal/* celui des effets inclus ce- 
lui des enveloppes immédiates: flacons, boites en cartón, boi- 
oa fer blanc, mais indépendamment du poids de la caisse ex- 
térieure qui les renferme. 

Lorsque les efets tarifés au "poids legal" n'ontpas de réci- 
pient intérieur, quMls viennent en tas, on entend par "poids 
légaP* le poids intrinséque de la marchandise. Dans Pévalua- 
tion du poids legal, il ne sera pas tenu compte de la paille ou 
des fibres de bois qui servent á assujetir les paquets dans Pen- 
veloppe extérieure, ni du poids de cette derniére. 

X. Par "poids brut" on doit entendre le poids de la mar- 
chandise, additionné de celui des enveloppes et récipients in- 
térieurs et extérieurs, ainsi que de la paille, cercles, etc. 

Lorsque un colis contiendra des marchandises diverses ta- 
xées au poids brut, la Douane fera la répartition proportion- 
nelle de la cote d^aprés le poids legal, conformément á PAr- 
ticle 50 du Tarif. 

XI. Les effets tarifés au poids brut payeront d'aprés leur 
poids net, lorsqu'ils viendront sans aucun emballage ou dans 
des récipients tarifés aussi. 

Xn. Lorsque le^ articles comprenant des franges serout 
taxés au métre carré, les franges devront Stre comprises dans 
le métrage; si ses m§mes articles son cotes au poids, celui 
des granges devra §tre compte aussi. 

XIIL On considere comme récipients ordinaires, les va- 
ses, bouteilles ou flacons de verre, les ballons, boites et es- 
tagnons en fer, zinc, étain, cuivre, plomb, les caisses en bois, 
en feíV blanc, etc., etc., propres á Pemballage ordinaire des 
marchandises qu'ils renferraent et qui ne représentent aucu- 
ne valeur par eux-méraes. 

Lorsque les marchandises contenues dans cet emballage 
ordinaire sont taxées au poids net, au nombre ou á la mesu- 
re, Femballage ne sera sujet á aucun droit d'importation. 
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Si elles sont 'cotées au poids legal ou au poids brut, les 
recipiente précités seront imposéa au m§me taux que la mar- 
chandise qu'il renferment. 

XIV. Tous autres récipients ne correspondant pas á la mar- 
chandise qu'ils contiennent, mais ayant par eux-mémes une 
valeur raarchande, comme les vases de luxe ou autres, seront 
grevés des droits correspondants et devront §tre declares. 

XV. Les efíets taxés par le Tarif et servant de récipients, 
tels que cofíres forts, caisses á argent, malíes, valises, meu- 
bles, payeut les droits correspondants. 

XVI. Les toilles d'emballage intérieur devront étre décla- 
rées et seront grevées des droits qui leur correspondent, quel- 
les qu'en soíent la quantité et la classe; il est fait exception 
pour les toiles impermeables, cirées ou goudronnées, desti- 
nées á proteger les marchandises contre l'humidité extérieu- 
re, et seulement lorsqu'elles sont dans la proportion indis- 
pensable á cet effet. 

XVIL Les toiles et article^ de lin, le chanvre et articles 
analogues mélangés de cotón dans une proportion quelcon- 
que et non compris daña le Tarif ou le Vocabulaire des Doua- 
nes paient le droit qui correspond aux articles de lin pur. 

XVIII. Les toiles de laine parsemées d'une matiére autre 
que du metal précieux et celles qui contiennent du cotón, du 
lin, du chanvre ou tout autre fibre végétále dans une propor- 
tion quelconque, seront taxées come les tissus de laine puré. 

XIX. Ne seront considérées comme ceintures de soie et 
cotón, lin ou laine, que celles dont la trame sera faite exclu- 
sivement de fils de cotón, de lin ou de laine. 

XX. On considere comme tissus ou articles de soie mé- 
langés de cotón, lin, ou laine, ceux dans lesquels le mélange 
se trouve dans la totalité ou dans plusieurs parties du tissu. 
Ceux qui ne le montreront que sur les bord seront conside- 
res comme toiles ou articles de soie. 

XXL On entend par coupons de vetements ceux qui sont 
enveloppés ou fauñlés de telle fa9on qu'ils montrent l'usage 
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auquel ils sont destines, et dont les ornements, par leur par- 
faite adaptation au tissu, contribuent á la valeur de l'ensemble. 
D'autre part, si les toiles se trouvent enveloppées sans la 
forme artistique d'un modele et que les ornements soient 
pliés séparément, les toiles et ornements paieront les droits 
quí correspondront á leur classe. 

XXII. Les mouchoirs de cotón ou de lin, de tissu lisse 
méme quand leur bordure scrait ornee ou ouvrée, mais non 
brodée ou brodée á jour seront consideres comme étant de 
tissu lisse. 

Seront tarifés como tissu lisse et non comme broderies ceux 
qui porteront seulement une petite broderie en filsde cotón, 
lin, laine, et soie, en un seul de leurs coins. 

Les mouchoirs á fond blanc et franges de couleurs seront 
consideres comme tissus de couleurs. 

XXIIL Lorsque les bijoux et articles compris dans la Frac- 
tion 856 du Tarif seront renfermés dans des étuis, on devra 
déclarer séparément leur poids el leur classe. 

Sont consideres comme étuis les boites en bois ou en car- 
tón doublées de toiles ou de pean, ainsi que celles en bois 
verni et poli, doublées intérieurement de peau ou de toiles, 
«t propres á contenir un ou plusieurs objets dans leur divi- 
«ions diverses. 

XXIV. On entend par monture la partie de metal adhé- 
rente á un objet de cristal ou de porcelaine, qui lui sert d'or- 
nement ou de soutien et qui forme partie du dit objet. 

Les bouts en metal ou les vis qui réunissent entr'eux deux 
ou plusieurs objets, les couvercles des flacons, les dorures ou 
argentures appliquées sur le verre, ne sont point consideres 
comme monture. 

XXV. Les objets en metal nickelé, á l'exception du feret 
de l'acier, ^sont tarifés au taux du metal dont est fabriqué 
Tobjet. 

XXVL Lorsque les flacons de produits chimiques ou phar- 
maceutiques portent une étiquette ne correspondant pas au 
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oontenu, et alore mgme que la marchandise serait celle que 
porte la déclaration, on appliquera la cote la plus forte: celle 
qui correspond au contenu, ou|celle qui correspond á la mar- 
chandise énoncéesur Tétiquette. 

XX VIL, Loraqu'avec les machines ou les appareils indus- 
triéis il est importé plus d'accesoires qu'il n'en est besoin 
pour leur fonctionnement, et que ees accesoires sont cotes 
par le Tarif cet excédent sera grevé des droits correspon- 
dants. 

XXVm. D'aprés 1' article 8 du Décrét du 30 Avril 1894, 
pour toutes les fractions du Tarif oíi un méme article estta- 
xé avec des cotes diflférentes, suivant son poids, plus grand 
on plus petit (exception faite des tissus), les droits seront cal- 
cules en prenant pour base la cote la plus forte jusqu'á la li- 
mite qui sert de base pour l'application des droits; l'excé- 
dent en kilogrammes sera taxé d'aprés la cote la moins for- 
te. (Voir dans l'Appendice la Circulairedu 28 Juillet 1894), 

XXIX. D'aprés l'article 4 du Décret du 5 Juin 1897 quand 
les articlesde cotón, lin, laine ou soie (tels que fils en bobi- 
nes ou en pelotes, cordons, dentelles, passementerie, franges,. 

etc., etc ), sont importes en paquets ou cartons, sans que 

les articles difíeremment cotes soient empaquetes séparément, 
la Douane percevra les droits en prenant pour base le tarif 
qui correspond á l'effect le plus grevé; il en sera ainsi méme 
lorsque la facture indiquerait exactement le poids, la mesure^ 
la quantité, la matiére et la classe des dits articles. 
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Avis. 

Les marchandises étrangéres, outre les droits imposés par 
la Tarif précédent, supportent les surcharges suivantes, éta- 
blies par des loís spéciales: 

Deux pour cent pour les iravaux des ports. — (Décret des 28 
Mai 1881 et 30 Novembre 1888.) 

Sepi pour cent du timbre. — (Décret du 12 Mai 1896.) 

Un et demi pour cent municipal. — (Décret des 26 Octobre 
1893 et 4 Juin 1896.) 



Notes Ezplicatiyes qui se rapportent au Tarif des 

Droits d'Importation. 

Note 1. — Les viandes fumées ou salees auxquelles cette 
íraetioQ se rapporte sont celles qui se présentent en ballots, 
bariis, eaisses ou enveloppées de toile, et qui ne sont point 
contenues dans des terrines, pots ou boites de fer-blanc, com- 
me les conserves. 

Note 2. — On rattache á cette fraction les poissons et coquil- 
lages secs, fumes, sales ou comprimes dans le sel, tels que la 
morue, les sardines séches, les harengs, etc ...lorsqu'ils vien- 
nent en eaisses, bariis ou tambours; exception est faite lors- 
qu'ils se trouvent assaisonnés en boites de fer blanc, fla90DS 
ou terrines; cette seule circqnstance les classant comme con- 
serves. 

Note 3. — L'on entend par (fanons) barbe debaleine, les par- 
ties qui ont été separées telles quelles du cétace, en conches 
epaisses courbées, et présentant l'aspect d'une masse de cor- 
ne fibreuse. Lorsque ees parties ont été ainsi divisées, ou tout 
au moins en petites verges pour les vétement ou autres usa- 
ges, elles sont considerées comme articles de fabrication, en 
égard á la main d'oeuvre dont elles ont été Tobjet. 

Note 4. — L'on entend par bourre de laine les déchets 
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encoré, ramenée en morceaux pour 3tre ouvragée. Sont con- 
eidérés comme corne brate les déchets, rebabas et rognures. 

Note 10. — Par sperme de baleine, Von comprend tout ce 
qui plus oa moins purifíé se présente en marquettes. Dans 
ce cas c'est alors un produit blanc, sec, de structure cristal» 
line d'aspect brillant et nacré. 

Le sperme ou blanc de baleine brut, de consistance molle, 
haileuse, granité aa toucher, de couleur jaunáti^e, se range 
parmi les graisses animales. 

Note 11. — Cette fraction comprend toutes les graisses ani- 
males non speeifíées ou non spécíalement cdtées dans ce Ta- 
rif. 

Cette fraction englobe: le suif fondu ou en greña, les grais- 
ses et les tissns adipeux á l'état naturel, les mociles ou déchets 
d'animaux uniquement utilisables, que comme matiéres gras- 
ses saponífiables ou exclnsivement lubrifíantes. 

Les suifs de montón et de boeuf, les plus communs, sont 
de couleur blanche jaunátre, íermes, et d'odeur fortement sé- 
bacée. lis se dissolvent dans une solution d'alcool au 40 por 
100. Le suif de mouton, formé de stéarine et de margaritie 
pour 80 parties contre seulement 20 parties d'oleine, fond á 
46^ en dégageant une odeur désagréable. Le suif de boeuf, 
legérement plus mou, formé de 70 parties de stéarine et de 
margarme contre seulement 30 parties d'oleine, fond á 88^ 
en dégageant une odeur désagréable. Seules, les graisses 
d'oies et de canard, jaunátres, fortement onctueuses, formées 
par presque du double d'oleine que de graisses solides, fon- 
dent de 25 á 28° 

Le saindoux rentre dans cette fraction. 

Note 12. — Cette fraction comprend les os qui n'on point été 
ouvragés, ou ceux qui on subi quelques operations dans le 
but de les blancmir ou de les laver; enfin, ceux qui ont été 
sciés. 

Note 13. — L'on entend par laine brute le flocon qui n^a 
été cardé. 
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Note 14. — ^Par laine cardée Pon entend celle qui a été sou- 
mise áPaction des cardes, de telle fa^on que les fils se troa- 
vent diriges dans le inSme sens et comme préte á étre filée. 

ÍTote 15. — Cette fraction comporte uúiquement Pivóire qui 
non ouvragé en forme d'objet se présente par conséquent sous 
la forme naturelle d'une dent d'éléphant, ou scié en tron^ons 
grossiers, non polis, on encoré en rognures ou déchets. Reu- 
trent dans la méme classifícation, l'ivoire fossile de mammouth, 
les dents d'hippopotame et de morse, et la corne de rhino- 
oéfOB. 

Note 16. — ^L*on comprend par nacre brute la coquille ou 
similaires, non ouvragée en forme d'objet, et de plus, celle 
qui a encoré sa forme primitive ou est seulement lavée ou 
limée pour se voir ensuite découpée et convertie en objeta^ 
Les coquilles de lima9on fines, colorees ou nacrées, de tous 
genres et grandeurs, rentrent dans cette classifícation. 

Note 17. — Par cheveux, l'on entend ceux qui se présentent 
separes pour 3tre manufactures soit qu'ils conservent leur 
couleur naturelle, soit qu'ils aient été teints ou decolores. 
' Note 18. — Cette fraction se rapporte aux poils de peu de 
finesse qui peuvent néanmoins s'employer dans les filages ou 
les tissages en remplacement des laínes, telles que ceux de 
chéyre, de chameau, de chat, de chien, de phoque, d'alpaga 
et d'angora. 

Note 19. — Cette fraction comprend tous les poils fins que 
Yon emploie spécialement dans la fabrication des feutres pour 
ehapeaux; exception faite des poils de castor, expressemen- 
Bpécifiés dans le Tarif. 

Note 20. — Rentrent dans cette fraction les peaux salees ou 
empoisonnées, pour leur conservation, qui n*on pas été tant 
nées. 

Note 21. — Cette fraction se rapporte aux plumes fines d'au- 
truche et autres similaires, convenablement préparées pour 
orner les ehapeaux et les vétements; mais non les plumes á 
barbes grossiéres ou celles qui ont été teintes. 
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Note 22. — Cette note se rapporte á la matiére odoriférante, 
que le chevreau dit «Moscus moschiferus» originaire des 
montagnes du Thibet retient dans une poche sous-abdomi- 
nale; á létat frais cette matíére est de consistance moUe, 
d'une couleur rouge brun et d'une odeur penetrante et tres 
«xpansive. 

A l'état seo, elle devient tres opaque. Les poches de Vani- 
mal, de 4 á 5 centimétres de large, sont ovales et générale- 
ment recouvertes de poil gris. Parfois, cette matiére deja so- 
che, se présente en petitsmorceauxirréguliers, completement 
détachée des poches. Elle est fusible par la chaleur, soluble 
dans Teau bouillante; mélangée avec la potasse elle émet une 
odeur ammoniacale; les amendes ameres luí retirent son 
odeur. 

Bien que I'on connaisse, sous les noms de: muses, du Ton- 
kin, de Nankin, de Sibérie, de Cabardino differentes sortes 
de muse, elles rentrent toutes dans la classificatiou établie 
par le Tarif pour le muse en general et qui ne le considere 
que comme dépouille anímale. 

L'on ne doit point confondre le muse proprement dit avec 
le muse artifíciel: ce dernier en effet se présente sous la for- 
me d'un liquide oléagineux ou d'une poudre blanche, pro- 
duits qui ne possédent que Podeur du muse et qui sont con- 
sideres comme articles de parfumerie. 

Note 23. — Le castoreum est une sécrétion du castor, d'as- 
pect résineux, de couleur foncée, d'odeur penetrante caracté- 
ristique et de saveur acre. II se rencontre généralement dans 
des poches appairées de couleur sombre, rugueuses et aplaties. 
Insoluble dans l'eau et tres soluble dans Teau et Palcool. 

Note 24. — Cette fraction.ne comprend les saucissons di- 
vers et les jambons que quand lis ne viennent pas dans des 
boites, comme des conserves, mais par monceaux, separes ou 
avec leurs enveloppes communes de toile ou de feuille d'étain. 

Note 25. — Cette fraction se rapporte á toutes les viandes 
«t poissons de conserve, soit prepares, avec des sauces, des 
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graisses ou uniquement avec de Fhuile, ou bien encoré, ceux 
qui Bans comporter de condimenta, sont prepares dans des 
pota, vases ou boltes eelon la méthode d'Appert, tels que lea 
buitres et les écrevisses fraíebes, les jambons désossés ou 
bacbés, la mortadelle, les saucisses á la graisse, les poissona 
secs, fumes, sales, s'ils viennent dans des boites, vases ou 
pots; et, en general, toutes les conserves alimentaires d'origine 
animale qui ne sont point expressément comprises dans cette 
fraction du tarif. 

Kote 26. — La graisse de porc est blanche, onctueuse au 
toucher, granúlense et d'odeur douce. Elle est beaucoup 
plus soluble dans l'éther que dans Palcool: étant formée de 88 
parties de stéarine et de margarine pour 62 d'oléine, elle est 
beaucoup plus douce que les suifs et fond de 26° á 31°. 

Note 27. — L'albumine se présente communement dessé- 
chée en petites lamelles faiblement transparentes. Soluble 
dans l'eau, elle s'y precipite bous l'action des acides minéraux. 
Chaufiée avec l'acide chloibydrique elle donne une flamme 
bleue-viollette. Les essences de bergamotte, de citrón et de 
menthe la coagulent. Agitée avec du chloroforme, l'albumine 
de Tceuf forme une gelée. 

Note 28 — Cette fraction se rapporte á la colle ordinaire, 
employée dans les ouvrages de menuiserie et fabriquée avec 
les déchets et petits morceaux de peaux de toutes sortea: elle 
se présente en lamelles de couleur foncée et émet une odeur 
animale désagréable. 

Note 29. — Cette fraction se rapporte au corail, en bloc, en 
l)ranches entiéres ou en morceaux, non poli, tailléou perforé 
jour qu'il en soit fait des colliers. 

Note 30. — Sont considerées comme époúges fines ou demi- 
£nes, les éponges propres á Tusage de la toilette, et qui, blan- 
cbies et separées des sables et particules calcaires, ou non, 
eont íormées de cellules dont le diamétre n'excéde jamáis un 
demi-centimétre. 

Note 81. — L'éponge ordinaire se distingue des precedentes^ 
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en ce que son corps est plus rigide, sa couleur bruñe, sea 
cellules d'un diamétre plus grand qu'un demi-centimétre et 
son volume plus grand que celui des éponges fines. 

Note 82. — Cette fraction se rapporte aux pains d'acide 
stéarique, matiére solide, graisseuse, de couleur blanche, 
quelque peu transparente et plus légére que Peau: insoluble 
dans celle-ci elle se dissout dans les lessives bouillantes de 
soude, de potassium et dans Talcool. 

II n'y a lieu de prendre en considération, ni la forme, ni 
la grandeur des pains, pas plus que la purification plus cu 
moins suffisante du produit ou que la présence d'autres acides 
résultant de son impureté. La stéarine fondue, en masses oa 
en morceaux rentre dans cette fraction. 

Kote 33. — La glycérine s'obtient par la saponification des 
corps gras: c'est un liquide neutre, incolore, inodore et de 
saveur suerée: soluble dans l'eau et dans Péther elle est 
presque insoluble dans l'éther. 

Elle dissout les gommes, les savons, la creosote, Talbu- 
mine, mais ne dissout point le calomel, le sulfure de carbone, 
les huiles essentielles ni le camphre. Elle precipite le chlo- 
rure d'or. 

Cette fraction ne comprend que la glycérine non addi- 
tionnée de substances étrangéres, Tayant convertí en médi- 
cament ou en produit pour la toilette. 

Note 34. — La gélatine, qui est le produit, extrait par Pean 
bouillante, des os cartilagineux et des parties tendineuses, se 
présente en lamelles minees, transparentes, inodores, insi- 
pides, incolores et parfois teintées de rouge. En présence de 
l'eau et par absorption de cette derniére elle segonfle: áPeau 
chande elle se dissout et donne par refroidissement une 
masse transparente et peu consistante. 

L'alcool coagule ses solutions et la noix de galle cu le 
tannin la précipitent en couleur sombre. 

Note 35. — Le guano a pour origine les excremente de di- 
vers oiseaux aquatiques, accumulés par plusieurs siécles. Gé- 
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néralement le guano oet pulvérulent, d'une couleur variable, 
allant da gris au jaune ou au rouge brun: il est mSlé de 
pierres et de groa sable, et au contact de l'eau, il émet spon- 
tanément de l'acide carbonique. Unelégére partie de guano 
mélée á de la chaux éteinte, si elle est arrosée sufisamment 
d'eau et fbrtement agítée, doit repandre une odeur d'ammo- 
niaque d'autant plus forte que la qualité du guano éprouvé 
est meilleure: on le recontre parfois mélangé de cristaux de 
sel ammoniaeal, dits '^cristaux de guano." Les engrais con- 
centres, classés sur cette fraction, sont composés de matiéres 
tres azotées, seis ammoniacaux, phosphates et chiorures; le 
noir animal épuisé, le sulfate d'ammoniaque, des nitrates de 
eoude, de potassium et Tacide phosphorique entrent parfois 
daña leur composition. 

Note 86. — Cette fraction se rapporte aux vessies de pois- 
Bons desséchées. Ces derniéres se présentent en morceaux, 
rugueux, irréguliers, blancs, peu transparents, d'un brillant 
nacré. Elles se dissolvent completement á l'eau chande et 
sont utilisées pour la clari£cation des vins et autres liquides. 

Note 37. — Cette fraction se rapporte á la soie non encoré 
travaillée, non debarrassée des cocons ni blanchie, et que l'on 
trouve dans le commerce en grands écheveaux. Bien que la 
eoie se divise en plusieurs classes, selon qu'elle est le produit 
du "Bombix cinthia," du "Taív herbii," du "Mylitta," du 
"Selene," du "Yama-mai"ou"Mori." Le Tarií nefait point 
de distinction, et les cote toutes également. 

Note 88. — Cette fraction se rapporte aux cendres d'os, 
lavées ou non, dont on se sert dans l'industrie pour la déco- 
loration et la purifícation de quelques produits. 

Le Noir d'ivoire, dit aussi noir de Cologne ou de cassel, 
bien qu'employé comme colorant, rentre dans cette classifi- 
cation, fut-il en poudre ou en grains, de m@me que toutes 
sortes de charbon animal pur, quel que soit leur emploi. 

Note 89. — Cette fraction ne comprend que Thuile de foie 
de morue, blanche ou bruñe, non préparée. 
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Note 4O.--S0U8 la dénomination de "Bandea de cuir pour 
machines," cette fraction comprend les bandee de largeur 
uniforme, propres á cóuvrir la surfaee des poulies auxquelles- 
elles doivent s'appliquer, á eondition que leur longueur in* 
dique aussi leur emploi: en efiet, ne seront point consideres- 
comme bandea, les morceaux de cuir isolés qui non reunis, 
ne forment point une courroie de transmission. 

Note 41. — Cette fraction se rapporte aux peaux communes^. 
tannées et bien que colorees, polies, estampées etvernies. Si 
elles sont tannées avec leurs poils elles rentreron daus cette 
clasifícation s'il s'agit de peaux ordinaires; mais s'il s'agit de- 
peaux rares, comme celles du tigre ou autrea aimilairea, elles 
aeront claaéea comme peaux á poils fina. II est indifiérent que 
ees peaux soient d'une seule piéce ou en plusieurs parties 
réunies et montees sur toile. 

Note 42. — Cette fraction comprend les harnachements 
complets ou non; les colliers, les courroies et autres acces- 
soires sont en efíet cotes selon cette fraction, exception faite 
toutefois des boucles et anneaux detachés bien qu'ila soient 
recouverts de cuir. 

Note. 43. — Cette fraction comprend les peaux tannées, á^ 
poils fins, propres á faire des couvertures, telles que les peaux 
d'hermine, de martre, de zibeline, de renard, de loutre de 
castor et autres similaires. II est indifiérent que ees peaux: 
viennent séparées, en bandes, cousues ou représentant un 
produit manufacturé, comme des manchons, boas ou pardes- 
sus. 

Sont aussi classées dans cette fraction les peaux d'oiseaux^. 
de rats, de chats, de lapins, de loups, de tigres, de liona, 

d'ours, debisons, de zébres, etc., etc á eondition qu'elles 

soient tannées, avec leurs plumes et leurs poils et que, bien 
que doublées, elles ne constituent point des produits manu- 
factures. 

Note 44. — Cette fraction se rapporte ou corail, découpé et 
poli, fut il sculpté, en grains ou seulement en morceaux percés- 
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pour étre montes en colliers. 

K ote 46. — Cette fraction se rapporte au cotón qui n'a subi 
que Popération du dégraissage, et qui, la graine manquant 
seule, ne comprend que la fibre entremélée. 

Note 46. — Cette fraction comprend les déchets de cotón 
restant aprés les cardes á la suite du cardage, les déchets de 
fils, les petits pelotons, résidus des machines á tisser, et tous 
les déchets pouvant Stre utilisés pour essuyer Phuile dans les 
machines ou á graisser les supports de rames. 

Note 47. — Cette fraction se rapporte au cotón qui, ayant 
été cardé, a toutes ses fibres dirigées dans le mSme sens, et 
forme, par suite, des conches ou lames de matiére textile fi- 
nement peignée. 

Bentrent dans cette fraction: le cotón cardé, qui en méde- 
cine est employé sous lenom de cotón absorbant, á condition 
toute fois de n'Stre pas impregné de substances médicamen- 
teuses, et le cotón cardé, gommé ou mis sur papier de soie 
dénommé ^'Ouate" et qui est utilisé pour matelasser. 

Note 48. — Cette fraction se rapporte á l'anis vert, petit 
grain allongé, d'environ 0.003 mm. de longueur, de eouleur 
verte, de saveur douce et ne devant pas gtre confondu avec 
Tanis de Chine ou Badiane. Ce dernier est formé par 6 ceU 
lules ovales et plus, de eouleur brune-rougeátre, réunies par 
une extrémité en forme d'étoiles. Chaqué cellule contient 
une graine tres brillante, á forte odeur d'anis, qui est emplo- 
yée dans la preparation de quelques liqueurs. 

Note 49. — Cette fraction comprend sous la denomination 
de ^'Fruits secs'^ tous ceux qui á leur état naturel ne contien- 
nent point de jus aqueux, tels que les noix, les noisettes, etc.,. 
etc., et ceux qui ont été desséchés, au jour, au soleil, ou par 
quelque autre procede, comme les pruneaux, figues, dattes^ 
chataignes séches, etc., etc. 

Note 50. — Cette fraction comprend les fruits potagers, lé- 
gumes, tubercules et fruits frais non spécialement cotes dan& 
une autre fraction du Tarif. Sont consideres comme fruits frai& 

Conditlons.— 9 
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tous ceux qui par leur nature juteuse sont eusceptibles de sa» 
bir uoe forte alteratioo, tels que raisins, pommes, oranges, 
ananas, poires, etc., etc., et n'ont subi aucune preparation 
pouvant modifier lear état de fraicheur. 

Note 51. — Cette fraction serapporte auxvégétanx alimen- 
taires en conserve, non spécifíés, qui avec ou sana sauces se 
présentent en des récipients de fer-blanc, de yerre ou de 
terre cuite, comme les petis pois, les asperges, les choux, les 
<soncombres, lea sauces de moutarde ou de piment et autres 
isonserves préparées pour l'alimentation. Ne seront point con- 
sideres córame conserves les fruits prepares avec du sirop, 
dans leur jus ou avec de l'eau-de-vie. 

Kote 62. — Cette ifraction ne coraprend que les baies ou les 
graines pour usages médicinaux, fraiches ou séches; mais non 
réduites en poudre, écrasées, ou comprimées en formant de 
pátes ou des gáteaux. 

Note 53.-=— Cette fraction comprend le liége brut et Técor- 
ce du cbSne-Iiége encoré pourvue de la conche ápre et dure 
qüi forme l'extérieur des tronos. Coupée par planches elle ne 
.présente plus cette surface rugúense. 

Le liége est utilisé pour la fabrication des bouchons, et 
•parfois^ au lieu de s'importer en planches de grandes dimen- 
sionsy il arrive en cubes deja détaillés d'une grandeur de 3 á 
6 centimétres de cdté, sans que pour cela il doive cesser d'Stre 
<;onsidéré comme liége en planches. Cette fraction, ne spéci- 
£ant que la matíére premiére pour l'industrie, ne compren- 
dra pas les planches plus ou moins épaisses, pas plus que les 
feuilles minees destinées aux semelles de souliers ou á d'au- 
tres usages. 

Note 54. — Cette note se rapporte aux fibres parasites, nom- 
mées communément "barbes espagnoles" et s'employant pour 
le rembourrage des coussins de meubles. 

Note 55. — Sous la dénomination de bois á brüler, cette 
fraction ne comprend que le tois ordinaire brut provenant 
de Tabassage des arbres, employé uniquement comme com- 
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bnstible et non les blocs de bois fin ntilisés dans l'ébénisteñe. 

Note 56. — Cette fraction comprend les spores légéres, de 
oouleur jaane orangée, se retirant de la mousse, appelée ^^lA* 
xiopodium clavatam." Les spores sont moins denses que l'eau, 
oh elles snrnagent. Projetées sur la flamme, elles prennent 
feu avec une rapidité extraordinaire. 

Kote 57. — Cette fraction comprend toutes les confitures, 
«irops de fruits, bonbons, fruits sirupeux ou confits, pátes pou- 
vant servir de dessert sur une table; mais non pas les confi- 
gures servant de vehicules á quelque substance médicinale, 
•et par suite irapropres á servir de dessert 

Note 58. — Cette fraction comprend les fécules purés et 
«toutes celles qui sont preparées avec du lait, du sucre, de 
4'orge et autres substances nutritives, et qui sont destinéés 
¿ l'alimentation et la nutrition des enfants et des convales- 
cents. Lorsque dans leur composition rentreront quelques 
substances medicinales et si| elles conservent leur condition 
de fécules alimen taires ou nutritives, elles seront classées con- 
formement á cette fraction, comme le sont, du reste, le ta^o- 
-ca, l'arrowroot et les semoules. 

Note 59. — Cette fraction se rapporte aux gateaux de tous 
genres, ou encoré aux desserts. Sont re9us comme tels ceux 
qui sont ornementés de sucre, de chocolat, de graines ou de 
iruits: exception cependant sera faite de celles qui, compre- 
nant un milieu de páte de farine, sont completement recou- 
Tertes d'une autre páte de sucre et ressemblent aux confits. 
Bentrent dans cette fraction les ^^Flum-pudding" et les 
^*Pains d^épices" ou autres similaires. 

Note 60 — Cette fraction se rapporte aux jus de canne á 
«ucre, d'arce, de fécule, ordinaires et épais, employés dans 
i'industrie comme matiéres premieres; mais non á ceux qui 
parfaitement clarifiés, teints ou additionnés de jus de fruits 
oü de substances aromatiques peuvent immediatement étre 
employés comme sirops. 

Note 61.— Cette fraction se rapporte aux pátes de farine 
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pour potages, dites pátes d^Italie, telles que le vermicelle^ 
les taillerins, les macarrons, les étoiles, etc., etc. 

Note 62. — Cette iraction se rapporte aux huiles d'origine 
végétale, non volátiles, obtenues généralement en les expri* 
mant, soit des grains, fruits ou d'autres parties des plantes» 
A la température nórmale, elles sont liquides; néanmoin& 
certaines dans les mSmes conditions sont solides ou onctueu- 
ses, comme eelles de pacao, de la noix muscade et autres, di- 
tes alors huiles concretes. Une goute d'huile placee sur un 
papier produit une tache graisseuse qui ne disparait point par 
évaporation spontanée. Les huiles fixes se saponifient avec 
les álcalis essensiels ou non volatils. 

Note 63. — Cette fraction comprend les gommes, les resi- 
nes et les balsamiques obtenus par incisión, exudation ou tout 
autre procede, des plantes gommo-résineuses, á condition 
toutefois que ees dits produits ne soient point expressément 
cotes dans une autre fraction du Tarif. 

Note 64 — ^L^opium est un jus gommeux, resineux, extrait 
par incisión, du pavot,fruit d'une papavéracée. II est de con- 
sistance páteuse, de couleur bruñe obscure, d'odeur forte et de 
saveur amere et acre. 

n se rencontre dans le commerce en pains irréguliers en- 
roulés dans les feuilles du pavot. II est soluble dans Peau et 
dans l'alcool. L'Extrait d'opium est de consistance moUe, de 
couleur foncée, d'odeur forte, de saveur amere et acre. 

Note 65. — Les huiles essentielles constituent la matiére 
odoriferante, contenue dans les utricules de quelques végé- 
taux. Elles sont tres volátiles, aussi leur odeur se répand elle 
facilement; inflammables, de saveur acre, elles sont solubles 
dans l'alcool, l'éther et les huiles fixes, et insolubles dans 
Peau, quelles peuvent cependant aromatiser par leur contact* 
Elles dissolvent le phosphore, l'iode, le soufre etles graises* 
Elles ne se saponifient point par les álcalis. Quelques huiles 
essentielles sont concretes comme le Camphre, le Menthol 
et autres; les unes sont de véritables estearoptenas, les autres^ 
comme le thimol, des principes acides. 
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ITote 66. — ^L'esprit de térébenthine est ressence de téré- 
benthine obtenue par la distillatioo de celle da pin résineux. 
Elle dissoat le phosphore, Tiode, le caoutchoac, les resines 
et les graisses. II est Yolatil et inflammablé. 

Les térébenthines sont résineuses, fluides, d'odeur forte, 
de saveur acre et de couleur plus ou moins jaunátre. Dans 
le commerce elles se répartissent en plusieurs classes, nom- 
mées: térébenthines de Bordeaux, da Canadá, de Chio, de la 
Mecqae, de Yenise, de Trieste et de Strasboarg. Le tarif les 
cote toutes également, comprenant aussi dans cette fraction 
la térébenthine, la terpina et le terpinol. 

Note 67. — Cette fraction se rapporte aa goadron prove- 
nant de la distillation oa de la combustión de certains bois 
résineux. Ce goudron pris en masses est noir, néanmoins 
va sur une faible épaisseur il est rouge. La saveur est acre 
et amere, son odeur forte est analogue á celle de la resine 
brülée. II est soluble dans l'alcool, l'éther, les huiíes, ét il 
communique sa saveur á Teau, en la teintant légérement 
de jaune. Dans cette fraction rentrent tous les goudrons vé- 
gétaux, l'huile de cade et les creosotes. Les solutions et au- 
tres composés pharmaceutiques de ees substances, comme le 
Goudron de Guyot, ne sont point classés conformément á 
cette fraction, mais comme ^'Produits pharmaceutiques non 
spécifiés.'' 

Note 68. — L'ambre brut auquel cette fraction se rapporte, 
est la resine fossile appelée Karabé ou Succin, telle qu'elle 
a été extraite du sein de la terre. Sa couleur est jaune; opa- 
que et transparent, il est dur et fragile. II brüle en répan- 
dant une odeur aromatique. Presque insoluble dans l'alcool, 
l'éther, les huiles fixes et volátiles, les acides acétique et ni« 
trique, les álcalis dilués, le sulfure de carbone et la benzine. 
II se distingue des resines, dont on se sert pour l'imiter ou 
le falsifier, par l'odeur résineuse que celles-ci émettent en 
brülant, se dissolvant en outre en huiles essentielles: de plus, 
cine particularité de Tambre en ignition, lorsqu'on le laisse 
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tomber sur une table, o'est qaUl rebondit en crépitant lég^ 
rement et en se consumante tandis qu'une goatte de resine 
ou de gomme de resine dans les mSmes conditions, s'étend 
en tombant et termine de se consumer sans brait ni mouve-^ 
ment. 

Note 69. — ^L'anil ou Índigo, produit vegetal colorant d'une- 
légumineuse, se présente en pains de forme irréguliére, d'un 
beau bleu foncé, qui frottés sur un corps lisse prennent un 
reflet bronzé. L'anil est inodore et insipide. L'acide sulfuri- 
que le dissout en formant une liqueur épaisse de reflets ver- 
dátres. 

L'acide nitrique le decolore, ainsi que le chiore. On Pimi- 
te avec le bleu de Prusse: néanmoins les pains de cette subs- 
tance sont d'un bleu plus intense et velouté. Le bleu de 
Prusse est decoloré par Pácide sulfurique et ne l'est pas par 
le chiore. 

Note 70. — Cette fraction se rapporte au charbon vegetal >- 
propre á étre employé comme combustible, qu'il soit réduit 
en pondré, ou destiné á tout usage. 

Note 71. Cette fraction sous la dénomination de"C¡re vé* 
gétale^' comprend les produits, contenant de la cire, de di- 
vers végétaux, comme la cire de Chine, du Japón, ou Palml- 
tine, la Carnauba, cire de palmier ou ceroxiline, la cire de* 
Mirica ou de Myrthe, la cire de Bicuiba et celle d'Ocuba. 

Note 72. — La dextrine, employée dans les arts en rempla- 
cement de la gomme ou du gluten, provient de la torrefac- 
tion de l'amidon ou de la fécule. Généralement on la ren*^ 
contre en poudre de couleur jaunátre légérement vernie, et 
ayant l'éelat et Podeur particuliére aux fécules. 

Elle est soluble dans Teau et dans Palcool tres dilué, mais- 
non dans Palcool de forte graduation. 

Bien préparée elle n'est point coloree en bleu par Piode. 

Note 73. — La gomme ou resine incolore lors qu'elle á été- 
récemment extraite, prend ensuite une couleur jaune, á la 
fois assez foncée avec des parties opaques ou laiteuses. 
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Elle est facilement íasible. Palvérisée elle répand une 
odeur aromatiqae de térébenthine parfois, et d'autres foia 
d'écorces d'oraDge. Tres friable, elle s'émiette facilement* 
Parfois elle se présente en larmes volumineuses, d'aatrea 
fpls en masses irrégaliéres, angaleuses, de suríace opaque^ 
grise oa noirátre. 

lia gomme ou resine de copal a une grande ressemblance 
avec la precedente. Qaelquefois elle a la forme de lamelles^ 
d'aatres fois de fragments irréguliers sphériques oa agglo-^ 
mérésy recouverts d'une pondré blanchátre. Sa couleur va 
da jaane clair aa jaune orange. Elle est insoluble dans les 
bailes fixes et répand en brülant une forte odear resínense. 

La gomme arabique est blancbe, d'apparence vitrense et 
friable. Solnble dans Teau, elle forme un mncilage adbérent. 
Généralemente on la mélange et m§me on lui substitue com- 
plétement la gomme du Sénégal ou de Galam, qui se pré- 
sente en larmes irréguliéres accidentées, de couleur blanche, 
blonde ou, rousseátre. Comme la gomme arabique elle est 
soluble dans Pean. La gomme du Sénégal est plus transpa- 
rente et affecte couraniment la forme de petits rubans en- 
roulés. La solution de la gomme arabique donne avec le 
protoxyde de mercure un precipité muqueux. Celle de la gom- 
me du Sénégal, en présence du méme réactif ne fait que se 
troubler légérement. 

La gomme laque se présente parfois sous forme de baguet- 
tes de couleur foncée, remplies d'impuretés: d'autres fois on 
la rencontre en petits morceaux irréguliers et plus couram- 
ment en plaquettes ou plaques, minees, petiteset frágiles. Sa 
couleur va du rouge au rouge brun. Elle est insoluble dans 
Pean, Téther, le sulfure de carbone, la benzine, Pesprit de té- 
rébenthine, l'acide acétique et l'ammoniaque: soluble dans 
l'alcool et la sonde caustique. 

On rencontre aussi dans le commerce une gomme laque 
blanche, se présentant en lames petites, élargies, de couleur 
jaune citrón, couvertes généralement d'uue poudre tres fine 
et claire. 



188 

Son odeur est faiblement réssineuse. Elle est solable 
dans l'alcool avec lequel elle forme un verniB tres brillant; 
soluble dans Téther et insoluble dans Facide acétiqae et la 
soude caustique. 

La gomme adragante se présente en plaques, rubans ou 
filaments plans de couleur blanche, d'aspect de corne, sans 
odeur ni saveur. En contact avec l'eau, elle Pabsorbe en se 
gonflant oonsidérablement jusqu'á former un mucilage tres 
épais, donnant á l'iodo une réaction bleue. 

ITote 74. — L'orseille est la matiére colorante extraité du li- 
chen qui porte le méme nom. Celle de couleur rouge ou vio- 
lette se présente en páte oji extrait liquide, ou encoré en pon- 
dré, dite de Cubdear: la bleue, toujours en petits fragments, 
prend le nom de tournesol en pains. 

Note 75. — Cette fraction se rapporte á Tacide tanni- 
que, poudre légére, spongieuse, brillante, de couleur jau- 
nátre, sans odeur, de saveur astringente. Soluble dans 
l'eau, Talcool, la glycérine, et insoluble dans l'éther pur. H 
precipite ses solutions en noir, avec les seis de fer. Ses solu* 
tions précipitent celles de gélatine et d'albumine. 

Note 76. — On considere comme bois ordinaire de cons- 
truction, tous ceux qui par leur classe ne sont point aptes 
aux ouvrages d'ébénisterie et dont Pemploi est restreint á la 
construction de maisons de bois, charpentes communes, plan- 
chers ordinaires ou autres articles communs et grossiers. 
Comme type de ees bois l'on peut citer le pin, le rouble, le 
peuplier, Forme, l'accacia et le fresne. 

Cette classe de bois peut §tre importée en tron9ons, poutres, 
planches, planchettes, sciée et meme rabotee; neanmoins la 
franchise n'est pas accordée aux bois réunis par des rainures 
ou des languettes: ceux sciés en planches minees pour arti- 
cles de plaqué et tous ceux ouvrages en forme de moulures 
ou de mosa'ique, tournés, taillés, découpés, estampes ou pla- 
qués et les madriers réunis, accouplés ou en relief. 

Note 77. — Cette note se rapporte au pin blanc ou bien 
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résineux, ouvragé en planches rabotees d'un cdté et dont 
lesbords sont, Tan portantnne rainure, Tautre une languette, 
leur permettant de s'unir par embottement. 

Note 78. — ^L*on entend par bois fins tous les bois dont la 
dureté et la finesse dn grain, susceptibles d'un beau poli^ sont 
unies á la beau té de la teinte, á des dessins plus oa moins 
capricienx, á l'élasticité et encoré á leur rareté oa á leur 
grande estimationy choses qui ne les font emplojer qu'en 
marqueterie fine. 

Parmi les divers bois fins on peut citer comme les plus 
communs: l'acajou, bois dur, rouge, se Í0D9antál'air,áfibres 
eerrées et fines, susceptible d'un beau poli, avec des veines 
dirigées toujours dans le mgme sens, et plus íoncées que le 
fond du bois; de saveur amere, d'odeur aromatique, analogue 
á celle du piment, circonstance qui leur donne la propriété de 
n'gtre pas attáqué par les insectes; l'ébéne, bois dur pesant, 
de grain tres fin et corapact, de couleur rouge tirant sur le 
Doir ou complétement noir; quelquefois il possédedes veines 
violacées, et le grenadier, bois dur, pesant, á grains serrés, 
noir&tre, veiné de rouge; le jasmin, bois dur, corapact, de 
couleur jaune avec veines et taches tres obscures, résineux, 
aromatique; le noyer, bois á pores largee, peu dur, de couleur 
noisette, veiné de faQons diverses et de capricieux dessins, 
susceptible d*@tre bien poli; le palissandre, dit aussi bois 
saint, bois dur, á grains tres fins et á la fois de fibres tr^ 
marquées, de couleur noisette ou de gris violacée avec veines 
de rouge noirátre se fon9ant sans l'action de l'air; résineux 
11 répand une odeur semblable au lis de Florence; le bois de 
rose, bois de Rhodes le cyprés et le thuya. 

Note 79. — Cette fraction se rapporte aux planches formées 
par la superposition de plusieur feuilles de bois de peuplier 
et dont l'emploi spécial est la construction des caisses de voi- 
tuies. Généralement les feuilles sont superposées de telle 
sorte que les fibres de Tune vont en sens contraire á celles de 
l'autre. 
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ISote 80. — Cette fraction se rapporte aux moulures cariá- 
tides et autres figures faites au mouley de composition á base 
de bois, colle, fibrine, stuc, souíre ou autres composants, dont 
la superficie et la face extérieures sont recouvertes par une 
minee feuille de bois, leur donnant l'aspect d'un objet taillé 
dans le bois. 

Note 81. — Les fractions 237 et 237 A se rapportent aux 
cordons et cordages de chanvre, de yute, d'aloes et d'autres 
fibres vegetales, á Texeption du cotón et du lin, á condition 
qu'en aucun cas le diamétre de ees dits articles n'arrive á 8 
centimétres. 

Ifote 82. — Les déchets de cordages pour la fabrication da 
papierontjcomme caractére, d^étre de dimensions telles, qu'ils 
ne peuvent recevoir d'autres applications que celles de fibres. 
Lorsque, en présence des dimensions des morceaux de cor- 
dagCy il existera un doute sur leur véritable application, Pon 
demandera á Pintéressé de consentir á ce que sa marchandise 
soit coupée en morceaux d'un métre, comme mesure máxi- 
mum, opération qui s'efiectuera dans les douanes. 

Note 83. — Les déchets de chifions, auxquels se rapporte 
cette fraction, ont comme caractére d'Stre de véritables 
déchets, et ne pouvoir recevoir d'autre application que celle 
de fibres pour pátes de papien 

Note 84. — Cette note se rapporte aux meubles de bois ordi- 
naire, grossiérement ouvragés, ni peints, ni vernis, n'ayant 
ni sculptures, ni piéces tournées, ni dossiers recourbés, ni 
grillages de lianes, et ne comportant pas non plus des glaces 
ou du marbre. 

Note 85. — Cette fraction comprend les meubles de boi» 
ordinaire, qui peints, vernis ou non, ont des sculptures, des 
piéces tournées, des grillages de lianes, des glaces ou des 
marbres. 

Les meubles en bois recourbé dits meubles de Yienne, ceux 
d'osier ou de lianes, de stjle chinois, rentrent dans cette clas- 
sification á condition toutefois de n^avoir aucune de leurs 
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parties matelassée oa tapissée. Cette fraction comporte aussi 
les meablee de bois ordinaire dont le siége et le dossier sont 
rembourrés de laine, de coutil de tapia et les meubles de bois 
doré, non tapiases. Pour les glaces voir la regle 7^"^® de 
Papplication du Tarif. 

Note 86. — Cette fraction se rapporte aux meubles de bois 
fin, massifs, et ceux de bois ordinaire plaqués de feuilles de 
bois fin, ayant ou non des couvertures de glace ou de marbre, 
á condition toutefois de n'@tre point tapissés. 

Pour les glaces se repórter á la 7^°^® des Regles pour Pap- 
plication du Tarif. 

Note 87. — Dans cette fraction rentrent les meubles de bois 
fin massif ou de bois ordinaire recouvert de feuilles de bois fin, 
ceux de bois doré, qui sont tapisaéa de peaux ou de toute 
autre claaae de tiaau ne contenant paa de la aoie, étant in- 
difierent qu'ila aient dea glacea ou dea couverturea de marbre» 
Cette fraction comprend encoré lea meublea tapiaaéa de peaux 
ou de toile ne renfermant pas de soie dans le tissu, mSme si 
elle contient seulement un ornement ou une frange de soie, 
á condition que la presque totalité du tapis proprement dit 
ne contienne point de soie. 

Pour les glaces ae rapporter á la 7^°^® des Regles pour 
Papplication du Tarif. 

Note 88. — Cette fraction comprend les meubles de bois fin 
ou ordinaire, lorsquHls sont tapiaaéa de tiaau de aoie ou con- 
tenant de la aoie. 

Note 89. — Cette fraction ae rapporte aux meublea de tous 
genres et matiéres avec marqueteries de bois, d'écaille^ 
d'ivoire ou de metal autre que Por, l'argent et le platine; 
car la préaence de Tun de cea métaux fera conaidérer le 
meuble comme un dea articlea compria daña la fraction 856 
• du Tarif. 

Les marqueteries, auxquellea cette fraction fait alluaion, 
Bontceux qui représentent le travail de marqueterie le plus de- 
licat: ausai, doivent rentrer dans cette fraction lea meublea avec 
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incrustations de celluloide^ de corail, de mosaique, d'onyx/ 
de bois ou de páte. Ke seront point consideres, comme com- 
pris dans cette fraction les meubles n'ayant que comme orne- 
mentSy une plaque, les tirants ou serrures ni ceux portant de^ 
ornements de metal ordinaire superposés, comme des moa- 
lures des rosaces ou des sculptures. 

ITote 90. — Rentrent dans cette fraction la limaille, les 
rognures, les lingots, la grenaille et les lamelles d'or, d'argent 
ou de platine, non graves, éttampés ou découpés, et qui ne 
sont point assez fins pour 8tre employés comme Pargent et 
Tor battus en feuilles dont on se sert pour dorer et dit or 
y oían t. 

ITote 91. — Le Tarif comprend dans cette fraction, comme 
articles de tiraduria^ le matériel convenablement preparé 
pour les travaux de galonneries, de passementeries ou bor- 
dures de metal, comme les grains de yerre, le clinquant, les 
feuilles d'or ou d'argent, le filé, les paillettes, etc., mais non 
les articles manufactures ayec ees matiéres premieres. 

ITote 92. — Sous la dénomination de galons, le Tarif englobe 
tous le produits manufactures de la galonnerie, tissés ou for- 
mes des matiéres produites par l'étirage des métaux. De sorte 
que cette fraction comprend les galons proprements dits, les 
franges, les rubans, les passementeries, les cordons, les 
houppes, les glands, les dentelles et bordures en fils metal- 
liques ou paillettes. 

Note 93. — Cette fraction se rapporte aux barres quadran- 
gulaires,'octogonales, ou cylindriques, propres á la fiíbrica- 
tion des boulons ou autres articles, dont le diamétre excede 
10 mm. L'on entend par metal blanc, les alliages de divers 
métaux ayec le cuivre, qui donnent comme produit un metal 
de couleur blanche; il y a lieu d'excepter les alliages d'argent 
qui seront regardés comme étant d'argent pur. 

Kentrent dans cette clasifícation, les alliages de cuivre et 
de zinc dits de Pinchbeck, Oreiva, Tournay, Chrysorin, Sin- 
chu japonais, metal de Muntz, d'Aich, de Bath, de Mechts, de 
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Bristol et mélange Kessler, le laiton platiné et celai de Mallet; 
les alliages de cuivre, zinc, étain et plomb, comme le bronze 
pour statues, le laiton Shlberg, Jackson, Polin, le bronze blanc 
chinois, le kara-kane japonais et le metal pour piéces de 
frottement; les alliages de cuivre, d'étain, de zinc, d'anti- 
moine et de nickel, comme TEIectrum, P Alfénide le Pakíung, 
PAlpaca, le Maíllechort, le Tatania,rAchberrium, le Peltre, 
le metal Sbeffield, le Britania, le Pholin et PArgel; Talliage 
de caivre et d'alaminium dit bronze d'aluminium et le bronze 
phosphoré on phosphoreux. 

Kote 94. — Cette fraction comprend seulement les plaques 
et les lamelles pour l'industrie, mais non les minees teuillos 
qni comme celles de laiton batta, d'émailou d'or volantfaux 
constitaent un article spécifícié dans le Tarif. 

Note 95. — On entend par alambre^ le fil cylindrique de 
metal, dont la grosseur máxima n'éxcéde point 9 mm. soit 
le numero 00 du calibreur de Birmingham. 

Note 96. — Cette fraction comprend sous la denomination 
de bijoux, les petits objets de luxe pour parares, d'usage 
absolument personnel; tels que: bagues, épingles de cravate, 
pendants, boucles, boutons, boutons pour chemises, chaínes, 
medaillons, bracelets, etc.: mais nonpas les objets d'orfévrerie, 
eannes, montres et les articles spécifíciés dans le Tarif. 

Note 97. — Jj oropel est une lamelle de laiton martelé, as- 
sez minee pour etre excessivement flexible, mais pas autant 
que Por volant. Au moindre mouvement ees feuilles d'oropeí 
produisent un bruit métallique. L'email en feuille est formé 
par une lame de cuivre rouge battu semblable á Voropel dont 
il se distingue par un de ses c6tés qui est blanc et recouvert 
d'un vernis coloré transparent. L'émail piqué comprend les 
petites figures en relief découpées sur les feuilles précitées. 
Kentre aussi dans cette fraction le metal martelé en feuilles 
minees pour dorares, dénommé vulgairement argent ou or 
volant faux. 

Note 98.— Cette fraction comprend les poudres de metal 
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á bronzer, emplojées par les imprimeurSy lithographes et 
peintres pour donner ud aspect d'or mat, d'argent on de 
bronze aux fígares qu'iis recouvrent de cette pondré. 

Rentrent aassi dans cette fraction le vernis preparé avec 
ees poudres, les soucoupes ou coquilles avec argent, or oa 
pátes pour peintres. 

Note 99. — Cette fraction se rapporte á Pacief fonda en 

barres, k section carree dans toates les épaissears, ponr asages 

industriéis ainsi qu'aux tiges d'acier de section octogonale 

' ou cjiindrique d'un diamétre superieur de 9 á 18 mm. ou 

plus grand que 82 mm. 

Kote 100. — Sous la dénomination de barres pour mines 
on comprend les tiges d'acier cylindrique ou octogonales, 
qui, aprés avoir été coupées d'une dimensión nécessaire, sont 
formées d'une t@te á une extremité et de Tautre présentent 
un tranchant, une pointe et qui trempées selon la dureté da 
terrain sont employées dans les mines par les ouvriers. Le 
tranchant de tiges ou barres s'apprSte généralement dans les 
mines, de telle sorte, qu'au moment de leur importation 
elles ont S métres de long et mSme plus, tout étant déponr- 
Yues de partie tranchante et de t@te. Le minimum de dia- 
métre de ees barres est de 19 mm. (f de pouce anglais) et le 
máximum est de 82 mm. (1^ pouce anglais); aussi les barres 
d'acier d'un diamétre moindre de 19 mm. et superieur á 
82 mm. ne sont elles pas considérées comme comprises dans 
la fraction 306. 

Si les barres deja coupées et aiguisées ont un diamétre qui 
soit compris entre 19 et 32 mm. elles seront estimées pour 
l'imposition des droits comme barres pour mines non coupéed; 

Note 101. — Pour la classification des fils de fer ou d'aciet 
auxquels se rapportent les fractions 307 et SOS, il est indif- 
íérent qu^ils soient galvanisés (avec du zinc) ou non, étamés 
ou non. Le diamétre du fil compris dans la premiére des 
fractions citées, devra étre de plus d'un millimétre, diamétre 
plus grand que celui-ci indiqué par le numero 20 du calibreur 
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de Birmingham, et ne paa dépasser 9 millimétres, ce qui 
équivaat au numero 00 da méme calibreur. Le fil qui dépaa- 
sera cette derniére dimensión, supportera, s'il est de íer, la 
«ote de la fraction 823, comme fer arrondi; et b^\ est d'acier, 
la cote de la fraction 805 comme acier en barres. 

Les cordes en fils de fer ou d'acier, non recouvertes d'autres 
fils de metal poar instraments de musiqae, restent com- 
prises, selon leur grosseur, dans les fractions dont parle cette 
note. 

(Pour la mesure du fil de fer aplati, non spécifié, voyez k 
TAppendice la circulaire du 28 Avril 1897.) 

Note 102. — Cette fraction se rapporte au fil de fer, qui 
aprés @tre passé par les cyiindre'slamineurs a perdu sa forme 
cylindrique, en s'aplatissant un peu, et qui sous cette forme 
est emplojé pour la couture á la machine des livres ou des 
feuillets. Selon la catégorie des appareils employés pour cette 
couture, ce m@me fil se présente en rouleaux, en bobines ou 
découpés en forme de petits crampons. General ement ce fil 
par sa partie la plus large ou la plus épaisse, équivaut auz 
números 24 et 26 du calibreur de Birmingham et par sa 
partie plañe et étroite, aux números 20 á 28 du m@me cali- 
breur. Les crampons de ce fil rentrent dans cette fraction. 

Note 103. — L'on appelle fils pour clotures, la bandelette 
formée par deux fils de fer galvanisé (avec du zinc) torduá 
en spirales tres ouvertes, portant par intervalles des canne- 
lures termihées en pointcs, ou une petite planchette de fer 
avec des extrémités aiguisées: ou encoré les rubans de fer gal- 
vanisé, que Ton substitue aux fils et qui, larges de 1 ou 2 cen- 
timétres, sont tordues en spirales et munies de pointes. Res- 
tent compris dans la fraction 871, pour Stre employés éga- 
lement comme clotures, les bandea ou tresses de fils galvani- 
sés, toujours á condition que leur largeur n'excéde point 5 
centimétres. Les crampons destiñes áfixer les fils de cidture, 
restent compris dans la fraction 840. (Voir Note 111.) . 

Note 104. — Les morceaux de fer flexible sont ceux qui 
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BODt propres á reunir en un seul groupe les ballots de fibres oa 
d'autres matiéres. Ces cerceaux sont paríois perfores á leors 
extremités pour recevoir le rivet ou ponrvus des grafes spé- 
ciales. Les fils flexibles de ces cerceaux sont paríois perfores 
triangulairement sur toute leur longueur, autantpourécono- 
miser du roétal que pour leur donner plus de légéreté. 

Le fil de íer avec agrafes pour lier les ballots, s'importe en 
piéces de grandeur suflisante pour faire un tour et assujettir 
les paquets de diverses fibres vegetales, en remplacement des 
cordes et des cerceaux de fer flexible. 

Généralement ils sont en fils de íer galvanisés, paríois sim- 
ples, d'autre íois doublés, tordus en spirales tres ouvertes. 

Note 105. — Par cable de fils de fer, on comprend celui 
qui resulte de la torsión de plusieur fils. 

Note 106. — Sont seulement consideres comme essieux ceuz 
dont les extremités sont tournées, étant indifférent qu'elles 
soi ent ou non garnies d'écrous. 

Note 107. — Les lingots auxquels se rapporte la fractíon 
322, ont comme caractéristique de provenir de la premiére 
fusión ou du premier rendement du mineral. Les limailles 
peuvent gtre de n'importe quelle grosseur; les décbets et co- 
peaux seront consideres comme tels. Par morceaux Pon doit 
comprendre les fragments irréguliers de metal et les déchets 
de la fonte. 

Le fer de premiére fusión se distingue du fer forgé en ce 
qu'il est fragüe. Un morceau de fer fondu de 8 á 10 centi- 
métres carrés ou de ce diamétre, place sur le sol, peut se rom- 
pre en cinq ou six coups d'un marteau de 7 kilos ou de ceux 
que les forgerons appellent machos. Le fer forgé ne peut, au 
contraire, §tre brisé de la maniere ci-dessus indiquée. 

Note 108. — On entend par fer étiré, un ruban de fer ei^fi- 
ployé ordinairement pour lier les colis, dont la largeur varié 
de 25 á 60 mm. et dont Péppasseur va du numero 14 au nu- 
mero 20 inclus du calibreur de Birmingham. 

Le fer rond est la tringle de fer, dont le diamétre est plus 
fort que 9 millimétres. 
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Le fer équarré est la tringle á section carree, quelque soit 
6on épaisseur; le fer platine est une barre prismatiqae dont 
la section représente un parallélogramme. II ne peut étre 
confonda avec le fer étiré, car sa grosseur doit exceder 2 mil- 
limétres ou le numero 14 du calibreur de Birmingham; le fer 
demi-rond est une barre solide dont la section représente 
un demi-cercle ou un segment de cercle. 

Sont cotes selon cette fraction tous les fers en barres solí* 
des pour ^industrie, dont la section représente des hexago* 
ñesy des octogones, cdnes ou ellipses. 

Note 109. — Cette fraction se rapporte á la tringle de fer, 
plañe, pliée dans toute sa longueur et dont la section repré- 
sente un angle quelconque, formé par les 2 moitiés longitu- 
dinales de la baguette. Le fer en T est formé par deux bar- 
reaux plans, dont l'un tombe perpendiculairement sur le plan 
de Tautre, en formant deux angles droits. 

Ces deux classes de fer qui sont légéres et de peu de poids, 
ne doivent point Stre confondues avec les poutres ou pou-* 
trelles pour toit qui peuvent avoir la méme forme. Sont aus- 
si cotes conformément á cette section les barreaux légers dont 
la section imite un fer de lance ou toute autre figure analo- 
gue et qui son employés comme cadres pour verreries dans 
les constructions de fer, ainsi que le fer en barreaux dit tras- 
lapo et dont la section représente un champignon. 

Note 110. — Par poutres et poutrelles pour toits, on entendí 
les piéces fortes de fer qui peuvent supporW un poids rela- 
tivement grand sans fléchir enormément. Selon leurs appli- 
cations et résistances, leurs sections affectent diverses formes 
comme celles-ci: T I L U jj. 

Sont aussi consideres comme compris dans cette fraction 
les fers én demi ou en quart de cercle avec bords perfores 
pour colonnes et les étais pour constructions. 

(Voir á TAppendice, la circulaire du 23 Février 1897, fi- 
xant la limite de poids des poutres et poutrelles en rapport 
avec leurs dimensions.) 

Conditions.— 10 
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Note 111. — Cette fraction comprend les clous de tóate» 
classes, avec ou sana t8te, les clous á vis, les boulons, les 
écrous avec ou sans vis, et les rivets y compris leurs poulies. 

Les clous á deux pointes, comme les crampons et ceux de 
plaques d'acier strié, pour cadres, sont compris dans cette 
fraction. (Voir note 102.) 

Exception est faite des clous spéciaux ou crampons pour 
fixer les rails, qui sont compris dans la fraction 882 comme 
matériel pour la construction des chemins de fer. 

Note 112. — Cette fraction comprend les tiges ou bande» 
d'acier de toutes formes et grandeurs, soit qu'elles se présen- 
tent en rouleaux ou coupées, ou encoré qu'elles aient de» 
perforations, des renforts, des boutonniéres, ou graíes de lai- 
ton ou d'autre metal ordinaire; en fin, qu'elles soient nue» 
ou enveloppées de tissus ou de peaux, pour corsets, garnitu* 
res ou vétements. 

Note 118. — Cette fraction comprend l'argile, le sable et le 
sable fin, comme matiéres premieres pour l'industrie. 

L'argile, composée surtout de silice et d'alumine peut Stre 
blanche, jauneatre, bleusée, grise ou verdátre. 

Elle absorbe l'eau et forme avec elle une masse plus on 
moins facile á modeler, selon la plus ou moins grande quan- 
tité de sable qu'elle contient: on la divise par sa facilité de 
modelage, en argüe grasse, qui est onctueuse au toucher et 
^dont la páte élastique peut s'étirer; en argüe fine, dont la 
páte dure au toucher ne peut etre étirée sans se désagréger. 

On classe communement: comme argile réfractaire, l'argi- 
le pour pipes et porcelaines, dit de Chine ou Kaolin, qui á 
un haut degré peut se modeler et résister aux grandes tem- 
pératures; l'argile de foulon ou terre¡glaise, qui se désagrége 
au contact de Teau et dont le principal emploi est le foulage 
des draps, le dégraissage des étofies et la clarifica tion de 
quelques produits; Targile calcaire ou la Marne, qui se dés- 
agrége au contact de l'eau et produit une vive effer.veecence 
si on la met en présence des acides; l'argile de limón ou coa- 



149 

perosée, transition entré les argiles et le sable et qui eat em-^ 
ployée dans la fabrication des briques communes. 

Note 114. — ^Le jais est une lignite dure, compacte, noire^ 
semblable á la houille et susceptible d'un beau poli: comme 
lignite il est combustible, néanmoins il ne laisse point de coke 
comme résidu de sa combustión, mais des cendres. Cette frac- 
tion ne se rapporte qu'au jais qui n'a point été poli ni travaillé 
en objets. 

Note 115. — Cette fraction se rapporte au metalloide qui se 
présente soit á Fétat natif, soit fondu en morceaux irréguliers 
en petits b&tons ou sublimé, auquel cas il prend le nom de 
Fleur de Soufre. 

Note 116. — Le carbonate de baryte sé rencontre á Pétat 
natif sous le nom de Withérite en masses dures de couleur 
blanche, formées de concrétions rayonées. II est entiérement 
soluble dans Facide chlorbydrique faible, et cette solution 
traitée chande par Tacide sulfurique, donne un precipité blanc 
de sulfate de baryte. II est vénéneux. 

Le carbonate de magnésie se recontre á Tétat naturel, sous 
les noms de magnésite, cemolite et dolomie. II est d'un blanc 
laiteux, á taches colorees. II se dissout dans l'acide sulfuri- 
que dilué, avec eftervescence et dégagement d'acide carbo- 
nique. Le carbonate de strontiane se trouve á Tétat natif, sous 
le nom de strontianite. Légérement gris, il colore la flamme 
de Palcool et celle du chalumeau en rouge pourpre. 

Le tarif cote également les carbonates indiques, qu'ils 
soient naturels ou artificiéis. 

Note 117. — Rentrentdans cette fraction l'argile de Meudon, 
la chaux de Vienne ou de Boulogne, le blanc de Troyes ou 
d'Espagne. Elle se présente en poudre blanche, granúlense; 
en présence des acides elle produit une vive effervescence, en 
répandant de Pacide carbonique. Elle se dissout sans laisser 
de traces dans l'acide chlorhydrique dilué. Chaufiée au rouge, 
elle ne parait subir aucune altération; son résidu posé sur 
le papier réactif de cúrcuma le rend plus foncé. 
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Kote 118. — ^L'émeri est une variété d'alumine impare con- 
tenant de la magnéaie, de la silice, de l'oxyde de fer, du fer 
oxjdé et da corindón. La coaleur va da gris blea au brun 
foncé. 

Avec an fer aimanté l'on peal séparer de sa poudre une 
certaine quantité de fer oxjdé. Pesant, il sarnage sar l'eau 
«*il est rédait en poudre fine. Projeté sur le verre, asperge 
«d'eau et brojé avec une molette, il laisse la superficie du ver- 
re complétement dépolie. 

Cette fraction comprend seulement Témeri en poudre ou 
«n grains: mais non celui qui adhére au papier ou toile em-r 
ployé pour polir, ni les rous ou pierres á éguiser. 

Note 119. — Cette fraction comprend le spath pesant ou 
le sulfate de barjte naturel, poudre blanche, pesante, insolu- 
ble, sans saveur ni odeur. Chauffé au rouge, il donne une 
poudre jaune gris&tre, qui répand une odeur d'hydrogéna 
sulfuré si on la mouille avec de Tacide chlorhydrique. 

Le spath flúor ou fluorure de calcium, poudre blanche, per 
sante, qui est emplojé dans la gravure sur verre; le spath cal- 
caire ou d'Islande, dont les cristaux afiectent toujours la for- 
me d'un rhomboédre et qui est un carbonate de calciura, et 
le spath du Groenland ou Criolete qui est un fluorure d'alu- 
minium et de sodiura. 

Note 120. — Cette fraction se rapporte á la houille, charbon 
mineral ou de pierre, propre á étre utilisée comme combusti- 
ble, soit qu'elle vienne en morceaux, en grosses poussiéres 
ou en pains comprimes. 

Cette fraction comprend les schistes ou argües mélées de 
bitume, les anthracites et les tourbes. 

Note 121. — Cette fraction se rapporte á toutes les argiles 
colorees par des seis minéraux et dont l'emploi essentiel est 
de servir á la préparation des peintures. Telles sont: Le Bol 
d'Arménie, les Terres de Sienne, de Cologne, de Cassel, 
d'Italie, de Sinope et de Van Dyck. 

Note 122.— -(Jette fraction comprend la plombagine noire 
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graphite ou mine de plomb, poudre noire á reflets d'acier, 
grasse au toucher et adhérente; ainsi que la plombagine 
rouge, sanguine ou rouge de montagne, qui est á propre- 
ment parler un ocre coloré en rouge par le sexquioxjde de 
fer. 

Note 123. — Oette fraction se rapporte au tale de Venise 
ou silicate de magnésie pulverisé, poudre blanche, brillante 
ou naerée, douce et onetueuse au toucher. On Templóle pour 
faciliter la mise des gante ou des chaussures ainsi que dans la 
fabrication des savons. 

On le noinme vulgairement "savonnette." 

Dans la parfumerie il est utilisé pour la confection de quel- 
ques fards. Le tale en íeuilles et les micas blancs ou colores 
en lamelles ou en poudre entrent dans cette classificatíon. 

Note 124. — La terre de Trípoli, farinefossileou terre d'infu- 
soires, est une poudre fine au toucher et de couleurjaunátre, 
rougeátre ou d^ardoise. Elle provient de l'agglomération de 
dépdts de diverses algues microscopiques et particuliérement 
du "Diatomée fossile" du genre naviculó, dont les carapaces 
ou couvertures de silice s'observent á profusión, si Fon exami- 
ne la terre de Trípoli avec un bon microscope. 

Elle est employée pour le polissage, pour la fabrication des 
émaux, des savons, des briques légéres et comme substance 
isolant de la chaleur. 

Pour ses propriétés de polissage, la terre pourrie de cou- 
leur grise ardoisée fine au tact, est assimilée á celle de Trí- 
poli. 

La terre refractaire est une argile infusible, dure au tou- 
cher, de couleur jaunátre, tres riche en silice. 

Nota 125. — ^L'on entend par huile mineral impur, le pro- 
duit de la premíére distíllation des schistes et du pétrole 
brut. Sa couleur est bruñe ou rougeátre par transparence et 
verte par reflexión: onetueuse et d'odeur forte. Elle est im- 
propre á Péclairage méme lorsqu'elle renferme une certaine 
proportion de produits volatils. 
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Kote 126. — L'huile minérale purifiée, est le prodait de la 
purificatíoD ou de la distilation de l'huile brute. Selon le 
plus ou moins grand degré de raffinement^ l'huile est plus 
ou moins légére et incolore. Les huiles communes pour 
Péclairage ont généralement une densité de 0,790 degrés, 
leur couleur est jaunátre et comme toutes les huiles minera- 
les, d'un reflet verdátre. L'huile plus purifiée, est incolore, 
de reflets violacés et de 0,778 degrés de densité. Les huiles 
plus légéres prennent le nom d'éthers de pétrole, de ITaphte, 
Gazoline, Solarine, etc., etc. EUes sont incolores, tres volá- 
tiles et inflammables; leur densité moyenne est de 0,660 de- 
grés. 

Note 127. — Cette fráction comprendexclusivementlegou- 
dron provenant de la distillation de la huile. C'est un liquide 
visqueux, noir s'il est en masses, et verd&tre s'il est éten- 
du en conches légéres: il répand une forte odeur d'acide 
phénique. II contient des matiéres huilées, empyreumatiques 
et charbonneuses. Agité dans l'eau il laisse surnager quel- 
ques filets graisseux, qui décomposent la lumiére en reflets 
irises. On le designe aussi sous le nom de Coaltar. 

Kote 128. — L'Asphalte ou bitume de Judée est une ma- 
tiére noire, brillante, d'odeur de goudron tres forte, dure, á 
cassure vitreuse. Elle est soluble á chaud dans l'essence de 
térébenthine et forme un vernis noir tres brillant, employé 
pour vernir les métaux oxydables et préserver le bois contre 
l'humidité et les insectes. Insoluble dans l'eau et l'alcool, 
elle se dissout dans le sulfure de carbone. Elle brüle en pro- 
duisant une fumée épaisse á odeur forte et laisse comme re- 
sidu un charbon spongieux. 

Note 129. — La cire minérale n'est rien de plus qu'une va- 
ríete de la paraffine. On l'extrait de TOzoquerite, bitume 
mineral nommé aussi cire minérale de moldaire ou paraf&ne 
native. A l'état de Bitume ou^d'Ozoquerite impure, elle eat 
d'une couleur jaune foncée, á reflets verdátres, molle, d'as- 
pect oéreux et onctueuse au toucher. Elle fond á plus de 63^ 
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«ans produire d'odeur aBphaltique et brüle avec une flamme, 
fiaus laisser de residus charbonnéux. Sa densité est de 0,85 á 
0,90. Complétement purifiée elle est blanche: elle a une 
grande ressemblance avec la paraffine. On la designe índis- 
tinctement sous les noms de cire minórale, d'Ozoquerite et de 
Ceresine. 

Un des caracteres distinctifs entre la cire d'abeilles et la 
Oeresine, consiste en Taction de l'acide sulfurique fumant, 
en présence de l'alcool amylique sur elles. La cire d'abeilles 
se carbonise et l'Ozoquerite n'est pas attaquée. L'on opere 
¿í íeu moderé. L'Ozoquerite est soluble dans l'éther. 

ITote 130. — La paraffine est une matiére céreuse, blanche 
•de couleur, légérement translucide et grasse au toucher. On 
la retire des bulles minerales et elle conserve une légére 
-odeur de pétrole. Elle n'est point saponifiée par les álcalis 
et fond á 42 ou 43 degrés. Elle est insoluble dans l'alcool á 
froid, néanmoins elle se dissout en tres grande quantité dans 
l'alcool á chaud, cristallisant en aiguilles minees par le re- 
froidissement. Soluble dans l'éther, le pétrole et les huiles 
essentielles. 

Elle se présente aussi á l'état liquide, incolore, sans odeur 
ni saveur, soluble dans l'éther et le chloroforme. L'alcool 
absolu dissout de tres petites quantités de parafine liquide; 
néanmoins si l'alcool contient de l'eau, il se trouble en pre- 
nant une couleur laiteuse. L'alcool amylique, l'iode et les 
-chlorures, les bromures et iodures de phosphore se dissol- 
vent dans la paraffine liquide. 

Bien que le Tarif emploie la dénomination de paraffine en 
plaques, cette méme fraction comprend aussi celle qui se 
présente en masse sans forme déterminée ainsi que la paraf- 
fine liquide. 

Note 131. — Cette fraction se rapporte aux pátes d'émeri, 
rouge anglais, Terre pourrie et autres, qui mélangées avec 
quelque graisse ou huile sont employées pour le polissage 
des métaux. ITe doivent point §tre coníondues avec ees pá- 
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tes, les graisses ou subtances lubrifiantes mélangées de plonv- 
bagine. 

Note 132. — ^La Vaseline est un produit gras des bulles mi- 
nerales. Son odeur est que! que peu celle du pétrole: sa cou- 
leur est jaune avec reflets verts ou blanche mate avec des re- 
flets violacés. Tres onctueuse, elle fond du 37^"^® au4 0^"^®degr^ 
et sa densité est de 0,84 á 0,85. Insoluble dans l'eau, quelque 
peu dans Palcool, elle est soluble dans les bulles essentielles, 
l'éther et la glycérine. On peut la séparer de cette derniére 
en ajoutant de Peau á la solution. L'acide eblorbydrique ne 
Faltére point et elle n'est pas saponifiée par la potasse. Ob- 
servé au microscope á une basse temperature elle présente 
des aiguilles excessivement fines. Cette íraction comprend 
seulement la vaseline puré, mais non celle qui a été addi- 
teonnée de quelquo paríum pour l'usage de la toilette, ni 
celle qui est mélée de substances médicamenteuses, anquel 
cas elle est une pommade ou un onguent medicinal. 

Note 133. — Cette fraction se rapporte aux brique^ qui n'ont 
pas été cuites au four mais simplement sécbées au soleil e^t 
qui conservent une couleur terreuse. 

Note 134. — Cette fraction se rapport aux pierres taillées^ 
destinées au pavage des rúes. 

Note 135. — On entend par carreaux quelques petites bri- 
ques de terre compacte, pressée, dont la surface est peinte de 
couleurs vives et emaillées au four avec un vernis semblable 
A celui de la porcelaine. lis sont généralement carrés et leur 
grandeurn'excéde point 0^.75 de cote. Anciennement elles 
aervaient á couvrir les fa9ades et les domes de certains édifi- 
ces. Elles n'ont d'autres applications aujourd'hui que pour 
les réservoirs d'eau, les bains, etc., etc. Les mesures speci- 
fiées au dessus, ne sont point exclusives, de sorte que pour 
la qualification du Tarif il n'y a qu'á prendreen considéra- 
tion les cas oíi ils sont émaillés ou revétus d'un vernis sem- 
blable á celui de la porcelaine. 

Cette fraction comprend en outre les carreaux de fer 
emaillé. 
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. Kote 136. — Cette fraction se rapporte seulement aux briques 
de terre réfractaire propres & la fabrication des fours: mais, 
en aucuQ cas celles qui sont faites d'argiles plus ou moins 
fines, ne peuvent servir á d'autres usages. Les briques refrac- 
taires, riches en silice et en alumine, résistent & l'action du- 
feu sans fondre ni se contracter, comme sous l'action des va- 
peurs alcalines et des agents de fusión. Rentrent dans cette 
classifícation les briques de Dina pour íours á fonte. 

Note 137. — Cette fraction comprend les dalles en terre 
pour planchers et les briques cuites pour la construction des 
murs et des édifíces, soit qu'elles soient massives ou creuses, 
polies ou colorees. Bentrent aussi dans cette fraction les dal- 
les de pierres artifícielles ou de ciment, meme quand elles 
présentent sur Icur suríace des dessins dus á la variété de 
coloration de la páte dont elles sont faites. 

Note 138. — Les mollejones ou pierres á aiguiser auxquel- 
les se rapporte cette fraction, peuvent étre planes, en la 
mes ou circulaires; il est indififérent qu'elles viennent déta- 
chées ou montees avecleurs chumaceras (coussinets), leur ma- 
nivelle, support, etc., etc. 

Cette fraction comprend les pierres douces ou sans grain, 
comme Paffiloir et celles d'émeri pour graver ou polir. 

Note 139. — Cette fraction se rapporte aux petites pierres 
de diverses formes, grandeurs et couleurs, qui par la combi- 
naison de leur assemblage, font sur le parquet des dessins 
semblables á ceux des toiles cirées ou tissus et encoré á ceux 
de quelques tapis. 

Elles sont faites d'une terre tres fine et compacte, artifi- 
ciellement coloree et d'une duretéexcessive; presque jamáis 
leur grosseur n'excéde 10 á 15 milimétres. 

Les genres les plus fins sont fabriques en China-Clay ou 
en Kaolin: les plus ordinaires sont de pierre artificielle ou de 
ament; néanmoins leur grandeur arrive seulement au tiers 
ou au quart des carreaux de 20 c.m. et leur forme est carree^ 
prismatique, circulaire ou triangulaire. 
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Note 140. — Lee^ moufles sont de petitea retortes voütées á 
fond platy semblables á la moitié d'un tube, avec des orífi- 
ces pour permettre la sortie des gaz. 

Les fourneaux en terre réfractaire auxquelles cette frac- 
tíon se rapporte sont celles qui servent dans les laboratoires 
ou pour les émaillages, m@me si elles sont cerclés de fer et 
pourvues de moufles, de coupelles ou de creusetfi. 

Etant donné l'usage industríel et scientifique des forneaox 
auxquel se rapporte cette fraction il est évident qu'ila ne 
peuvent @tre confondus avec les íorges et les cuisines porta- 
tives m8me si celles-ci comprennent des parties en terre ré- 
fractaire. 

Note 141. — ^Les tubes en terre, dont il s'agit dans cette 
iraction sont ceux utilisés dans Pépaisseur des mnrs pour 
l'écoulement des eaux de pluies, provenant des gontiéree. 

Note 142. — A cette fraction se rapportent les piéces de 
yerre ou de porcelaine sur les quelles Pon assujettit les fils 
d'une ligne afin d'éviter leur cóntact avec le sol. Font partie 
des isolants les coins ou supports de bois sur lesquels ils sont 
montes ainsi que les traverses de fer, quí ont la méme desti- 
nation, viendraient-elles armées ou non. 

Note 143. — La fraction 419 ne comprend que les bouteilles 
ordinaires de verre commun, clair ou foncé, dont la forme 
soit exclusivement celle des récipients communs; de ceux 
dans les quels, sont mis en vente, les vins eaux-de-vie, 11- 

queurs, biéres, vinaigres, etc., etc ne sont pas compríses 

les bouteilles qui portent d'une maniere indélébile et dans 
la masse m@me du verre, des noms, marques ou emblSmes. 

Note 144. — Sont con.sidérées comme "verres plans" les 
lames de verre ou de cristal. Seront estimes conformément 
á la fraction 441 A, les verres et cristaux plats, quelle que 
Boit leur dimensión, dont la surface aura été, en partie, dé- 
lustrée ou granulée, et qui par application d'un procede 
quelconque, chimique ou mécanique, offrirá des dessins, des 
travaux, ou des lettres visibles par transparence. Sont aussi 
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i^ompris dans la mSine fraction, les verres ou cristaux dont 
les bords sont polis et qui sont connus bous le nom de ^^bi- 
Beautés'' et ce paree qu'iis ont été coupés au biseau; il eu est 
de mSine pour les verres et cristaux plans, encastres de me- 
tal commun, dans le but d'étre reunis et de former des vi- 
traux pour portes, représentant des figures, des paysages, 
e vC* • e ic» 

Les verres et cristaux plans striés, canneiés ou sculptés 
gráce á un moulage; ceux dépolis sur toute leur surface; ceux 
en forme de canal, plus ou moins creusé (á condition qu'iis 
ne constituent point de cylindres ou de tubes), les verres et 
cristaux communs, lisses, sans gravure ni décoration, seront 
compris quelles que soient leurs dimensions, dans la dite 
fraction 441. 

Le Tarif en classant les cristaux et les verres de ees mSmes 
fractions, n^a point fait de distinction entre les blancs et ceux 
de couleur uniforme soit que cette eouleur fut appliquée 
Buperficiellement, soit qu'elle ait été fondue ávec toute Ift 
masse. Mais, si la couleur n'¿tait pas uniforme, soit que par 
places on ait laissé ou rendu au cristal ou au verre sa couleur 
primitive, tout en étant dépoli, soit que Pon ait appliqué au 
<iristal ou au verre, en tout ou en partie, d'autres couleurs, 
soit enfin que la couleur, bien qu'unique, présente divers 
tons, les verres et les cristaux seront alors consideres comme 
decores et par conséquent compris dan« la fraction 441 A. 

Les verres pour planchers dont parle la fraction 442, en 
plus d'une épaisseur appropriée á leur but (toujours d'au 
moins un centimétre) n'ont pas en general, leur surface lisse, 
mais rugúense, surtout ceux de grandes dimensions, mais 
encoré, leur transparence, quoique laissant passer la lumiére, 
ne permet point de distinguer nettement les objets, et ce, 
par suite de leur couleur foncée ou de l'impureté de leur 
masse. 

Les verres plans, ne réunissant point ees conditions seront 
<ion8ÍdéréB comme compris dans les fractions 441 et 441 A, 
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selon leur qualité, bien qu'on leur ait attribué la destinatioH 
indíquée dans la fráction respective. 

Les verres pour planehers peuvent avoir une forme carree, 
polygonale ou ronde, et il n'est point nécessaire que leurs 
borda soient établis á l'équerre. 

Note 145. — Cette fráction se rapporte aux verres circulaí- 
res pour montres de poche et aux cristaux separes pour lu- 
nettes ou autres appareils optiques, fussent-ils concaves, con- 
vexes, ou raixtes. 

Note 146. — Le Taríf classe comme cotton, la fibre blanche 
et soyeuse, qui, entourant la graine, remplit les capsules du 
cotonuier, plante malvacée du Genre Gossipium. 

Quoique commercialement les cotons soient divises par 
classes, le Tarif ne fait aucune distinction entre eux. 

II y á plusieurs méthodes, pour distinguer dans un tissu 
quels sont les fils formes avec du cotón, mais aucune n'est 
plus süre que celle du microscope. Dans Pobjectif de cet appa- 
reil, les fibres de cotón se présentent sous forme de rubans 
transparents, tordus en spirale 4:rés prononcée; fait ne se ren- 
contrant dans aucune fibre végétale. 

Ceci indique que la fibre appartenait á une capsule incom- 
plétement mure: les filaments de cotón n'ont jamáis une lon- 
gueur de plus de 0,040 mm. 

Note 147. — Le "filé" est un fil lache, tres peu tordu sane 
appr§t, ni gomme. II se distingue du fil en ce que ce dernier 
est toujour formé par deux fils et plus, tandis que le filé n'en 
a qu'un, qui sitot détordu, permet de désagréger les fibres 
dont il est composé. 

Note 148. — Les meches sont faites de filé, tres lache sans 
apprét et d^une grosseur appropriée á l'usage auquel on 
les destine, soit pour meches de chandelles de suif ou de cire: 
ordinairement elles sont formées de la reunión de gres filé, 
sans composer de meche de lampe, et enroulées paralléle- 
ment sur une pelote. 

Sont comprises dans cette mSme classification les tresses 
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pour meches de bougies de etéarine, bien qu'elles soient pré- 
parées avec du bórax ou d'autres substances, et la meche cy- 
líndrique, tres pea tordue, destinée á la fabrication des alia- 
mettes phosphoriques. 

ITote 149. — Le canevas est an fort tissu apprSté, de gros 
fils, composés de deax boats oa pías, tres tordas, assez sepa- 
res ans des aatres et généralement appairés. II n'a d'aatre 
bat qae de servir de soatien aax broderies de laine. 

Note 150. — Les fractions 453 et 504 comprenneat les den- 
telles et les blondes de toas genres, soient elles íabriqaées 
mécaniqaement oa á la main, le point de tulle, brodé oa lisse, 
et toas les prodaits manafactarés en dentelles oa points, 
qui ne sont pas expressement spécifíés dans le Tarif oa le 
vocabalaire. 

Le talle est an tissa de mailles, affectant la forme d'an 
hexagone, d'apparence nniforme et dans leqael les fils da 
tissa se troavent enlaces sar les 6 c6tés des mailles. Dans 
les broderies, Paniformité ne s'interrompt qae poar consti- 
tuer des travaax. Le talle fantaisie, composé de mailles, de 
deax grandears et pías, est également compris dans les dites 
fractions, aassi bien qae les bandes de talle appelées ^^Anto- 
lar," bien qae sar lears bords existent des fils d'ane matiére 
différente de celle da point, et qai ne soit point de la soie. 

Les dites dentelles et points, aussi bien qae les prodaits 
manafactarés de dentelle oa de point, non spécifiés, bien qae 
«ontenant des passementeries en verre, metal ordinaire oa 
páte, seront consideres comme compris dans ees mémes frac- 
tions. 

Note 151. — Les Rideaax et les coavre-pieds, de point oa 
de dentelle dont parlent les fractions 454 et 505, sont géné- 
ralement de tissa, appelé "Gaipare" oa bien, en pointa de 
f^TOQ fils, formant des dessins capricienx, á la maniere des 
dentelles, et qai commanément imitent la gamitare de den- 
telle oa les tissu s aa crochet. 

Les points en qaestion oa bien les points appliqaés aax 
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rideaux et aux couvre-pieds, et toutes sortee de points, n'é* 
tant pas de tulle, se trouveat compris dans la fraction dont 
parle cette note; m@ine s'ils sont unis, avec broderies, ou 
ouvragés, et qu'il s'y trouve des clairs ou des mailles de for- 
me hexagonale, á condition que cette forme de mailles ne 
eoDstitue pas le fond general du tissu ou ne soit du tulle* 
(Voir la note explieative 150.) 

Les produits manufactures dont on a parlé auparavant,^ 
fussent ils fait á la main ou á la machine, sont compris dans 
ees mSmes fractions. 

Les bandes ou piéces pour ornements, dont 11 s'agit dáña- 
les fractions qui s'y rapportent, sont ees articles de fantaisie 
qui participent á la fois des garnitures de dentelle et de la 
passementerie, par leur origine de fabrication, et qui, géné- 
ralement, imitent certains travaux á la main, comme les tis- 
sus au crochet, les garnitures, les broderies á jour sur toile,. 
voir mgme les bandes brodées, et s'emploient ordinairement 
pour orner le linge et les vStements de femme. 

Bien que ees dits ornements affectent parfois la forme de 
la dentelle, ils se distinguent de celle-ci, en ce quMls ont les 
bords (un seul s'il s'agit de pointes, ou les deux pour les en- 
tre-deux) tressés, comme les garnitures dentellees, ou formes 
d'un tissu plein et serré, et pareil aux parties pleines du tra- 
vail general de l'ornement, ou encoré plus serré et plus ré- 
sistant. Quand les ornements dont il s'agit excédent, par 
métre carré, le poids de 150 grammes, ils sont consideres 
comme passementerie, á condition que leur largeur ne dé- 
passe point 7 centimétres: mais si leur largeur est plus grande,, 
ils rentrent dans les fractions dont s'occupe la présente note; 
bien que le poids proportionnel á la mesure, franchisse la li- 
mite signalée auparavant. Pour Testimation de lasurfaceou 
de la largeur de ees ornements. Pon prendra la plus grande 
mesure de Pespace occupé par le tissu sans mSme en ex- 
clure les franges et la gaze, qui pourraient se trouver sur les 
bords. 
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Pour íaciliter la distinction des ornements, qui ^ onformé- 
ment á cette note doivent étre estimes comme passemente- 
ries, le Ministére des Finances établira des tables indiquant 
la limite des poids que devront avoir, d'aprés leurs mesures, 
les piSces des dits produits manufactures. (Yoir les Tables á 
PAppendice.) 

Note 152. — La percaline qui est Pobjet de cette fraction 
est exclusivement destinée á la reliure. Elle consiste en une 
toile de cotón á tissu lisse, oroisé ou fa9onné, teint, fortement 
appr§té et généralement estampé au feu pour lui donner un 
réhaussement gris, imitant le sergé de quelques toiles ou le 
grain de certaiñes peaux. Etant donné sa consistance rigide^ 
elle doit Stre maniée prudemment, car elle perd son aspect, 
se fend et ne peut §tre utilisée que comme couverture de 
livres. 

Note 153. — Par toiles de tissu uni, on doit entendre celles 
dont le tissu est formé de fils simples, et dans lequel, le fil 
de la trame, alian t d'un cote á Pautre, passe par-dessus tous 
les fils pairs et dessous les impairs, un par un, et traverse en 
sens contraire, en revenant au point de départ, c'est-á~dire^ 
passant, cette fois, sur tous les fils impairs et dessous de tous 
les pairs. 

Les toiles qui dans leur tissu, auraient une disposition au- 
tre que celle-lá, ou celles qui l'ayant ne seraient. point for- 
mées de fils simples, mais de deux ou plusieurs fils paralléles, 
B'entrela9ant á la fois, avec les fils de la trame ou du pied, ou 
encoré de fils formes de plusieurs piéces, ees toiles seront 
considérées comme toiles á tissu non uni. 

Pour établir le nombre des fils d'une toile á tissu uni, il 
sera fait usage de la lentille dite '^Compte-fils" et dont le 
champ est limité á un carré d'un centimétre de cdté. Les fils 
de pied et ceux de trame contenus dans le champ du ^^Compte- 
fils'' seront additionnés, sans que considération soit prise 
des fractions de fil: si la somme est exactement divisible par 
deuxy le quotient será le nombre de fils contenu dans la toile 
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par } centimétre carré; mais si la somme n'est pas exacte- 
ment divisible par deux, la fraction de fil que Pon rencon- 
trerait au quotient, sera considerée eomme fil entier et s'ajou- 
tera comme unité au quotient obtenu. L'on veillera á ce que 
les bords du cadre ou champ du "Compte-fils" correspon- 
deat le plus possible avec Pintervalle d'un fil et d'un autre 
du tissu. 

La différence de deux ou trois fils ne sera pas prise en con- 
sidération si dans quelqae point de la toile le nombre des 
fils correspond á la déclaration faite. 

ITote 154. — Doivent Stre considérées comme dentelles, 
celles qui d'aprés les jóurs de leurs dessins, ónt, dans quel- 
ques unes de leurs parties, les fils de pied ou ceux de trame, 
coupés, ou les deux, et présentant ainsi uñé véritable solu- 
tion de continuité; mais, celles dont quelques fils manque- 
raient complétement, ou seraíent seulement réduits, devront 
Stre regardées comme ouvragées, c'est-á diré, de tissu non 
uni et non brodé á jour. 

Doivent Stre considérées comme toiles brodées á jour cel- 
les quí, soit sur leurs bords, comme les bordures de tapisse- 
rie, soit dans toute la toile, présentent des dessins brodés. 
La broderie est un travail en relief, executé á la main ou mé- 
caniquement, sur une toile et avec des fils índépendants de 
ceux qui en constituent la trame ou le pied. Parfois les fils 
de la broderie parcourent l'envers de la toile dans le sens de 
la trame et n'apparaissent á la superficie que pour íormer le 
dessin; parfois aussi, ils n'embrassent la toile qu'au point 
m@me oü est formé la dessin, soit que celui-ci apparaisse á 
l'envers, seulement esquissé ou complétement plein. Si Pon 
compte les fils, qui íormeut une broderie et qu'on les dépla- 
ce, la partie qu'ils occupaient devra apparaítre compléte- 
ment découverte; car, comme il a deja été dit, les fils de la 
broderie ne font point partie du pied ni de la trame da 
tissu. "^ * 

Pour Papplication de la loi, seront considérées comme bro* 
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dees á jour les toiles qui contiendront des dessins en relief, 
pleins ou esquissésy formes de cháinettes, ou cordons de n'im- 
porte quelle matiére; de grains de verre, de porcelaine, de 
metal y ou d'applications d'autres morceaux d'étoffe. 

Kote 155. — Cette fraction comprend les toiles, mélangées 
de metal fanx, quand celui-ci forme des ouvrages, soit tissés 
ou brodéSy et celles dans lesquelles, les fils de meta], générale- 
ment garnis de metal, font partie de la chaíne, de la trame 
ou de tous deux saos constituer de travaux. 

ITote 156. — L'on entend par pluie une serie de points re- 
partís sur toute la superficie d'une toile et formes par un 
seul fil. 

En substitution des points de pluie l'on peut adraettre le 
placement d'un fil formant une simple ligne: mais dans ce 
cas les fils doivent garder une distance proportionnelle á celle 
des points formant pluie. Est áussi consideré comrae pluie, 
le pointage, résultant dans lo dessin d'une étoffe, de l'enrou- 
lement en spirale ouverte d'un fil de couleur sur un autre 
déjá tordu, et de couleur foncéo, et réciproquement. 

Note 157. — A cette fraction correspond Texplication con- 
tenue dans la note numero 155, sans autre différence qu'elle 
se rapporte aux fils qui, dans ce cas, doivent étre d'argent, 
d'argent doré ou de platine. 

Note 158. — Le tapis est un tissu de fils gros et forts,géné- 
ralement de chanvre, servant de base ou de soutien a d'aii- 
tres fils de cotón, de laine, ou d'autres matiéres, mollement 
enroulés sur la trame. Si cet enroulement forme sur le tapis 
une serie de gazes ou le dit frisé; mais si ees gazesontétén 
tondues et donne ala surface du tapis Taspect du velours, 
ce velouté prend le nom de **Tripe." 

Le Tarif emploie le terme de Tapetes pour les petits tapis 
ou les deséenles de lit. 

Par extensión on donne aussi le nom de tapis á quelques 
tapis excessivement gros et forts, ayant des desseins sembla- 
bles á ceux des tapis de laine, et la mSme application, car ils 

Ck>ndltions.— 11 
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ne sont propres qu'á couvrir les planchers en sabstitation des 
tapis dits "Frises*' ou de "Tripe." 

II existe d'autres tapis en laine ou en poil battu, comme 
le feutre, et dans lesquels le dessin n'est qu'estampé en imi- 
tant ]es tapis veloutés. 

Note 159. — Cette fraction comprend tous les produits ma. 
nuíacturés, faits de tissus élastiques, connus sous le nom de 
^^mailles de bas" soit qu'il s'agisse d'articles tissés d'une 
seule piéce, ou de ceux découpés et eousus, soit enfin ceux 
qui ont besoin de quelques bandes d'étoffes pour consolider 
quelques unes de ]eurs parties. 

Dans les premier et second genres se rangent: les bas, les 
chaussettes, les chemisettes, les bonnets de nuit, les gants, 
les bandesy etc., etc. le dernier type comprend les ealegonSy 
les jerseys, les cache-corsets, etc., etc. Les petits ornemonts 
et mSme lesrubans, accessoires de ees articles, n'en modifient 
point la classifícation dans le Tarif. Les produits manufac- 
tures en mailles de bas imitant les broderies á jour, rentrent 
dans cette fraction, ainsi que ceux qui auraient des broderies. 
Les produits manufactures de maille de bas ne doivent point 
Stre confóndus avec ceux de casimir ou de toile les imitant. 
Ces sortes d'étofTes ont tonjours une plus grande épaisseur 
que le simple point, et n'ont Taspect des chaínettes du bas 
qu'á Pendroit, mais leur revers est velouté «t ne présente 
point les chaínettes caractéristiques des mailles de bas. 

Note 160. — Les glands compris dans cette fraction sont 
pour tous les usages et de toutes les grandeurs; ceux ayant un 
cordón destiné á les suspendre devront §tre admis dans cette 
qualification, á condition que la longueur de cordón n'excé- 
de point 40 centimétres. 

Note 161. — Cette fraction se rapporte á tous les glands, 
adherant á un cordón de la mSme miatiére, avec lequel ila 
íorment un ensemble propre á des usages determines, com- 
me par exemple: les cordons pour voitures, clochettes, em- 
brasses de rideaux, lits, poignets d'épée, etc. 
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ITote 162. — Dans cette fraction ne sont compris que les 
ca1e9on3 de toile dont la partie inférieure n'est pas ornee de 
dentelles ou de broderies. Los ornements et les broderies, 
pouvant exister á la ceinture, ue seront pas pris en considé- 
ration. 

If ote 163. — Cette fraction se rapporte aux chemises de toile 
avec devants, poignets et cois, fixes ou mobiles. II y a lieu de 
ne pas les confondre avec les blouses, qui constituent un vg- 
tement exterieur, se portant sur la chemise proprement díte, 
ayant des poches, circonstances que l'on ne rencontre point 
dans les chemises, linge intérieur. 

Note 164. — Les coupons pour robes doivent renaplir les 
conditions sigualées par la fraction XXI des regles genéra- 
les pour l'application des Tarifs; 11 y a lieu de considérer, 
que la partie, qui dans ees coupons doit étre regardée comme 
ornement, et bien que ne pouvant §tre assujettie á des regles 
fixes, peut 8tre déterminée dans chaqué cas, non seulement 
par les modeles se rapportant au vStement dont il s^agit, 
mais encoré par le fait, que l'ornement, n'étant qu'un acces- 
eoire, doit, en proportion de l'étoffe constituant le vStement, 
ne représenter qu'une faible portion. 

La spécifícation ^^Etoifes de laines, mélangées de soie dans 
le tissu" employée dans la fraction 573» designe ees étoffes 
de laine qui ne comprennent qu'une faible partie de soie, en 
ligues, carreaux ou dessins mais en proportion telle, que la 
laine soit la matiére dominante. 

La spécification ^^Etoffes de soie, mélangées de cotón, fil 
ou laine'' employée dans la fraction 634 designe les etoffes 
oíl la soie est la matiére dominante sur la surface, en tenant 
compte du pied aussi bien que de la trame. 

Note 165. — Quelques passementeries ont l'aspect des or- 
nements de tissus, analogues á la dentelle; elles ne peuvent 
cependant se confondre avec ceux-c¡, car elles doivent avoir 
un poids excédant 150 grarames, par métre carréde surface, 
et leur largeur ne peut dépasser 0,07 centimétres. (Voir la 
note explicative 157.) 
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Les maules sont des gamitares de filet, et nn de lenrs 
borda porte géuéralement des glands sphériqaes ou franges» 

Sont classés comme franges, les ornements formes par une 
frange ou garniture d'étoíTe et portant surl'andeleursbords 
des fils détachés, comme des franges. Sont classés de la m8- 
me maniere, les ornements consistant en une frange ou gar- 
niture d'étoííe ramassée et ondulée, ou qui sur l'un de leurs 
bords forment des ondulations, des points ou des profils ana* 
logues. 

Kote 166. — Sont consideres comme mouchoirs brodés toua 
ceux qui ont des ornements brodés, de cotón, de fil, de laine^ 
de soie sur tous leurs bords ou tout au moins dans leura 
coins. Ceux qui n'auront qa'une lellre, un nom ou un petit 
ornement brodé dans un de leurs coins ne seront pas consi- 
deres comme brodés. 

Note 167. — La matiére des doublures des vStements con- 
feccionnés n'entrera en rien pour la classifícation; celle-ci 
s'etablira coníormément á Pétofíe composant la partie exté- 
rienre du vétement. Pour plus ampie explication: Fon doit 
prendre comme doublure de vétement toa te Tétoffe qui en 
recouvre la partie intérieure; et non pas celle qai est mise 
á la vue, dans les japes de point ou de dentelle, auquel cas, 
la matiére de l'étoffe sera prise en considération pour la clas- 
sification. 

La spécífícation ^^EtofTe de laine mélangée de soie dans le 
tissu" employée dans la fraction 595, designe les étoffes, de 
laine, n'ayant qu'une faible porlion de soie, en rayures, car- 
raux ou dessins, mais en proportions telles que la laine soik 
la matiére dominante á la surface de l'éloffe. 

La spécification ^^Etoffe de soie, mélangeé de cotón, fil 
ou laine" employeé dans la fraction 648 designe les étoffes 
oü la soie domine á la surface du tissu. 

Note 168. — Les bandes brodées ou brodées á jour, com- 
porteront la cote signalée par ce Tarif, qu'elles viennent cou- 
pées ou réunies par series sans §tre coupées, comme des pié- 
ees d'étoffe. 
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Note 169. — ^Pour Vapplication des cotee, le Tarif groupe 
comme fibres vegetales: le Lin \^lÁnum usitati88imun],\e Chan- 
yre [^Cannabis sativa] et toutes celles qui ne sont pas du co- 
tón [^Oossypium], Les plus usitées sont: I'Abaca ou Chanvre 
de Manille [^Muaa texíilia ou paradisiaca'] y l'Abel-mosc [-á6eZ-, 
fnos<Aus tetraphiUos]y l'AIfa ou Sparte [^Stipa tenadssima, Ly- 
geum^ Spartum et Machrochloa tenacissima]^ P Aloes, l'Ixtle, la 
Pite, la Laitue, le Hennequeu \^Aloe americana, indica, angus- 
üfóHa, perfoliata, Agave americana, vivípara, cubensis, foetida et 
^¿ran^ea], l'Asclépias [^Asclepias curassavica]. La Beaumontia 
[^Beaumontia grandiflora], le Bombax [^Bombax ceiba, malaba-- 
rioum, heptaphyllum, Eriodendron anfractuosum et Ochroma la- 
gopus], le Calotropis \_Calotropis gigantea], le Coir ou Coco 
[Cocos nucífera], le Chanvre de Créte [Datisca cannábina], la 
Gordia [Cordia latifolia], le Chinagrass [Urtica nivea. Boeh- 
meria nivea], TEstrofanto [Strophanty^]^ l'Hibiscus ou Chan- 
vre de Bombay [Híbiscus annabinus], le Lin de Nouvelle Zé- 
lande ou Phormium tenax [Phormium, tenax], le Pin [Pina 
npples], le B»amié [Boehmeria utilis, Urtica tenadssima], le 
Sunn, Chanvre duBengale ou Crotalaire [GrotaJaria júncea], 
la Thespesía [Thespesia lampas], la Tifa [Typha angustifolia 
-d hiifólia], l'TJrena [TJrena sinuatd], l'Tuca [Yuca gloriosoí], 
l'Tute ou Chanvre de Calcuta [Corckorus capmlaris el olito* 
rius], 

Note 170. — Pour Tapplication des cotes, le Tarif groupe 
«ous la denomination de Laine, les poils files, tissés ou ma- 
nufactures, comme ceux de la Chévre-Angora [Mohair. — 
SHrcus angorenms]y 1' Al paga [Auchenia pacos] et d'autres, 
dont l'emploi est d'§tre substítués á la laine de Mouton [Ovis 
<iries]. 

Note 171. — ^La seule désignation de fil de chanvre suffit 
á exprimer l'idée d'un fil de laine propre á §tre tissé. Le fil 
de chanvre est un fil lache et gonfié, formé par un enroule- 
ment tres léger de laine fine cardée. II peut 8tre composé de 
on ou plusieurs cordons et contenir des fils métalliques or- 
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dinaires, qui généralement Penroulent en spirale plus oa- 
verte. 

Kote 172. — Les gilets et jaquettes auxquels se rapporte 
celle íractioD, sont ceux qui sont géDéralement designes daña 
le commerce soas le nom de ''Gllets de chasse." 

Les vestons ont parfois des poches, des revers doublés de 
tissu. Qaelques-uns, en usage poar les femmes, ont une dé- 
pression formée par le resserremeut des mailles ou des chai- 
nettes, dont le but est de les mieux ajuster á la ceinture. Les 
Gilets manquent de manches et sont parfois dépourvus de 
poches. 

Ed remarquant Tépaisseur des fils ayant servi á former 
leurs chainettes, á la forte aruplitude de celles-ci, et par suite, 
á Pépaisseur du tissu, il est impossible de confondre cette 
classe de gilets ou de vestous, avec les jaquettes Jersey k 
point de milieu, dont les fines chaínettes sont semblables 
á cclles des bas, des gants et des chemisettes. 

Note 173. — Le fentre de laine est una páte formée par 
Pagglomération de fibres naturelles de laine, entremglées en 
désordre. Comrae les fibres ne sont point tordues, comme 
pour constituer les fils, et qu'elles ne s'enlacent point, il n*y a 
done pas de tissu. Quelques feutres d'usages industriéis, com» 
portent dans leur masse des fils de pied ou de trame, desti- 
nes á renforcer la trame et á prevenir la désagrégation, résnl- 
tant de la tensión que ees m§mes feutres ont á supporter; 
néanmoins comme le dehors et la surface de ees derniers ont 
Paspect commnn á tous les feutres, la présence des fils tissés 
dans leur masse n'a pas á Stre prise en considération. 

Le feutre en bandes sans fin, pour machines^ a comme ca- 
ractéristique d'étre fait d'une seule piéce et de ne point pré- 
senter de solution de continuité; ceux qui auront été faits 
d'une bande rcunie á ses extrémités par des eoutures ou des 
broches seront cotes conformément aux íractions 567 et 678 
du Tarif, selon le poids du métre carré. 

Note 174. — Le "gusanillo" se compose de deuxet plus file 
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forts, entre lasquéis sont enchaínés ane serie de fils plus courts^ 
généralement de laine ou de soie. Les fils loDgitudinaux for- 
temeut tordus, forment avec les petits fils de laine ou de eoie 
une sorte de brosse cylindrique en spirale tres serrée» Pour 
Papplication de la cote, Ton ne considérera que la matiére 
formant le duvet, le centre pouvant §tre indifféremment de 
fibres vegetales, animales ou de fil métallique. 

Kote 175. — Cette fraction se rapporte á la toile de soie, 
spécialement tissée pour tamiser la farine dans les moulins á 
ble. L'enlacement des fils esttellementcaractéristique, qu'on 
ne peut confondre cette toile avec les tissus ordinaires de 
soie tissés pour d'autres usages. Depuis les toiles que Pon 
designe avec le numero 0000 ou de 18 fils, car c'est le nom- 
bre de fils entrant dans une surface d'an pouce anglais, jua- 
qu'au numero 13 oü il entro 130 fils dans le mSme espace, 
Pon observe que les fils du pied ou Pourlure, sont appaírés, 
et qu'ils embrassent chacun un fil de la trame, de sorte que 
eeux de cette derniére se trouvent eraprisonnés en haut et 
en bas, par chacun de ceux qui constítuent Pappairage de 
Pourlure, lesquels vont se croisant soit á droite, soit á gauche, 
entre chacun des fils de la trame: II en resulte, que celui qui 
embrasse successivement par en haut, tous les fils de la tra- 
me, se trouve Stre toujours le mSme des fils pairs du pie, 
pendant que Tautre les embrasse toujours par en bas. 

Dans les tamis plus fins, depuis le numero 14 de 139 fils, 
jusqu'au numero 97 de 163 fils, le pied ou Fourlure est al- 
ternativement formé par les fils appaires et les fils simples. 

Note 176. — Cette fraction se rapporte au fil de chanvre 
orné par une spirale de fil de soie: il peut aussi contenir in- 
difieremment des spirales de feuillettes o u de neige métalli 
qnes, qui ne soíent ni d'or, ni d'argent ni de platine. 

Note 177. — L'huile d'aniline est un produit provenant des- 
goudrons de houille, et la base de diverses couleurs artifi- 
cielles. 

V 

L'aniline tres puré et récente est un liquide incolore, as- 
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tringent, de forte odeur légérement aromatique et de saveor 
Scre. Impure, elle est quelque pea coloree. L'action de la 
lamiere la roage et parfois arrivo á lai donner ane consis- 
tance résinease. Chaade elle dissoat le soufre et le phoa- 
phore, mais non le camphre, la colophane, ni le caoatchoac. 

La densité est de 1.028. 

L'ácide nitriqae fumant la colore en blea obscar: la solu- 
tion aqaease d'acide chromique donne an precipité vert, 
blea oa noir, selon sa concentration; Phypochlorite de sonde 
la colore en violet. 

L'hnile d'aniline contient communément de la Tolnidiné. 
Ce fait ne modifíe point sa classifícation dans le Tarif. 
Sons l'action de certains acides elle donne des seis, comme 
nne base quelconqne; ees seis sont généralement incolores. 
Traites par Tacíde sulfuriqae concentré et qaelqaes goattes 
de solation de bichromate de potasse ils donnent nne cou- 
lear blea intense. Les solations de sel d'aniline teintent de 
janne obscar la moelle de sareaa, sans que cette teinte soit 
détraite par le chlore. 

Note 178. — L'acétate d'alamine est an liqaid blanc, ne cris- 
tallisant point et á réaction acide. L'acétate de cuivre ou 
vert de gris se présente en pains épais, secs, pnlvéralents, 
de coalear verte bleaátre, tres pea solable dans Peau puré» 
complétement solable dans l'eaa acidalée. 

L'acétate de fer, poar les asages indnstriels, se présente á 
Pétat liqaide, épais, de coaleur brane verdátre, de savear ty- 
piqae, á forte odear d'acide acétiqae oa de vinaigre de bois. 
Soas l'action de Pair il s'oxide et se colore en jaane. 

L'acétate de plomb se présente en cristaax prismatiques 
agglomérés, connas soas le nom de sacre de plomb ou de 
Satarne; on le rencontre encoré á l'état liqaide incolore, 
jaaaátre oa tres légérement verdátre, et appelé vinaigre de 
plomb. II est astringent et de saveur typiqne. Cristallisé il 
est l>Ianc, en prismes allongés; il est solable dans Pean et 
dans Palcool. 
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L'acétate d'ammoniaque est liquide, incoloro, á eaveor 
d'arée et á odeur légérement ammoniacale, qui s'accentue 
fortement BÍ.on le souraet á I'actioD de la chaleur. L'action 
de la chaleur lui fait aussi émcttre une odeur de vinaigre. 

L'acétate de chaux, provenaut de la saturatíon de la chaux 
par l'acide pyroligneux se présente en masses de couleur grisé 
ou brunátre. 

TouB ees acétates portent dans Tindustrie le nom de Piro- 
iignites. 

Le Tarif ne precise ni Tétat ni l'emploi des produits in- 
diques. 

Note 179.— L'arsenic blanc ou acide arsénieux, se présente 
en plaques opaques á l'extérieur et transparentes en leur mi- 
lieu, convexes d'un cote, et légérement concaves de l'autre. 
Réduit en poudre il a Taspect du sucre. Inodore; néanmoins, 
projeté sur un cliarbon incandescente il se volatiüse, répan- 
dant une odeur d'ail, caractéristique. Plus soluble dans 
l'alcool que dans l'eau, et plus encoré dans l'eau chande que 
dans l'eau froide. 8es solutions, traitées par l'hidrogéne sul- 
furé, donnent un precipité jaune; aciduléesparPacide chlorhy- 
drique, le precipité est soluble dans la potasse et Pammo- 
niaque. L'ammoniaque et quelques gouttes de nitrate d'ar- 
gent produisent dans la solution un precipité jaune. Le 
sulfate de cuivre, produit dans la solution rendue alcaline 
parl'ammoniaque, un precipité verdátre. 

Note 180. — L'acide sulíurique commercial est liquide, 
^pais, de consistance huileuse, d'une densité de 1.843 á la 
température de 15^, marquant de 62 á 66^, á l'aérométre de 
Banmé. 

Tréa pur il est incolore, néanmoins il ofire souvent une 
<souleur légérement brunátre. Concentré il fume á l'air. II 
Attaque éuergiquement les tissus organiques en les brftlant. 
M81é, pour sa quatriéme partie d'eau, il s'éléve á une tempé- 
rature de plus de 100 dBgrés. Dans les solutions de baryte, 
quelques gouttes d'acide sulfurique produisent un precipité 
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blanc insoluble. L'acide sulfarique anhydrey ee présente en 
cristaux d'aspect soyeux, semblables au fibres d'amiante. 

L'acide sulfureux est gazeux á la preesion nórmale: bous 
pression il peut @tre conservé et transporté á Pétat liquide, 
dans de forts cylindres de fer, clos hermétiqnement. Son 
ódeur, qui est celle du soufre en combustión, est suffocante: 
elle provoque la toux et irrite fortement la larynx, 

L'acide chlorhjdrique, hydrochlorique ou muriatique est 
gazeux; mais étant tres soluble dans Peau, il se rencontre 
toüjours sous la forme de solutíon, comme il est employé. 
Tres pur, il est blanc, néanmoins il présente géuéralement 
une couleur tirant sur le jaune. La densité est de 1.192. A 
Papproche d'une goutte d'ammoniaque il émet des vapeurs 
blanches, qui consistent en d'excessivement petits cristaux 
de chlorhydrate d'ammoniaque. Les soIutions d'argent trai- 
tées par l'acide chiorhydrique précipitent en épais flocons 
blancs de chlorure d'argent. 

Note 181. — L'acide acétique ou esprit de vinaigre est géné- 
raleraent liquide, iucolore, d'odeur penetrante, analogue k 
celle du vinaigre. Tres purifíé et concentré il cristallise á une 
basse temperature et par agitation. 8a saveur estpiquanteet 
desséchante. Saturé avec la sonde il colore le perchlorare de 
fer en rouge sang. 

L'acide pyroligneux ou vinaigre de bois, analogue á Pacido 
acétique, est d'odeur fortement désagréable, qui rappelle celle 
du vinaigre et du bois brülé. Sa densité est de 1,06. Lnpur, 
il contient des produits empireumatiques. 

L'acide nitrique ou azotique est liquide, incolore, prenant, 
sous l'action de la luraiére, une couleur jaune claire. II émet 
des vapeurs d'odeur acre et désagréable. Sa densité varié de 
1.884 a 1.412. H attaque les tissus organiques en les teignant 
de jaune. Mis au contact du cuivre, il l'attaque en éméttant 
d'abondantes vapeurs rouges. 

L'acide oxalique ou acide de sucre, se présente en cristaux 
prismatiques, obliques, incolores, sans odeur et de saveor 
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Acide, n est soluble dans huit partios d'eau et tres, soluble 
dans l'alcool. II decolore les taches d'encre. Une solution 
d'acide oxalique, traítée par une autre de calcium en présenee 
de Pammoniaque, donne un precipité blanc, insoluble dans 
Tacide acétique. C'est un poison. 

Note 182. — li'acide phénique, acide carbolique ou phenol, 
obtenu en grande échelle par la distillation des huilles, se 
se présente sous l'aspect d^un liquide huileux plus ou moins 
obscur, ou de cristaux en forme de larges aíguilles rhum- 
bo'idales, incolores ou rouss&tres. 8on odeur forte et pene- 
trante est analogue á celle du goudron et de la creosote. H 
se dissout dans 20 parties d'eau. Mélangé avec Tammoniaque 
et une solution concentrée de chlorure de chaux il donne 
une couleur bleue. Une goutte d'acide nitreux dans une so- 
lution d^acide phénique se colore en rouge intense. 

Note 183. — Cette fraction se rapporte aux acides liquides 
et gazeux en solution aqueuse non spécifiés. 

Note 184. — Cette fraction se rapporte aux colles de fécu- 
les, gommes et autres substances, employées dans les fabri- 
ques de tissus, pour donner á ees derniers le brillant et cou- 
vrir les interstices formes para la séparation des fíls. 

Note 185. — Cette fraction comprend seulement les eaux, 
qui distillées sur des substances aromatiques, ont retenu par 
devers elles une partie de ees aromes. Cette fraction indique 
que ees eaux, n^ont pas a Stre considéreos comme spiritueu- 
aes, ne contenant de l'alcool en aucune proportion; c'est 
ainsi qu'elle se rapporte aux hydrolates ou eaux de fleurs 
d'oranger, de badiane, de cannelle, de laurier, de marjolaine, 
de persil, de roses, de tilleul, etc., etc. 

Note 186. — Par alcaloides naturels Pon entend les princi- 
pes actifs des végetaux et qui généralement sont blancs, pul- 
verulenta ou cristallisés, á réaction alcalino et solubles dans 
Valcool. II sont amers et vénéneux et se combinant avec 
quelques acides forment des seis plus actifs. Les alcaloides 
artificiéis, comme produits chimiques, et non comme princi- 
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pea actiffl préexistants dans les plantes, sont consideres com- 
me compris dans la fraction 689. 

Note 187. — L'alcool ou esprit de vin est le produit de la 
distillation des eanx-de-vie de raisin. H est incolore, tres flui- 
de, plus léger que l'eau, d'odeur suave et de saveur píquan- 
te et chaude. II est inflammable et se volatilise sang laisser 
de résidu. 

Pour rapplication des cotes on estime comme alcool ce- 
lui qui á la température de 75^ centigrades marque plus de 
88° á Palcoolométre de Gay-Lussac. 

Pour la correction de lagraduation alcoolique et sa réduc- 
tion au type donné de 15° centigrades de température, par 
chaqué degré therraométrique excédent le 15°^®* on diminue 
de trois diziémes de degré alcoolique. 

Cette fraction comprend en outre, les alcools distillés dea 
grains, fruits ou fécules, exception faite de l'alcool de bois 
(alcool méthylique) et de pommes de terre (alcool amilique), 
les alcools médicaux et ceux rectifíés, les aromatisés pour 
toillette, pour sirops de fruits ou pour les produits d'officea. 

Note 188. — L'alcool méthylique, formique, esprit de boia 
ou méthyléne, est un liquide incolore,'tré3 fluide, d'odeur for- 
tement éthérée semblable á celle du vinaigre. II est tres in- 
flammable et se mélange avec l'eau, l'alcool et l'éther. 

L'alcool amilique, huile de pommes do terre ou hydrate 
d'oxyde d'amyle, est un liquide incolore léger, d'odeur for- 
tement désagréable et éthérée, rappelant celle de la pomme* 

II dissout le phosphore, le soufre et l'iode. 

Note 189. — L'alizarine, matiére colorante pour l'industriei 
est de deux classes: naturelle ou artifícielle. La naturelle est 
extraite de la garance; l'artifícielle est produite par la réac- 
tion de l'acide sulfurique sur la binitro-naphtaline, prodait 
derivé de la houille. 

Les alizarines se présentent communément en cristaux 
prismatiques ou paillettes, depuis la couleur rouge jusqu'aa 
rouge oraugé. 
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La solatíon ammoniacale des denx alizarines donne un 
precipité pourpre avec les seis de baryte et de chaux. 

L'alizarine de garance se dissout daos l'alcoo], donnant 
une colear jaune, et dans l'éther ea donnant un jaune doré; 
PalizarÍDe artificielle donne une couleur violette daos l'al- 
cool et rouge violette dans l'éther. 

L'alizarine artificielle se nomme aussi Ifaphtazarine et, 
tres souvent, se présente en páte, sous forme de liquide épais 
oa encoré, en poudre de couleur cauelle, rousseátre ou noire. 

Note 190. — On entend par cotón antiseptique, le cotón car- 
dé qui a été saturé avec Tiodoíorme, Tacide phénique, -bori- 
que, le bichlorure de mercure ou autres antiseptiques. 

Note 191.— ;-L'ammoniaque ou álcali volátil, est gazeux; 
néanmoins, comme il est soluble dans PeaUy^^cest sa solution 
aqueuse qui est employée dans l'industrie et la médecine. Par 
aramoniaque concret, on entend le carbonate d'amnioniaque 
ou sel volátil, blanc, en pains ou morceaux, de ceux qui ré- 
pandent une forte odeur ammoniacale. 

Le vocabulaire se rapporte á cette fraction, pour y faire 
rentrer le clorhydrate d'ammoniaque ou sel ammoniaque, le 
sulfate et le ni trate d'ammoniaque. 

Note 192. L'antracene, produit solide obtenu parla distil- 
lation des huiles dérivées de lahouille est de structure lami- 
naire. Bien purifíé, ce produit est jaunátre. lis est presque in- 
fioluble dans Talcool et le sulfure de carbone, et soluble dans 
Vacide acétique cristalisable, q'uil teint en jaune. 

Note 193. — Le sucre de lait ou lactose se présente en cris- 
taux irréguliers, de couleur blanche, de saveur fortement 
douce, dures, presque sablonneux. II est insoluble dans l'é- 
ther et dans l'alcool, soluble dans l'acide acétique et dans le 
triple de son poids d'eau bouillante. II ne fermente pas di- 
rectement et reduit encoré á froid le réactif cuprotartrique 
de Fehling. 

Note 194. — ^La benzine, hydrure de fénilo^ benzol, est re- 
tirée des huiles produites par la distillation de la houille. 
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Elle est liquide, incolore, d'odeur analogae á celle da goa- 
dron. 

La densité est de 0.85 á 15^. Elle est presque insoluble 
dans l'eau, á laquelle néanmoins elle cede une partie de son 
odeur, et tres soluble dans l'alcool, Téther, Talcool méthyli- 
que et l'acide acétique. Elle est inflamraable et dissout tant 
Boit peu le soufre, le phosphore, suffisamment les acides gras 
et essensiels, le camphre et la cire. 

Note 195. — Cette fraction se rapporte aux droguiers ou 
caisses contenant les substances les plus indispensables, pour 
pouvoir jouer á un certain moraent le role d'une pharmacie, 
complétement montee. lis peuyent étre pourvus de solutions, 
d'onguents et mgme de seis, et contenir des toiles á emplá- 
tres, de la charpie, le matériel de pansement Lister et des 
Instruments de chirurgie. 

Touchant le contenu des droguiers l'on doit bien observer 
quels ont á constituer un veritable assortiment de médica- 
ments, adn qu'iis ne soient point presentes sous la forme et 
la dénomination de droguiers, alors que ce ne serait que des 
caisses opérant seulement une importation en bloc d'alcaloi- 
des ou de substances cotes dans le Tarif á un prix plus elevé 
que celui fíxé pour les droguiers. 

Les droguiers homéopathiques contiennent des granules cu 
des teintures, et les dosimétriques seulement des granules. 

Les droguiers avec flacons vides supporteron la mSme co- 
te que ceux venant avec flacons garnis. 

Note 196. — Cette fraction se rapporte aux caisses conte- 
nant des réactifs pour analyses chimiques, les diverses subs- 
tances généralement employées dans ce but, les éprouvettes, 
les vases, les capsules, les tubes et autres accessoires de labora- 
toire. MSme, si les flacons contenus dans ees caisses sont vi- 
des, ils resteront toujours compris dans la m@me fraction. 

Note 197. — Les capsules medicinales, consistent en petits 
globes sphériques ou elliptiques formes de gélatine, de gom- 
me ou de gluten, et contenant á leur interieur quelque subs- 
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tance médicamenteuse. Aux sphériques, l'on donne aussi le 
nom de perles, et s'iis sont petits, depetites perles ou de glo- 
bules. Les elliptiques tres petits se dessignent aussi sous l'ap- 
pellation de: petites capsules. 

Les globules sont de petites sphéres de sucre employées 
dans la médecine homéopathiques. lis sont dits inertes, quand 
ils ne contienent point de substances medicinales, et médici- 
naux quand ils ont été soumis á l'action d'une substance mé« 
dicamenteuse. 

Dans l'un et lautre de ees cas ils rentrent dans eette fraction. 
Les dragées sont médicaments prepares en petites parties, 
et affectant une forme sphérique ou elliptique, couverts avec 
une ou plusieurs conches de gomme, d^amidon ou de sucre, 
leur donnant Taspect de confítstoutendissiinulantagréable- 
ment au palais la saveur et Podeur de la substance médica- 
menteuse qui forme le milieu. 

Les granules sont de petites dragées, presque toujours sphé- 
riques, d'un volume uniforme. L'interieur comprend la subs- 
tance medicínale recouverte par une ou plusieurs conches de 
gomme, d^amidon ou de sucre, ou seulement de gomme, 
de gélatine ou d'une feuille d'argent. EUes ne doivent point 
^treconfondues avec les seis en grams qui sont seulement 
une aglomération de forme irréguliére, ne représentant point 
une dose exacte et qui ne sont point constitués par un noyau 
de substance médicamenteuse recouvert par d'autres substan- 
ces destinées á masquer la saveur de la premiére. 

Les pilules sont des médicaments de consistance páteuse 
réduits en petites sphéres, couvertes plusieurs fois de sucre, 
d'amidon et non d'autres matiéres; elles sont destinées com- 
me les capsules, les dragées, les perles et les granules á étre 
avalées rapidement sans 8tre machées et sans avoir le temps 
de se dissoudre dans la bouche. 

Les bonbons médicinaux réunissant les mSmes conditions 
que les dragées, sont clasifíés de la mSme fa9on. Celle frac- 
tion comprend en outre les capsules vides de gélatine, celles 
dites de pain-d'ange ou de Limousin et autres analogues. 
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Note 198. — Le carbonate et le bicarbonate de potasse, se 
présentent en cristaux rbumboidaax, blanca, solubles dans 
Peau, á réaction alcaline de saveur salee et caustique. 

Avec le clorure de platine ils donnent des precípites jau- 
nes; avec Pacide perchlorique ou le perchlorate de soude, le 
precipité est blanc cristalin. lis colorent en violet la flamme 
du chalumeau, couleur qui, en présence de la sonde peut en» 
core 8tre observée á travers un verre de cobalt. 

Le carbonate de potasse est déliquescent et insoluble dans 
Palcool. Le carbonate de soude est incolore, sans odeur, de 
saveur salee et acre, cristallisant en épais prismes rhum- 
boldaux ou pyraraides quadrangulaires k sommet tronqué^ 
généralement recouvertes d'efflorescences. 

Le carbonate de soude crístallise en prismes rectacgulaires 
incolores: n'est pas efflorescent. Sa saveur est salee, en mSme 
temps qu'ammoniacale: sa réaction tres alcaline. II ne donne 
pas de precipité avec le sulfate de magnésie. 

Les seis de soude ne sont précipitables ni par le carbonate 
d'amraoniaque, ni par le cblorure de platine ni par l'alcooU 
cependant ils le sont par l'antimoniate de potasse. Ils colo- 
rent en jaune intense Ja flamme du chalumeau. 

Note 199. — ^Le cyanure de potassium récemment preparé 
est inodore: cependant quand il a absorbe une certaine hu- 
midité il émet une odeur d^acide cyanbydrique. II est blanc, 
déliquescent et généralement se rencontre fondu en plaques 
ou cylindres effilés. Tres peu soluble dansPalcool concentré. 
Avec les acides concentres il produit de Teftervescence, ré- 
pandant des vapeurs prussiques avec Podeur caractéristiqne 
de Pamande amere. M@lé avec une lessive de soude caustique 
et traite par une solution de protoxide de íer et d'acide 
cblorbydrique il donne un precipité bleu. 

Kentrent dans cette fraction: le prussiate jaune de potasse, 
ou ferrocyanure de potassium, k cristaux plans de couleur 
jaune pále, transparents, inodores, solubles dans Peau et in- 
solubles dans Palcool. 8ous Paction d'un sel de íer la solu- 
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tion du ferrocyanure prend une coaleur bleue intense; le^ 
prussiate rouge de potasse, ou ferrocyanure de potasaiuniy k 
cristaux allongés, rouge grenat. Dans leursolutionSyleR seis 
de protoxide de fer donnent un precipité bleu; ceux de per- 
oxyde produisent une liqueur rouge qui tache de bleu le íer 
metallique. 

"Note 200. — Le collodion normal est un liquide légérement 
épais, incolore. inílammable; d'odeur éthérée, formé par la 
Bolution déla pyroxyline dans l'éther sulfarique melé d'alcooL 
Evaporé sur du cristal il laisse une couche minee transpa- 
rente et élastique. Le collodion photographique se teint de- 
rouge gráce á quelques iodures métalliques ou alcalins en- 
trant dans sa préparation. 

Note 201. — Cette fraction se rapporte aux couleurs d'ori- 
gine végétale ou minérale, soit qu'elles se présentent en cris- 
taux, poudres ou pátes, ou bien qu'elles soient préparées cu 
dissoutes dans un véhicule aproprié, permettant de les utili- 
ser immédiatement comme couleurs, par peinture, ou par 
l'application en conches. 

Ne rentrent point dans cette fraction les vernis colores, qui, 
comme ceux de Sochné, ceuxpour voitures, peaux, ou autres 
usages, sont additionnés de quelques resines deviennent des 
vernis brillants en cessant d'Stre de simples peintures. 

Note 202. — Le chloral ou trichlorure d'aldhéhyde est li- 
quide, oléagineux, incolore, d'odeur forte et irritante, de sa- 
veur chande. Tres soluble dans Teau, Palcool et Péther, il 
donne da chloroforme, en présence d'un carbonate alcalin. 
II dissout l'iode en se colorant en rouge. 

Le chloral concret, á qui Pon donne le nom de chloral 
hydraté, est cristallin, opaque, blanc, prisraatique rectangu- 
laire ou rhumboíJal, et deliquescent. Melé avec de bichro- 
mate de potasse et traite, á chaud, par l'acide nitrique, il 
donne une couleur bleu qui tourne au rouge si on ajoute de 
Pammoniaque. 

Le chloral hidraté, traite par Pessence de menthe, se teint 

Ck>nditioii8.— 12 
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de rose, tournant au rouge obsear, couleur que le ohloro- 
íorme transforme en violet. 

Kote 203. — Le chiorate de potasse est blanc, en lames ou 
cristaux plans hexagonaux, inodore, de saveur salee. II est 
insoluble dans Talcool et un peu soluble dans l'eau. MSlangé 
avec du soufre il detone sous Paction d'un choc violent. Pro- 
jeté sur des charbons ardents, il s'enflamme rapidement en 
produisant une lumiére éblouissante. L'acide sulfurique le 
teint en jaune obscur. 

Le chlorate de soude cristallise en petits cubes blancs. H 
est soluble pour trois parties d'eau froide. A une forte tem- 
perature il peut s'enflammer spontanément. 
" Note 204. — ^Le chloroforme ou carbure de chlore est un li- 
quide incolore, d'odeur éthérée spéciale, agréable, produisant 
á la gorge une impression douce au goftt Plus dense que 
Peau, dans laquelle il n'est point soluble alorsqu'il l'est dans 
l'alcool, l'éther et les bulles. II dissoutle phosphore, l'iode, 
le soufre, le camphre, la cire, les resines et la gutta-percha. 
II supprime Todeur de l'assafoetida, et mélangé d'albumine il 
se coagule en forme de gelée. 

Note 205. — Le chiorure de soude ou hypochlorite de soude 
est un liquide incolore avec une odeur trésprononcéedechloreí 
odeur qui se renforcit d'avantage encoré au contact d'un 
acide. 

Le chiorure de chaux sec est une poudre blanche, deli- 
quescente, á forte odeur de^jchlore, incomplétement soluble 
dans Peau. L'hypochlorite de chaux est liquide, incolore et 
posséde les propriétés de celui de soude. 

Le chiorure de potasse, tres ressemblant á celui de sonde, 
parfois légérement coloré par le permanganate: il a une forte 
odeur de chlore et s'appelle aussi Eau de Javelle. 

Note 206. — Le chiorure de zinc se présente en plaquettes 
íondues, incolores et déliquescentes. Tres dilué c'est un des 
infectant énergique. II dissout la soie et le cuivre mais noí 
Pargent. 
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Le protochlorure d'étain vulgairement nommé sel d'étain, 
-eristallisse en aiguilles trausparentes. De saveur typiquey il 
est tres soluble dans Teau, ea produisant un froid intense. 
La solution de protochlorure d^étain;en eau boulllante, traitée 
par Tacide chromique cristallisée, donne une réaction vert 
•émeraude. 

Note 207. — Cette fraction comprend le tartrate acide cu 
bitartrate de potasse en cristaux prisraatiques tres blancs, de 
«aveur acide. II est insoluble dans Talcool, et un peu dans 
Teau íroide. 

Kote 208. — La créoline est un désinfectant énergique, li- 
quide, de couleur tres foncée et dans la composition de la- 
quelle entre une grande quantité d'acide phénique brut. 8on 
odeur estidentique á celle du goudron. Elle se prepare aussi 
en poudre. 

Kote 209. — La diastase ou maltine est le principe azoté 
qui se retire de l'orge germée. On la rencontre en poudre 
blanche ou légérement grise: elle est soluble dans Peauet in- 
soluble dans Talcool concentré. Elle transforme les fécules en 
dextrine et en sucre. 

Note 210.— Cette fraction comprend les drogues medici- 
nales et les produits chimiques et pharmaceutiqueSy ne corres- 
pondant á aucune des classifications expressément cotes dans 
les autres parties du Tarif. Touchant les drogues et produits 
pharmaceu tiques, correspondent á cette fraction les composi- 
tions et préparations diverses telles que les: 

Alcoolisés: Médicamentsalcooliques contenant en solntion 
les principes médicamenteux d'une ou plusieurs substances, 
«t preparé par macération, absorption, solution ou distilla- 
tion. 

Balsamiques composés: Médicaments onctueux, ou liqui- 
des sans condition precises pour leur clasifícation, car par- 
fois ce sont des solution alcoolisées, autrefois huilées, quoi- 
que toujours aromatiques et composées de snbstances di- 
verses. * 
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Cigarettes: Tubes cyÜDdriques de papier, contenant en 
mSrne temps que de la poussiére de tabac, des poussiéres de 
diverses plantes medicinales. 

Conserves: Médicaments généralement de consistance 
molle, comprenant du sucre et des matiéres vegetales. 

Cérats: Médicaments de consistance molle, pour l'usage 
externe, constitués par de l'huile, du sperme, de la cire et 
quelqu'autre substance médicamenteuse. 

EHxirs: Solutions medicinales alcoolisées dont le goüt eai 
masqué par l'addition d^une certaine quantitéde sucre. 

Emplátres: Médicaments externes, de plus de consistance 
que les onguents; s'amoUissent á la chaleur et ont des pro-- 
priétés d'adhérence. Leur base est formée de corps gras et 
résineux et le principe médicamenteux y est mSIé en poudre 
ou en extrait. L'on ne doit pointles confondre avec les toiles 
á emplátres ou emplátres, qui sont des toiles oíi l'emplátre a 
été étendu: 

Extraits médicinaux: Le produit résultant de Tévaporation 
poussée jusqu'á ce que Ton arrive á la consistance du miel 
ou d'une páte séche, de quelque solution de substances médi- 
camenteuses ou du suc de quelques végétaux. 

On appelle extraits mous, ceux qui ont la consistance da 
miel ou d'une páte douce; extraits solides quand ils se cas* 
sent facilement k froid et qu'ils sont pulvérisables; secs quand 
ils se présentent bous la forme de plaques ou de lames, entiére- 
ment privées d*eau. 

Sirops médicinaux: les sirops qui tiennent en solution des 
principes médicinaux et qui, par ce fait, ne peuvent étre uti- 
lisés autrement que comme médicaments: mais jamáis pour 
Bucrer les boissons rafraíchissantes ou pour les besoins de 
Toffice, 

Liqueurs medicinales: médicaments liquides, sans carac- 
tére propre, car parfois ce sont de véritubles alcoolisés, et 
nutres fois des élixirs; néanmoins, ils conliennent toujoursen 
dissolution un ou plusieurs principes médicamexüeux^ de 
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telle sorte que Pon ne peut les classer parmi les liqaeaní de 
table. 

Liniments. — Médicaments liquides alcooliques, huileox oa 
gras pour l'usage externe. 

Pommades medicinales. — Médicaments de consistance 
molle, pour Pusage externe, á base de graisse. 

Solutions. — Médicaments liquides dans lesquels les princi- 
pes médicamenteux ont été dissous dans Peau, l'alcool, Féther, 
la glycérine, le vinaigre, etc., etc., comme les teintures', les 
gonttes et autres similaires. 

Onguents. — Médicaments pour l'usage externe, de consis- 
tance molle, et dans lesquels les matériaux médicamenteux 
ont comme vehículo une graisse additionnée de resine. 

Les produits chimiques auxquols cette íraction so rapporte, 
sont tous ceux qui n'étant point expressément spécifiés dans 
le Tarif, ne peuvent étre classés comme préparations pas 
plus que comme produits bien défínis ou comme véritables 
seis. Dans cette fraction rentrent les alcaloides artificiéis et 
les glucoses. 

Note 211. — Cette fraction se rapporte aux étoupes de Un 
ou de chanvre imprégneos de substances medicinales, emplo- 
yées généralemeut dans Tart vétérinaire. 

Kote 212. — Cette fraction se rapporte á tous les alcools et 
éthers, portant le principe aromatique d'un fruit ou qui le 
reproduisent artificiellement. 

• Note 213. — L'éther est un produit liquide, volátil, résultant 
de la distillation de l'alcool mélangé avec une faible quanti- 
té d'un acide, qui lui donno son nom. 

Les plus usités sont: 

L'éther acétique ou acétate d'oxyde d'éthyle, est un liqui- 
de incolore, d'odeur agréable analogue á celle du vinaigre, 
inflammable, soluble dans 7 parties d'eau, et en toute pro- 
portion dans Talcool. Sa densité est de 0,900 á 0,920. II en- 
tre en ébuUition entre 70 et 74°. 

L'éther amylnitreux ou nitrite d'amyle est un liquide jau- 
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nStre, volátil. Sa densité est de 0,877: il bout entre les 98 et 
99^. Son odenr est douce, légérement analogue á celle de la 
pomme: son ínhalation est néanmoins dangereuse, car elle- 
accélére les mouvements cardiaques et provoqae la conges* 
tion cerebral e. 

L'éther bromhydrique ou bromare d'éthyle est un liquide- 
incolore, volátil, d'odeur forte, d'une densité de 1.400; 11 
bout vers les 40°. 

L'éther butirique ou bntirate d'oxyde d'éthyle est un li*^ 
quide incolore, léger, inflammable, peu soluble dans l'eaUí. 
íortement dans Talcool. Sa densité est de 0.904: il bout vers^ 
les 110°. Par son odeur semblable a celle de l'ananas, il 
est employé dans la préparation des essences artificielles d'a^ 
nanas et de platane. 

L'éther chlorhydrique ou chlorure d'éthyle est un liquide* 
incolore, d'odeur douce, de saveur sucrée, tres volátil. II dis- 
sout les resines, le soufre et le phosphore. 8a densité est de 
0,874. n bout á 11°. On le mélange á Talcool pour atténuer 
son extreme volatilité. 

L^éther formique ou formiate d^oxyde d'éthyle est un li- 
quide incolore, inflammable. Sa densité est de 0,915, il bout 
entre les 53° et 54°. Par son odeur analogue á celle de la 
pSche, il s'emploie dans la préparation des essences artifi- 
cielles de fruits. 

L'éther nitreux ou oxyde d'éthyle est un liquide jaunft* 
tre, inflammable, d'odeur douce analogue á celle de la pom- 
me de terre, tres volátil. Sa densité est de 0,880 á 0,945; il 
bout á 21°. 

L'éther nitrique ou esprit de nitre est un liquide incoloro^ 
d'odeur douce, de saveur froide et sucrée, plus lourd que 
Peau. n bout á 85°. 

L'éther sulf arique, oxyde d'éthyle ou simplement éther, 
est incolore, inflammable, d'odeur agréable tres penetrante, 
volátil, de saveur piquante, produisant un froid intense par 
sa rapide évaporation. Les vapeurs sont lourdes et deseen- 
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dent au lieu de monter. Sa densité est de 0,716 á 720, Ion» 
qn'il est par. H dissout les graisses, le caraphre, Piode, le 
caontchouc, le phosphore, le soufre, la paraffine et mSlé k 
l'alcool il dissout aussi le cotón poudre. II bout á 85^. 

L'éther valérianique ou valerianate d'oxyde d'éthyle est 
un liquide á odeur penetrante de valériane. Sa densité est 
de 0,980; il bout de 188 á 184^. II est employé dans la pre- 
paration de quelques essences artificielles de fruits. 

L'éther iodhydrique ou iodure d'éthyle est un liquide in> 
colore, á forte odeur d'éther. Sa densité est de 1.970; il bout 
entre les 65 et 70^. Projeté sur quelques charbons incandes- 
eents il émet des vapeurs violettes, sans brüler. La lamiere 
le décompose en Pobscurcissant. 

L'éther énantique qui n'est qu'un éther résultat des hui- 
les produites par la fermentation des pulpes de raisin, ne 
rentre point dans cette classifícation mais dans celle des 
éthers de fruits, car il est uniquement employé dans la fa- 
brication des vins artificiéis. 

Kote 214. — Cette fractiou se rapporte aux extraits pour 
teintures, tires des bois colorants, comme des bois de Cam- 
peche, de l'Inde, du ilficaragua, du Brésil, de Brasilete, de 
Sainte Marthe, Fustete, Cuba, gualda, castaño, lima et de 
quercitron. 

Dans cette méme classification rentrent les matiéres colo- 
rantes extraites des lichens ou autres végétaux, et qui se pré- 
sente en poudre ou en páte comme l'Orseille, la Garance, 
extraite de la plante de m§me nom, Pextrait de Carthame 
ou Carthamine, Textrait d' Cúrcuma ou Curcumine, l'ex- 
trait d'Anchuse ou Anchusine et Textrait de Sumac. 

Note 215. — Le phosphore blanc se présente en petits bá- 
tons de couleur transparente, opaque et jaunátre. H est tres 
mou et d'odeur aliacée. Au contact de Tair il fume et va 
mSme jusqu'á s'enflammer, aussi le conserve-t-on en fla- 
cons remplis d'eau. Dans l'obscurité il émet des lueurs bleu- 
fttres. n est tres soluble dans le sulfure de carbono, et un 
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pea dans Téther, Palcool, la benzine et le chioroforme. Le 
phosphore rouge ou amorphe est opaque, pulvérulent, de 
couleur rouge obscure violacée, insoluble dans le sulfure 
de carbone, non inflammable á l'aír, si ce n'est sous rin- 
fluence des rayons solaires. Le phosphore amorphe n'est ni 
vénéneux ni phosphorescent. 

Note 216. — Cette fraction comprend les phosphores com- 
muns, ceux dits de sureté, les allumettes phophorées de cire 
ou de stéarine, de cartón, d'amadou, et encoré ceux dont 
la páte est parfumée ou préparée pour produire des feux de 
couleur. 

Note 217. — Oette fraction comprend les gommes, colles et 
mucilages en solution, propres á Stre utilísées pour fíxer, soit 
pour les bureaux ou les usages domestiques, comme les colles 
pour faiences, cristaux, et similaires. 

Note 218. — L'hyposulfite de soude ou sulfite sulfureux de 
sonde, est un sel incolore cristallisant en prismes rhumbol- 
daux. II est inbdore, insoluble dans l'alcool et soluble daos 
l'eau, en abaissant sa température. Les acides chlorfajdri- 
que et sulfurique le décomposent en produisant un preci- 
pité de soufre et un dégagement de gaz sulfureux. II dissout 
les chlorures d'argent et d'or. 

Note 219. — Les savons médicinaux, compris dans cette 
fraction, sont ceux qui renferment des substances médica- 
menteuses ou antiseptiques, comme ceux d'acide carbolique, 
d'acide borique, salicylique, de thymol d'eucalyptus, de gou- 
dron, les sulfureux, les arsénieux, ceux de bichiorure de mer- 
cure et autres analogues, dans lesquels la substance médica* 
menteuse additionnée au savon est difierente de celles consti- 
tuant un savon commun. Ceux qui réunissent ees conditions 
sont netteraent compris dans cette fraction, roénae quand, 
destines á l'usage de la toilette, on les á additionnés de quel- 
que parfum; néanmoins ceux qui n'ont point d'évidentes 
propriétés médicamenteuses, employés seulement pour adou- 
cir et blanchlr la peau, comme ceux de glycérine, de fiel, de 
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]ait d'amendeB, de laitae, de saxoleine, etc ne seront point 

consideres comme médicinaux mais comme savons ordinai- 
res, compris dans les classifícations correspondantes, selon 
•qu'ils BODt parfamés ou non. 

Kote 220. — Cette fraction comprend les lévalos et ferments 
de toas genres, qu'ils soient liquides, en páte ou en pondré. 
Kote 221. — ^Le nitrate d'argent se présente cristallisé ou 
fonda en barres cjlindriques. Les cristanx affectent la forme 
de lamelles rhnmboidales, incolores. Fonda il est d'un blanc 
mat gris et absorbe Thamidité de l'air: sous cette forme 11 
est appellé ^Tierre infernale." La lamiere le noircít. II est 
caastique, et soas Tinflaence de la lamiere, ses solations 
étendaes sar la peaa oa tóate aatre matiére organiqae, se 
redaisent en prodaisant ane tache obscare á reflets métalli- 
qaes. II est tres soluble dans Peau, ou sous Paction de l'acide 
chlorydrique ou des chlorures, il so precipite en flocons blancs, 
qui exposés á la lumiére solaire, prennent une couleur vio- 
lette. Ces flocons blancs de chlorure d^argent sont solubles 
dans l'ammoniaque, Pbyposulfite de sonde et le cyanure de 
potassium. 

Note 222. — Cette fraction se rapporte á la matiére colo- 
irante, soit qu'elle se présente en pondré ou en páte, extraite 
da lichen dé.nommé Orseille et qu^elle prenne ce nom ou 
-celui de "Cubdear." 

Note 223.— Derogée par Décret du 30 Avril 1894. 
Note 224. — Les pátes medicinales sont des médicaments 
-solides pour l'usago interne, adoptes généralement pour Pad- 
sninistration lente et constante de principes médicamenteux, 
de' préférence pectoraux. La plupart du temps le principe 
xnédicamenteux est uni á une gomme ou á de la gélatine 
«linsi qu'á une grande quantité de sucre. Quelques pátes sont 
Tecouvertes de sucre cristallisé, et on les designe sous le nom 
de pátes givrées. Les pastilles ne sont autre chose que des 
petites portions de pátes medicinales, hémisphériques ou pla- 
nes, doñees et élastiques si elles sont composées de gélatine, 
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on dures et séchos si elles sont préparées avec de la gommé 
adragante et comprimées; dans ce cas on les nomme ta- 
blettes. 

Les gelées medicinales sont des médicaments pour l'usage 
interne, dans lesquels la sabstance médicamenteuse est unie 
& une grande quantité de gélatine, leur donnant nne consis^ 
tance tres doñee et tremblante. En general, elles contiennent 
de grandes quantités de sucre. 

Les pulpes, qui sont la partie molle et charnue de queU 
ques végétaux, réduites en páte et additionnées de sucre cu 
d'une autre substance, sont aussi comprises dans cette frac- 
tion, ainsi que les chocolats et biscuits, prepares avec des 
substances médicamenteuses, et dont Tusage ne peut Stre que 
médica!. 

Kote 225. — La pepsine est une matíére azotée, extraite de 
la muqueuse de l'estomac du mouton et du porc. Puré, elle 
se présente en potites lamelles jaunátres, d'odeur anímale^ 
analogue á celles de la gélatine ou de la coUe artificielle. Elle 
est plus soluble dans Peau acidulée que dans Teau puré et 
l'alcool dilué; néanmoins elle est insoluble dans l'alcool ab» 
solu et dans Péther. A une temperature supérieure á 45^ 
elle se décompose. Ses soIutions précipitent en présence da 
tannin et de l'alcool; mais non avec Pacide nitrique et le bi» 
chlorure de mercure. Elle dissout de grandes quantités de 
fibrine. Lorsqu'elle se rencontre en poudre, elle est géné- 
ralement additionnée d'amidon, d'acide lactique ou de sucre 
de lait. 

La pepsine végétale ou papaíne, matiére extraité da jus 
laiteux du ^'Carica papaya'' et se substituant á la pepsine aní- 
male, rentre dans cette fraction. 

Kote 226. — Le permanganate de potasse, cristallise en ai- 
guilles prismatiques de couleur foneée, d'acier, avec reflets, 
métalliques. II est soluble dans l'eau, á laquelle il donne une 
belle couleur pourpre violette, couleur qui, sous Taction da 
sucre elle devient verte, puis bruñe jaunátre. L'acide oxali- 
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que acidulé par Pacido sulfurique decolore la solutión du 
permanganate de potasse. II es aussi connu soua le nom de 
camaleón. 

Note 227. — Oette fraction se rapporte aux plaques de ve- 

Tre pour photographies, sensibilisées par une minee conche 

de gélatine et de bromure d'argent. L'extrSme sensibilité de 

4^8 plaques, rend obligatoire leur reconnaissance faite avec 

Jes précautions conséquentes, afin de ne les point tacher par 

;S'action de la lumiére blanche. Les paquets les renfermant 

..^e peuvent étre ouverts qu'á la lumiére d'une lampe recou» 

-^erte de vitres rouges. 

n en est de m@me pour les papiers et les pellicules rendues 

^Mnsibles, et qui eux aussi sont compris dans cette fraction. 

Note 228. — Oette fraction comprend les poudres, qui, 

^3'aprés une formule spéciale, se mglent, en constituant un 

^ODédicament composé, quelles que soient les proportions et 

1c8 Bubstances employées. Les saccharinées; les saccharines 

OH les poudres medicinales, dans la composition desquelles 

entre le sucre pulvérisé, sont classées dans cette fraction; mais 

Xion les poudres consistant en une seule matiére pulvérisée, 

ni les seis efférvescents. 

Ifote 229. — La potasse d'étain, les cendres ou les oxydes 
d'étain, se présentent sous l'aspect d'une poudre blanche, 
Urant parfois au gris sale. C'est le produit de l'oxydation, par 
le contact de l'air, avec une surface d'étain en fusión. Elle est 
ntilisée pour le polissage du verre et des métaux, et la pro- 
dnction de Pémail blanc. 

Note 280. — ^La quinine est blanche; elle se cristallise en 
aignilles fines et soyeuses et ressemble á de petits flocons de 
cotón: elle est inodore, et de saveur tres fortement amere. 
Les seis les plus usuels sont: le sulfate, qui cristallise en 
aigailles incolores tres petites: il est excessivement léger, sans 
odeur, de saveur tres amere, soluble dans Teau, Talcool etles 
acides: insoluble dans Téther; le chlorhydrate, se cristaU 
ÜBant loDguement en aiguilles blanches, inodore, de saveur 
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amere, soluble daña Teau, surtout acidnlée par l'acide chlor- 
faydrique; le bromhydrate, se cristallisant longuement en 
aiguilles blanches nacrées, soluble dans l'eau et daos PalcooL 

Dans cette fraction rentrent dod seulement la quinine et 
868 seis, mais encoré les autres alcalo'ides des quinquinas et 
lenrs seis. 

Parmi ees alcaloides, les plus usités sont: Ift Cinchonine, la 
Ginchonidine, la Guinidine, ou Guino'ídine; néanmoins on en 
obtient d'autres, dénonmés: PAricine ou Cusconine, la Cinco- 
geníne, Cinconicine, Huanoquine, la Parisine, Paytine, Qul- 
namine, Quinicine, et quelques autres derives, comme l'éthy* 
loquinine, la méthyl-cinconine et IModo-quinine. 
. Kote 231. — Cette fraction comprend tous les seis et ozydea 
qui n'oQt pas été expressément cotes dans une autre classifi- 
cation. 

Note 232. — Le nitrate, azótate de potassium ou salpStre, se 
présente communément sous forme de cristaux prismatiquea 
hexaédres, incolores, inodores, de saveur íraiche, légérement 
amere: soluble pour 4 parties d'eau froide; et pour une troi- 
siéme ou quatriéme partie de son poids dans l'eau bouillante: 
insoluble dans Talcool puré. La solution traitée par le chlo* 
rure de platine, donue un precipité jaune, insoluble dans l'al- 
cool. Agitée forteraent, avec une solution d^acide tartrique, 
elle donne un precipité blanc granuleux ou cristallin de bitar- 
trate de potassium, soluble dans l'ammoniaque. 

Le nitrate de sonde, vulgairement nommé salpStre da 
Chili ou Salpetre du Pérou, est incolore, cristallisé en prismes 
rhumbo'ides, presques cubiques, inodor, de saveur ápre et 
froide, tres soluble, presque déliquescent. Ses solutions nen- 
tres et non trop éteudues, précipitent par Pantimoniate de 
potassium; et ne précipitent pas par le carbonate dammonia- 
que et le chlorure de platine. 

Note 233. — Le Silicate de soude, qui s'obtient en faisant 
fondre de la sílice avec de la soude caustique, se présente en 
masses vitreuse» légérement teintées de vert ou de bleu, tr^ 
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dures, inodores, de savenr saline, solubles dans Peau bouil- 
lante. A l'état liquide il est épais comme du sirop, presque 
incolore, de densité máxima 1.530. Dans cet état, il est tres 
soluble dans Teau: sa solution traitée par l'acide cblorhjdri- 
que donne un precipité gélatineux, caractéristique de la sí- 
lice. 

Le Silicate de soude posséde les m§mes caracteres que le 
fiilicate de potassium, et est commüuément nommé «Yerre 
Soluble.» 

A rétat liquide sa densité est de 1.820. 

Note 284. — La soude caustique se présente á Pétat amor- 
phe: BOUS une couleur blanche, parfois grise, fondue en gros- 
868 plaques d'une grande dureté. La réaction est alcaline. 

A Pétat liquide, comme lessive concentrée, sa densité est 
<le 1.834. 

La potasse caustique se présente fondue, d'une couleur 
Uancbe: elle est inodore et sa réaction est fortement alcaline» 
Tres purifiée, on la fond dans de petits moules lui donnant 
une forme lenticulaire oula forme de barres cjlindriques. Kon 
puré, elle se fond en grosses plaques. Elle saponifie les hui- 
les vegetales et les corps gras. A Pétat liquide, elle se pré- 
sente aussi comme lessive concentrée et sa densité va de 
L076 á 1.334. 

Ifote 235. — ^Le sulfate de bioxyde de cuivre se présente 
sous forme de gros cristaux transparents á cristallisation dou- 
blement oblique, d'une belle couleur bleue, inodores, de sa- 
veur métallique, solubles dans quatre parties d^eau froide, et 
plus encoré dans Peau bouillante. Sa solution bleue claire, 
étendue, prend une teinte bleue foncée lorsqu'on Pagite 
avec de Pammoniaque. Sous Paction de la potasse caustique 
elle precipite ses solutions en floeons couleur celeste. En agi- 
tant sa solution légérement acidulée avec un fil de fer tres 
propre, celui-ci se couvre d'une petite conche de cuivre mé- 
tallique. 

Le sulfate de cuivre porte vulgairement le nom de vitriol 
bleu. 
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Le sulfate de protoxyde de fer se présente en cristaux 
rhumboédriques, transparente, de couleur vert de mer. Sous 
l'action prolongée de l'air il se couvre en partie de péroxy- 
de de fer, de couleur jaune ocre. De saveur fortement typi- 
que, il est soluble dans son poids d'eau froide et plus encoré 
dans l'eau bouillante. Sa solution traitéo par le ferrocyanure 
de potassium donne un precipité en flocons bleus, colorant 
le liquide en bleu foncé. II precipite á l'état métallique les so- 
lutions de ni trate d'argent. On donne communément á ce sul- 
fate le nom de vitriol vert. 

Le sulfate d'amoniaque se présente en cristaux hexaédres, 
incolores, de saveur amere: il est soluble dans son poids 
d'eau bouillante, et en plus grande quantité dans l'eau froi- 
de. Ses Solutions traitées par la potasse et la sonde émettent 
d'abondantes vapeurs d'odeur aramoniacale, qui, á Papproche 
d'une baguette humectée d'acide chlorhydrique, se changent 
en fumées blanches, phénoméne provoqué par la présence de 
l'ammoniaque. Pour detérminer la présence de l'acide sul- 
furique correspondant au sulfate, on traite la solution au 
chlorure de baryum, et Ton doit obtenir un precipité blano 
de sulfate de baryte. 

Kote 236. — Le sulfate de magnésie, sel d'Epsom cu sel de 
figuier, cristallise en prismes rhumbo'idaux droits, incolores, 
transparents, de saveur amere et salee. La solution traitée 
par le carbonate d'ammoniaque ou de sonde donne un pre- 
cipité blanc de magnésie. II est soluble dans Teau. 

Le sulfate de sonde ou sel de Glauber cristallise en pris- 
mes rhumbo'ideaux obliques, k quatre faces. II est soluble dans 
Peau,peu soluble dans l'alcool et presque pas dans Pean d'une 
température inférieure á 0^. La solution ne precipite pas par 
le carbonate de sonde ni par le nitrate d'argent 

Note 237. — Les sulfates de sonde et de chaux, sont des seis 
résultant de la combluaison de l'acide sulfureux avec les ba- 
ses indiquées. Le sulfite neutre de sonde, á réaction légére- 
mcnt alcaline, cristallise en prismes obliques. Le bisulfito, á 
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réaction acide, se présente en cristaux opaques irrégnliers: il 
est aassi importé en solution concentrée. On donne á ees sul- 
files le nom dVAntichlore» car ils sont utilísés dans Tindus- 
trie pour detruire Pexcés de chlore provenant des operations 
de blanchissage de fibres ou de pátes. 

Kote 288. — Cette fraction se rapporte á la sulfo-oleine, 
substance liquide préparée avec l'acide ole'ique, extrait des 
graisses. Elle est de consistance épaisse, de couleur rougefi- 
tre, d'odeur semblable á celle des graisses saponifiées. 

Note 239. — Le sulfure de carbone ou carbure de soufre, 
^t un liquide incolore, volátil, d'odeur forte et repugnante, 
trte inflammable, insoluble dans l'eau et soluble dans Talcool 
et l'éther. II dissout les graisses, les resines, le phosphore,le 
floufre, l'iode et le caoutchouc. Son inhalation est dangereuse. 
8a densité est de 1.260 á 1.270: il bout á 45^ et ses vapeura 
mSlées á l'air forment un mélange detonant. 

Kote 240. — Cette fraction se rapporte au tartrate de po- 
tassium brut, d^un blanc sale ou rouge vineux, qui se dépose 
dans les cuves pendant la fabrication du vin et qui se pré- 
«ente en petits morceaux irréguliers. 

Le tartre brut est cristal Hsé et peu soluble dans Peau; le 
tartre cru provient du dép&t des vins, non purifié; il est rou- 
ge violet et sans cristalHsation; il a l'aspect d'une páte séche 
réduite en fragments lamelleux, et se dissout facilement 
dans Peau. 

Note 247. — ^Le venin pour la préparation des peaux, a 
comme base principale Parsenic blanc, et peut se présenter 
soit en pondré, soit sous la forme de páte arsenicale. II y a 
d'autres préparations ayant le mgme but, á base de naphta- 
line et mSme de mercure, qui, vu leur but, sont aussi consi- 
dérées comme comprises dans cette fraction. 

Note 242. — Cette fraction coraprend les vins ayant en sus- 
pens, par solution, quelque substance médicamenteuse, com- 
me ceux de quinquina, d'buile de foie de morue, de fer, de 
peptonate, etc., etc., et ne pouvant Stre employés comme vins 
de table. 
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Note 243. — ^L'Iode est un métalloíde solide, pesant, de^ 
coulear bruñe bleutée, metal lique, d'odeur forte désagréable^ 
analogue k celle du chlore; tres peu soluble dans l'eau, ex- 
cepté dans celle melangée dUodure de potassium: tres solu- 
ble dans l'alcool, Péther, le chloroforme, le sulfure de carbo* 
ne et les graisses. A son contact la peau se tache en jaune. 

Soumis á la chaleur il se volatilise en vapeurs couleur vio- 
lette. Sublimé, il se présente en petites lamelles foncées, de 
reflets bleus metal liques. 

Sous Paction dé l'iode, les solutions d'amidon prennent une 
teinte bleue. 

Note 244. — L'Iodoforme se présente en de tres petites- 
écailles, d'aspect nacré, de couleur jaune de soufre, d'odeur 
tres forte et penetrante, sensiblement semblable á celle da 
safran: presque insoluble dans l'eau et les acides, soluble- 
dans Talcool, l'éther, le sulfure de carbone et les huiles es- 
sentielles. 

Note 245. — On entend par "Eau-de-vie" le produit apiri- 
tueux, obtenu par la distillation des jus fermentes de fruits, 
graisses, ou autres matiéres sucrées. Pour l'application de la 
classification, sont consideres comme eaux~de-vie les liqui- 
des plus ou moins spiritueux, ou, lorsqu'on y plonge l'ins- 
trument appelé " Alcoolométre de Qay-Lussac" la surface da 
liquide correspond depuis le 16° jusqu'au 88° inclusivement,, 
á la température de 15° centigrades. 

Pour ramener au 15°, lorsque Tobservation est faite á une 
plus haute température, on déduira ^^ de degré alcoolique^ 
par chaqué degré thermométrique excédant 15°, ou on les- 
ajoutera, quand, au moment de l'observation, la température 
est inférieure á 15°. 

Les eaux-de-vie, comprises dans cette fraction, ne doivent 
point contenir de substances medicinales, sirops, aromes pour 
Pusage de la toilette, ni d'essences de fruits. 

Note 246. — Cette fraction comprend les cidres, les biéreS' 
communes, de houblon et de geniévre, les biéres concentrées 
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dites '^Extraíts de Malte^' et les boissons gazeases rafraíchis-^ 
santes. 

Note 247. — Cette fraction se rapporte aux amers diver& 
employés comme apéritifs, soit en gouttes, soit mélés en 
grande partie avec d'autres liquides. Tels sont: les Bitters 
Honduras, Hosteter, París, Secrestat, quina et tous leurs si- 
milaires. 

Note 248. — Sont réputées comme liqueurs, toutes les bois- 
sons alcooliques, qui, soit par macération ou distillation de 
graines, écorces, fruits ou plantes aromatiques, ou par sim- 
ple dissolution de leurs huiles essentielles, ontl'aromede ees 
végétaux, en méme temps qu'un goüt tres doux, dü á la 
quantité de siropqui rentre dans leur préparation. 

La seule présence du principe aromatique, sans l'addition 
de sirop, ne suf&t pas pour faire considérer un liquide com- 
me liqueur: ainsi l'Anisette de Mallorca et autres, malgré 
leur odeur aromatique et leur saveur, sont simplement de& 
eaux-de-vie, par le seul fait de n'étre point préparées avee 
du sirop. 

Bréciproquement, la présence seule d'un sirop dans un 
liquide ne suñit pas pour que celui-ci soit consideré com- 
me liqueur: de sorte que les vins doux, dits généralement 
"Vins de Liqueurs" malgré qu'els soient composés de sirop» 
et de sucre plus ou moins brut, sont simplement consideres 
comme vins. 

Note 249. — Les vins compris dans cette fraction sont indis-» 
tinctement tous les vins de table, fussent ils blancs, rouges,, 
secs, ou doux, exception faite des mousseux, bien qu'ils^ 
soient anditionnés de végétaux aromatiques, comme c'est le 
cas pour le "Vermouth." 

Les vins purs, sans autre addition qu'un peu de tannin,. 
comme ceux de "Saint Eaphael," de "Bagnols Saint-Jean, et 
similaires, seront consideres comme vins naturels ou de ta- 
ble; seulement, ceux qui seront additionnés de substance» 
medicinales, les rendant impropres á étre employés á table,. 

ConditionB.--18 
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comme vin ordinaire, seront consideres comme de vrais vídb 
médicinaux. 

Note 250. — La Fraction 742 du Tavif se rapporteaux mor- 
oeaux qui ne peuvent étre eraployés que dans la fabrieation, 
ainsí qu'aux pátes de fibres vegetales, qui ont le m@me but, 
á condition qu'elles ne soient pas teintes mais perforées par 
distances n'exeédant polnt un centimétre. Les pátes lami- 
nées teintes seront cotées comme du cartón battu/ et on 
devra leur faire des incisions, les inutilisant pour tout autre 
udage: ceci au choix et au compte des intéressés. 

Note 251. — La fraction 743 se rapporte au papier sans eolio 
ou demi-collé, lorsqu'il sera blanc et propre á Fimpression 
des livres et des journaux, á condition que sa surface ne soit 
point satinée, et par suite, relativement rugúense et inapto 
á recevoir des lettres ou documents manuscrits. En écrivant 
avec de Peñere fluido ordinaire sur le papier sans colle, ainsi 
que sur le buvard (ce dernier bon pour filtrer) Peñere s'étend, 
on déformant plus ou moins le contour des traces faits á la 
plumo, circonstance qui, jointe á Tábsence de satinage, rond 
ees dits papiers inaptos á l'écrituro et les distingue do colui 
Bpécifíé dans ce but. Dans le papier demi-collé, bien qu'on y 
puisse écriro sana que Técriture se deformo, si Pon gratto une 
partió do sa surface et que Pon écrivo sur la partió grattée, 
los traces d'oncro a'étendent et la precisión des contours dis- 
paralt, fait qui ne s'observo point dans le papier á eolio. (Voir 
noto 253.) 

Le gros papier buvard ne pout §tro confondu avec lo petit 
cartón compris dans la fraction 764 A, qui, malgré la simi- 
litudo d'aspect, n'a pas comme lui la propriété d'absorbor 
Poneré d'écriture, sans déíormer los traces, k causo do son 
manque do eolio dans sa masse et sa fabrication spécialo. 

La fraction 743 A se rapporte au papier sans eolio ou do- 
mi-collo, blanc et satiné, soit sur Pun ou sur los doux c&tés, 
ot au papier sans eolio ou demi-collo á pato teinto, soit il oa 
non satiné, á condition que tous ees mSmes papiers soiont 
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propres á l'irapression des Uvres ou joarnaux, ou tout autre 
genre d'imprimés, comme avis, affiches, couvertures, etc., etc. 
Le papier blaoc corapris dans la fraction 743 A, ntí difiere 
>de celai spécifié dans la fraction 748, que par le satinage de 
la surface. 

Dans cette fraction 743 A est, en plus, compris le papier 
4'emballage: il devra §tre d'une couleur unie ou lisse dans 
toute sa superficie, bien que, dans sa páte, se trouve mélan- 
gée une petite qaantité de poils de couleur autre que celle de 
l'ensemble, que les poils apparaissent sur la surface du pa- 
pier, interrompant l'uniformité de la couleur du poil, á con- 
dition que les impuretés se trouvant dans la masse, ne le 
rendent pas impropre aux impressions ordinaires: le papier 
4ont il est ici question, étant susceptible de s'employer com- 
me couverture de dossiers ainsi que pour impressions ordi- 
naires. 

Le méme papier d'emballage, peut étre ou non satiné et 
4e n^importe quelle épaisseur; et, comme le blanc, comme 
<selni á páte teinte pour impressions, décrit auparavant, il 
peut comporter des rayures, sans que pour cela sa classifica- 
tion doive Stre modifiée. 

Kote 252. — ^Le papier á decalque dont parle la fraction 
744, est celui qui, aprés avoir été huilé, par le vernis, la cire, 
le ricin ou une autre substance analogue, acquiert une trans- 
parence qui le rend propre á calquer des plans ou des des- 
eins. II ne peut se confondre avec le papier paraffíné pour 
emballages, qui, bien que transiparent n'est pas propre pour 
calquer, et qui par le vocabulaire est assimilé á celui com- 
pris dans la fraction 755. Le papier preparé avec du ferro- 
prussiate pour reproductions héliographiques et la toile gom- 
mée ou vernie pour calquer des plans, supporteront, d'aprés 
le vocabulaire, la méme cote que le papier á decalque. 

Le papier connu sous le nom de papier de soie, blanc ou 
de couleur, et son semblable, servant á copier á la presse des 
leitres ou des manuscrits, compris tous deuz dans la fraction 
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á laquelle cette note se rapporte, par leur peu d'épaisseur^ 
leur lustre ou satinage et leur transparence naturelle, sont 
impropres pour les usagesauxquels sont destines ceux cías- 
sés dans les autres fractions du Tarif; par cela méme et par 
leurs caracteres tres connus, ils ne peuvent se confondre 
avec ceux-lá. 

Note 253.-7-La fraction 745 comprend le papier á coUe^ 
propre pour écrire. Par papier á colle on entend celui dont 
Papprét est melé á la páte dans toute son épaisseur, de ma- 
niere que si Ton grasse légérement la superficie, Ton peut écri- 
re sur la partie grassée sans que l'encre ne s'étende en defor- 
mant les traces. 

Note 254. — La fraction 746 comprend le papier de paille,. 
áe couleur crue, grise on jauuátre, füt-il de paille ou de bois, 
bien qui ayant des raies de couleur, et en general, tout le pa- 
pier á l'emballage, qui ne se trouve point expressément spé- 
cifié, quelle que soit son épaisseur, satiné ou non, á condition 
qu'il soit de páte crue, ou, qu'étant de páte teinte, il ne pré- 
sente pas, á sa surface, une couleur propre, d'aspect unifor- 
me, mais au contraire qu'il offre un ensemble taché, ou pres- 
que, par les impuretés de la páte ou par quelque autre eir- 
constance de sa fabrication; ou enfiu qu'il présente des ru- 
gosités et que, par suite, il soitimpropre á Timpression. 

Est également compris dans cette fraction le papier d'em- 
ballage, avec rayures noires ou de couleur, bien que son fonda 
soit de couleur unie á condition qu'il soit recouvert de gou- 
drou ou de resine. 

Les papiers, etoffés, impermeables, parcheminés, et parafii* 
nés se trouvent compris dans la fraction 755, bien que quel- 
ques uns d'entre eux s'emploient aussi pour l'emballage. 

Note 255. — Cette fraction se rapporte aux annonces qui 
ontpour but de faire connaitre ou de recommander un pro- 
duit ou un article, l'adresse d'un établissement ou d'une fa- 
brique, o,u de donner au public des détails sur n'importe quel- 
le autre affaire spéciale. Dans ees cas, ees annonces entraine- 
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ront les droits correspondant á la qualité da papier sur le 
^uel elles seront gravees, lithographiées ou imprimées; mais 
si elles étaieut mums de cadres, ceux-ci aaront á payer les 
droits qui leur sont affectés. Les annonces gtavées, dessiaées, 
•cu adhérant sur lames de verre, metal, bois, etc., etc., se co- 
teront selon ees matiéres. 

Ne seront point cousiderées comme annonces, les étiquet- 
tes, bien qu'elles portent un nom et une adresse, ni les en- 
lates mises sur papiers, pouvant servir ¿pour documents, let- 
tres ou memorándums. 

Note 256. — Cette fraction comprend le papier qui pour des 
iisages determines, comporte, imprimes, graves ou lithogra- 
phiés, une entéte ou un monogramme spécial. Ne doivent 
pas 3tre consideres dans cette fraction les papiers n'ayant 
qu^une lettre, une fleur, une figure comme Fon en voit com- 
munément sur quelques enveloppes et papiers de fantaisie, 
pour lettre de faire-part; il en sera de méme pour ceux qui 
ne seront que bordes. 

Note 257. — Cette fraction ne comprend que le papier sur 
lequel ont été imprimées une ou plusieurs gravures, desti- 
nées exclusiveraent á servir d'illustrations au texte qui de- 
^ra s'impriraer dans le clair du papier, pour composer des li- 
vres, brochures ou journaux illustrés. 

II est obligatoire que le papier dont cette fraction parle, 
remplisse les conditions indiquées; en cas de doute, l'on pour- 
ra exiger que les intéressés prouvent l'usage auquel il est 
destiné, et qui devra 8tre celui de l'impression des livres, 
brochures ou journaux illustrés, dans lesquels allusion sera 
faite par le texte aux illustrations fixées sur le dit papier. 

Note 258. — Cette fraction comprend: le papier lustré, qui 
est celui recouvert d'un cote d'une conche de blanc deplomb 
ou de toute autre couleur parfaitement polie et s'employant: 
pour la brochure ou d'autres usages comme l'emballage des 
bombons, ou comme Thabillage des bouteilles de médica- 
«nents; le papier teint d'un cdté, spécial pour les brochares. 



200 

bien qu'il soit jaspe ou rehaussé, en imitant un grain, un tis* 
8u, une peau ou quelqu'autre dessin. 

Le papier peint dont parle cette fraction ne doit point se 
confondre avec eálui qui porte des gravures ou lithographies^ 
ni avec le papier peint pour apparteraents. 

Note 259. — Cette fraction comprend comme papiers ar- 
gentes ou dores, non seulement ceux qui sont recouverts des 
feuilles de ees métaux, mais encoré ceux qui, recouverts de 
bronze ou d^étain,imitent les premieres, pouvant Stre indiflfe- 
remment unis ou faponnés. 

Dans cette fraction son comprises les bandes de papier re-^ 
haussé, nommées communément yardes de papier doré ou 
argenté, soient elles longitudinales ou á angles. 

Note 260. — La fraction 755 comprend les papier qui adhé- 
rent á une toile destinée á leur donner de la résistance, le& 
papier huilés, vernis, cirés, pour copies de lettres et ceux par^ 
cheminés. 

Note 261. — Cette fraction se rapporte: au papier couvert 
d'un cdté de gélatine, soit elle puré ou m§]ée de matiéres 
colorantes, comme celui qui s'emploie en remplacement dea 
pierres lithographiques; au papier en usage pour la reproduc- 
tion de manuscrits dans les appareils nommés "Autocopis- 
tes;" et, enfin, au papier dit de "Charbon" et au papier al- 
buminé dont on se sert pour obtenir les ép re uves photogra- 
phíques. 

Note 262. — Cette note se rapporte á la fraction 761, et com» 
prend: tout le papier coupé, selon la grandeur employée pour 
les lettres, minutes ou documents, en feuilles pliées égale- 
ment; le papier fleuret, ministre, etc., etc.: et, eufin, tout le 
papier rayé ál'encre pour lettres, offices, comptesetmusique. 

Note 263. — Cette fraction comprend les articles de papier 
ou de cartón, doublés de soie ou de peau. Ceux ornes de ru- 
bans, de tissus de soie ou contenant de la soie, de peaux, dans 
quelques unes de leurs parties, mais non recouverts de ees 
matiéres, sur toute leur surface, ne seront point consideré» 
comme doublés. 
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Note 264. — Les eartes auxqaelles cette fraction se rappor- 
te, devront avoir les conditions scientifiques exigées pour 
pouvoir étre considérées comme une exacte reproduction da 
globe ou de quelqa'une de ses parties; c'esi; á diré, sígnaler 
les formes, dimensions et situation des montagnes, riviéres^ 
mers, villes, courants, rochers, sondages, altitudes, méridiens^ 
degrés, échelles, etc., etc., soit qu'il s'agisse de eartes géo- 
graphiques, maritimes ou topographiques. 

Oes eartes peuvent 8te pourvues de tringles á leur partie su- 
périeure ou inférieure, étre étoflfées ou vernies, bien qu'ayant 
á leur pourtour des annonces ou des gravures; si la carte réu- 
nit toutes les conditions exigées et quelle constitue la partie 
principale, elle sera consideréc córame comprise dans cette 
fraction. 

Note 265. — Cette fraction se rapporte aux feuilles impri- 
mées, gravees ou lithographiées, avec abécédaire, máximes, 
collections de figures géométriques, d'histoire naturelle ou 
autres, employées dans les écoles pour l'enseignement. Ces 
feuilles peuvent 8tre pourvues de tringl es comme les eartes 
géographiques, mais non cadres complets; dans ce cas la co- 
te s'établirait d'aprés le cadre. 

Note 266. — Cette fraction se rapporte aux cahiers, avec 
modeles d'écriture ou de dessins, propres á l'enseignement. 
Dans cette catégorie rentrent les blocs et cubes, avec figures 
et lettres pour l'enseignement primaire; les constructions de 
solides en bois ou páte pour l'étude de la géométrie, les col- 
lections pour l'enseignement visuel, les petites baguettes, les 
bandes, cartons et fils de fer pour l'instruction recreativo 
d'aprés Froebel. 

Note 267. — Cette fraction se rapporte aux enveloppes pour 
lettres, documents, neportantpoint d'imprimés, de gravures, 
de lithograpbies, d'adresse, d'entétes, ou de monogrammes; les 
petites enveloppes pour eartes de visite, voir mSme si elles 
étaient rehaussées ou brodées á jour, celles en papier étoflfé 
seront considérées comme comprises dans cette fraction. 
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Rentreront dans cette catégorie, les enveloppes n'ayant 
qu'une seule lettre, figure ou fleur imprimée, gravee ou litho- 
graphiée, en usage daos les lettres de faire part. 

Note 268. — Cqtte fraction comprend les cartes de visite 
d'ivoirine; celles dites en porcelaine, celluloíde, gélatine, bois 
et similairesjlorsqu'ellesporteront imprimes, graves ou litho- 
graphiés le nom, l'adresse d'une personne, ou encoré unerai- 
8on commerciale quelconque. 

Note 269. — Cette fraction se rapporte aux cartes de visite 
dites: d'ivoirine, de porcelaine, de celluloíde, de gélatine, de 
bois et autres similaires, méme si leurs tranches sont dorées» 
leurs bords rehaussés ou dores, á condition qu'elles ne por- 
tent point imprimes, graves ou lithographiés le nom d'une 
personne ou une raison commerciale quelconque. 

Cette fraction comprend aussi les cartes dites de rfélicita- 
tions,» bien que portant des estampes, gravures ou ornements 
en toile, rubans ou fleurs, si elles ne comportent point le nom 
d'une personne ou d'une raison sociale determinée: elle com- 
prend en outre les cartes et petites lettres, de toutes formes et 
classes, avis de bapléme ou de décés, non graves, lithogra- 
phiés ou rehaussés, conservant les clairs nécesaires pour l'im- 
pressíon, en confirmant le but. 

Note 270. — Cette fraction se rapporte aux extincteurs de 
fer portatifs, se chargeant avec des plaquets de carbonate et 
des flacons d'acide sulfurique. 

Note 271. — Cette fraction se rapporte aux divers appareils 
dits: hectographes, copigraphes, cromographes, autocopistes 
et autres similaires, propres ala reproduction des manuscrits, 
dans les bureaux. 

Note 272. — Cette fraction se rapporte aux pompes de tou- 
tes sortes, aspirantes on refoulantes, fussent-elles mües á la 
main, á la vapeur, á l'áir chaud ou par toute autre forcé. Les 
turbines, injecteurs et pulsométres rentrent dans cette caté- 
gorie, ainsi que les pompes compriman t l'air. 

Note 273. — On entend par lampes incandescentes les pe- 
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composent d'une ampoule de verre fermée renfermant une 
fibre carbonisée. En aucun cas, ne seront admis libres de 
droits les candélabres et lastres servant de supports á ees 
lampes; exception sera faite des commutateurs, viróles, glo- 
bes, abat-jour et réflecteurs. 

Cette fraction comprend aassi les lampes á lamiere á are, 
incandescentes, á l'air libre ou de tout aatre systéme, telles: 
celle de Brush, etc.. 

Note 274. — Cette fraction comprend les appareils dits as- 
oenseurs ou élévateurs et qui sont employés pour l'ascen- 
8Íon ou la deséenle des personnes dans les édifices áplusieurs 
étages. Fout partie de Tapareil les piéces en fer, acier ou bois 
dont il est composé, les chaínes, pouliés, ou contre-poids ser- 
vant á son fonctionnement, mais non les meubles, tapis ou ac- 
cessoires de décoration. 

Note 275. — La grue est une machine destinée á élever de 
grands poids et á les transporter d'un point á un autre; elle 
est pourvue d'un levier plus ou moins puissant, reposant 
sur un pivot, autour duquel elle peut décrire un are de cercle. 
Les colis sont eleves au mojen d'une chaíne glissant sur une 
poulie placee á l'extrémité du levier, et qui, en descendant 
tout lelong de ce dernier, s'enroule sur un tambour mü par 
des manivelles, un cylindre á vapeur ou une presse hidrau- 
lique. 

Les scaphandres consistent en un costume complet de 
caoutchouc, comprenant une calotte doubblée de plomb et un 
casque de cuivre avec verres, couvrant la tete du plongeur. 

Généralement le scaphandre est accompagné d'une pompe, 
destinée á fournir au plongeur l'air respirable, et ce, au mo- 
jen de tubes en caoutchouc; il j a en plus les cordes néces- 
saires. 

Note 276. — Comme outil, est consideré tout instrument 
maniable á la main ou au mojen d'une pédale; il s'applique 
á la fa9on de n'importe quelle matiére dans les arts ou dans 



204 

Pinduetrie. Depuis le burin et la lime, jusqu^au manchón 
d'engrenage mü par des grues, et les toars mus par des pe- 
dales, tous sont consideres comme outils, étant donné leur 
but. 

Note 277. — Sont consideres comme instruments scienti- 
fiques, tous ceux dont Temploi facultatif est exclusif á l'étude 
ou á la pratique de quelque science. Dans cette catégorie 
rentrent: les instruments du chirurgien, de Pingénieur, do 
physicien et du chimiste. Sont aussi compris dans cette frac- 
tion les instruments qui, malgré leurs usages courauts, ne sont 
utilisés que comme aplications de principes scientifíques 
determines ou á des observations de mSme ñature: tels sont 
les aérométres, thermométres, barométres, etc.... (Voir la 
Regle VI pour Papplication du Tarif.) 

Note 278. — ^Dans cette fraction sont consideres comme 
^*jouets á corde" ceux qui ont une clef ou une corde en acier, 
appelée mouvement de montre: mais ne sont pas compris, 
ceux dont le mouvement est produit par Pimpulsion donnée 
par un fíl, par la torsión de ressorts en caoutchouc ou par la 
pression atmosphérique. 

Note 279, — ^Bien que le lype de ees lampes soit celui pre- 
senté par Davy, une foule de modifícations y ont été appor- 
tées. Les systémes les plus communs se divisent en deux 
classes, selon le principe sur lequel ils reposent. 

Dans les uns la flamme est enveloppée par une fine toile 
métallique en fer; si dans la lampe il penetre, á travers la 
toile, quelque partie degaz, produisant un mélange détonant, 
^explosión n'a lieu que dans Pespace intérieur limité par la 
dite toile métallique, et ce, sans communiquer la flamme á 
Pextérieur tout en éteignant la lumiére. 

Dans les autres, la lumiére est produite par un courant 
électrique, dans un tube ou une ampoule contenant un gaz 
extrémement raréfié. La rupture du verre entraiue l'extinc- 
tion immediate de la lumiére. 

Cette fraction comprend toutes les lampes pour naineura 
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soient-elles de süreté contre le grison, ou communes pour le» 
roches. 

Note 280. — Cette fraction comprend les types, vignettes, 
presses et autres ustensiles pour Pimprimerie et la lithogra- 
phie. Comme ustensiles, Ton entend: les ramettes, les rou- 
leaux et leurs axes, les moules pour la fonte des cylindres, 
les presses pour les épreuves, les rangées, les composteurs et 
Yolants, de boís ou de metal, les coupoirs de ligues, les brosses 
pour laver les caracteres, celles en bois et crin pour sortir les 
épreuves, les matrices et leurs couverts, de fer ou de marbre, 
les couronnes pour caisses de caracteres et les peignes de bois 
ou de fer. 

Les pierres lithographiques et leurs rouleaux de cuir sont 
compris dans cette fraction, ainsi que les clichés et la páte 
de colle pour les rouleaux. 

Ne sont point compris les vernis, les poudres pour bron- 
zer, les huiles, les pinceaux, les éponges et autres articles, 
qui quoique d'un usage courant dans Timprimerie et la li- 
thographie, sont spécifiés, dans le Tarif de cette ordonnance^ 
pour leurs autres applications. 

Note 281. — Les montres plaquees d'or, dont parle cette 
fraction, sont celles dont la bolte est formée, de metal ordi- 
naire, recouvert par une ou deux coüches d'or le protégeant 
contre Paction des acides. 

Note 282. — Cette fraction comprend les montres de poche, 
de toute matiére autre que l'or ou recouverte d'or: rentrent 
par conséquent dans cette classification, les montres d'ar- 
gent fussent elles dorées, et celle de metal ordinaire doré ou 
argenté. On entend par "doré", la conche d'or qui* par la 
galvanoplastie ou l'amalgamme, s'applique sur le metal. La 
conche, dans ce cas, est tres légére, et ne resiste pas á l'ac- 
tion de l'acide nitrique, qui, á froid, attaque en peu d'ins- 
tants le metal couvert d'or, á travers les pores de celui-ci. 

Note 283. — On entend par charrettes et charriots de charge, 
les véhicules qui n'ont d'autre but que le transport des mar- 
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ohandises, et qui par conséqaent, sont impropres á conduire 
des passagers, et encoré moins á faire faire une promenade. 

Note 284. — Oii entend par brouettes á deux roues calles 
qui s'emploient exclusivement au transport des colis á Pin- 
térieur des magasins; et á une roue, celles qui servent au 
transport de la terre et des matériaux dans les ouvragea de 
ma9onnerie, etc. etc. 

Note 285. — Cette fraction comprend tous la denomination 
de voitures, les véhicules propres á conduire le monde, soit 
«n promenade, en ville ou á la campagne. Bien que ees vé- 
hicules aient la caisse de fond píate, comme les "spring wa- 
gons" les "road wagons" et bien que Ton y puisse transpor- 
ter des petits paquets ou valises, ils seront consideres comme 
voitures á condition qu'ils remplisseut les conditions indi- 
quées par les notes 283 et 287. 

Note 286. — Par voitures en blanc, sans peinture ni cou- 
verture, on entend les voitures qui ne sont ni peintes, ni ver- 
mes, et dont les coussins ne sont recouverts ni de drap, de 
peau, ni de toile cirée, etc., etc., de sorte qu'elles ne sont 
point terminées et ont besoin d'une main d'oeuvre, pour lea 
peindre, les vernir, les recouvrir, choses sans les quelles l'on 
ne pourrait en faire usage. 

Note 287. — Sous la denomination de diligences, ómnibus 
et tapissiéres, cette fraction comprend les forts véhicules 
propres au transport des passagers. Les tapissiéres doivent 
contenir huit personnes et il est indiíférent qu'elles aient une 
capote ou non. 

Cette fraction comprend aussi sous la denomination de ta- 
pissiéres, les véhicules destines exclusivement á la répartition 
des marchandises dans les villes, et qui par leur genre de for- 
me ne peuvent s'employer comme voitures de promenade. 

Note 288. — Les huiles lubrifiantes sont d'ordinaire des 
huiles minerales pesantes, quelquefois impures, d'autrefois 
clarifiées, et le plus souvent riches en parafñne ou mSlées de 
graisses animales ou d'oleíne. 
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Les moins purifíées ont une couleur rougeátre et des re- 
fleta verdátres: leur densité ne dépasse point 0.920. 

Les huiles dorées ou parafinées sont d'une couleur jaune 
propre, á reflets verdátres, et leur densité n'est pas moindre 
que 0.898. Inútilieables pour Téclairage. 

Cette fraction comprend aussi les graisses, additionnées de 
plombagine, et qui, comme le suif de Frazer, s'emploient 
pour graisser les axes des charriols. 

Les graisses animales et les huiles vegetales ne sont pas 
considérées comme comprises dans cette fraction. 

Note 289. — Le "celluloíde" est une páte résultant de la 
combinaison du camphro et de la piroxiline. On s'en sert 
pour imiter la gutta-percha, Tambre, les os, l'écaille et Pi- 
voire. Son odeur est celle du camphre et il prend feu avec 
rapidité. 

Note 290. — Cette fraction comprend les feuilles, cálices, 
pétales et autres parties séparées pour la fabrication des 
fleurs artifícielles, á condition que ees parties ne soicnt point 
spécifiées dans le Tarif ou le Vocabulaire. Les tubes de gut- 
tar-percha peinte pour tíges de fleur, rentrent dans cette 
fraction; mais non pas les tiges de fer revétues ou non, ni la 
mousse naturelle, quand bien m§me elle serait teinte. 

Note 291. — ^Les courroies de transmission de forcé, cau- 
sent un droit de $0.07, par kilo brut, quand elles sont im- 
portées avec la machine dont elles font partie. 

Seront considérées comme importées avec la machine leur 
correspondant, les courroies venant unies á la machine ou á 
Pappareil qu'elles doivent faire mouvoir, oubien avec un jeu 
de fleches et de poulies auxquelles elles pouvent s'appliquer, 
en tenant bien compte que ees courroies ne doivent point 
étre plus larges que les poulies sur lesquelles elles doivent 
s'appliquer. 

Note 292. — Cette fraction se rapporte aux cordes métalli- 
ques ou de soie, tressées de til de fer, propres aux instruments 
de musique. 
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Note 293. — Oette fraction 886 comprend toutes sortea d'é- 
difices coraplets, démontés, en fer, acier ou bois, et les toita, 
complete de méme, de fer ou d'acier pour ees dits édifices. 
Les crístaux ou vitres, les lames de metal pour toitures ou 
planchers, les tuiles, les carreaux de fa'íence, les mosaiques, 
les briques et les carrelages, les clous, vis, rivets, boulons, 
écrous de vis, ferrares pour portes et croisées, ainsi que les 
couleurs, vernis, et, en general, tout ce qui se rapporte á la 
décoration ou á Tornementation, supporteront les droitscor- 
respondants, conformément au Tarif, selon la matiére et la 
classe, pour ce qu'il est indispensable de déclarer a veo preci- 
sión. Les cuviers, tínettes, íontaines, latrines, cuisines, che- 
minées ou étuves, bains, etc., etc., ne seront point consideres 
comme faisant partie de l'édifice. 

Le fait d'étre démontés pour les édifices démontés ou toi- 
tures qui sMmporteraient sera établi, par devant les Douanes, 
par la présentation des plans et dessins respectifs, qui servi- 
ront á identifier les piéces les composant. Par manque de 
cette preuve, la cote indiquée dans la fraction de référence 
886, ne sera point appliquée: mais les droits seront établis, 
conformément aux cotes appliquées par le Tarif sur les arti- 
cíes composant les édifices et les toits. 

Lorsque les édifices démontés, en bois, fer ou acier qui se- 
ront importes, devront étre construits avec des partíes de 
ma9onnerie, des pierres, des briques, etc., etc., le manque de 
ees composants ne suffira pas á faire considérer l'édifice im- 
porté comme incomplet, á condition que les autres parties 
de bois, fer ou acier du m@me édifice se trouvent completes. 

ÜSTote 294. — Seront considérées comme étuis les boítes de 
bois ou de cartón, recouvertes de toiles ou de peaux, capi- 
tonnées, ainsi que celles de bois vernies et polies, garniea in- 
térieurement de peaux ou de toiles propres á contenir un ou 
plusieurs objets. 

Seront consideres comme nécessaires tous les étuis pourvus 
de piéces propres á la toilette, couture ou usages analogues, 
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Don expressément cotes daña le Tarif. Lorsque les étais ou 
les nécessaires anront des ornements en or, argent ou pla- 
tine, ils seront compris dans la fraction 856 da Tarif. lis ne 
•causeront séparément les droits qui correspondent aux étuis 
ou á leur contenu, que quand les étuis et nécessaires con- 
tiendront des bíjoux, objets d'art en or, platine ou argent, ou 
bien les jeux ou articles semblables á ceux compris dans la 
fraction 856. ' 

Note 295. — Cette fraction se rapporte aux fonds ou dou- 
blures intérieu'res de papier, toile ou autre matiére, couvrant 
la partie intérieure des chapeaux: mais non aux bandes de 
-cuir ou de toile cirée, aux couvertes de toile cirée ou de pa- 
pier dans lesquelles sont cnveloppés ou empaquetes les cha- 
peaux. 

Note 296. — Cette fraction comprend les gaines pour om- 
brelles ou parapluies, de quelque matiére qu'elles soient fai- 
tes, bien que portant des nroles de metal, qui ne soit ni or, 
ni argent ni platine. 

Note 297. — Cette fraction se rapporte aux barres, plan- 
<ihettes de gommes élastiques, enchasées ou non dans da 
verre, de la porcelaine, du bois ou du metal ordinaire, em- 
ployées par les dessinateurs pour efiacer les traits de crayon. 

Note 298. — Cette fraction comprend les di verses lames 
4^amiante, de cartón, d'étoupe, de silice et autres composés, 
qui sont les unes impermeables, les autres incombustibles, 
mais qui toutes servent á couvrir les toitures de maisons. 

Note 299. — Cette fraction se rapporte aux meches de toute 
sature pour veilleuses: elles consistent en petits flotteurs de 
liége, de porcelaine ou de bois supportant une petite meche 
dotit la combustión est entretenue par Phuile oii elle flotte; 
ou encoré en disques de stéarine, de paraiñne, cire ou autres 
combustibles avec leur meches, pouvant flotter et s'alimenter 
de leur propre matiére. 

Note 300. — Cette fraction comprend les billards, mais non 
le drap, les boules, les queues et autres accessoires qui de- 
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vront étre declares séparément. Les ardoises venant á part^ 
pourront aussi étre déclarées séparément emballées. 

Note 301. — Cette íraction comprend sous la dénomination 
de parfumerie tous le produits et fards pour l'usage de la 
toilette. Les eaux aromatiques spiritueuses, comme Peau de 
Floride, de Cologne et similaires; les opiats et eaux deoti- 
frices; les huiles, poramades et cosmétiques pour les cheveux;^ 
les extraits parfuraés pour les mouehoirs. Les vinaigres par- 
fumés, crémes, poudres et fards pour la peau; les dépilatoires 
pour toilette et les savons parfumés. 

Note 302. — Cette fraetion se rapporte aux gravures et 11- 
thographies en feuilles détachées, et aux peintures de toute 
espéee sur papier, cartón, toile, lames de metal ordínaire, 
yerres ou pátes, isolées ou avec des cadres, qui ne soient ni 
d'or, ni d'argent, ni de platine. Les cadres avec peintures, 
ayant une glace comme accessoire, seront compris dans cette 
fraetion. 

Ne rentreront point dans cette classification les tableaux^ 
muraux pour Penseignement lorsqu'ils ne seront point enca- 
drés; les décalcomanies, les modeles et collections de inchi- 
mentaría; les feuilles propres pour jouets d'enfants, y compri» 
celles divisées en sections pour découpages et constructions» 

Note 303. — Cette fraetion sous la dénomination de plan* 
tes artificielles, comprend celles qui sont propres á Stre pla-^ 
cees dans des pots et pourtant impropres á gtre utilisées com- 
me fleurs artificielles pour vétements, coifiures, chapeaux et 
autres ornements. 

Note 304. — Cette fraetion exclue de la cote de % 0.20 les- 
poteaux utilisés pour le montage des tentes de campagne;. 
mais si ees poteaux et pieux sont grossiérement taillés, ils ne 
seront pas exempts de droits bien qu^ayant des viróles, cro- 
chets et pivots de metal; mais s'ils sont finement ouvragés, 
avec moulures tournées, ou autres ornements, ils devront 
supporter le droit correspondant aux objets mécaniques. 

Note 305. — La fraetion 849 comprend sous la denomina- 



211 

tion de "Poudres pour mines" toutes cellee qui, soumise á 
r"Epreuve de la crémailliére autrichienne" et chargée d'un 
gramme cinquante centigrammes, donne ane forcé explosive 
qui ne dépasse pas trentecinq degrés. 

Note 306. — Oette note se rapporte á la fraction 182 du 
Tarif, qui comprend comme huile de graisse de cotón puri- 
fiée celle qui, plus ou moins purifiée, a une couleur variant 
du jaune or au jaune paille, et pouvant mSme arriver á don- 
ner Fapparence incolore des huiles raffinées. 

L'on n'a pas á prendre en considération la présence de sé» 
dimentSy le manque de transparence, le trouble de rhuile^ 
mais simplement sa coloration ci-dessus indiquée. 

Note 807. — Cette note se rapporte k la fraction 182 A du 
Tarif, qui comprend comme huile de graise de cotón impur, 
Phuile brute, de couleur bruñe rougeátre, non décolorée, bien 
que filtrée, transparente et exempte de dépdts. 

Note 308. — Les chevaux et jumentsde pursangpourl'éle- 
Tage ne seront consideres comme exempts de droits d'impor- 
tation, que lorsqu-'ils viendront avec leur "Pedigree" délivré 
légalemeut par qui de droit, et sur le vu duquel le Ministre 
des Finances accorde l'exemption. 

Note 309. — Payeront la cote de $ 3.50 de la fraction 614, 
les toiles de velours ou de peluche, avec poils de soie en tout 
ou partie de leur surface, le pied et la trame étant exclusive;- 
ment de cotón, fíl ou laine, le poíl étant seul de soie. 

Payeront la cote de $ 5.00 de la fraction 615, les tissus de- 
peluche ou de velours, avec poils de soie, en tout ou partie 
de leur surface, le pied étant de soie, mglée de cotón, fil ou 
laine, et la trame non mélangée de soie et vice-versa. 

Payeront la cote de $ 7.50 de la fraction 615 A, les toile& 
de peluche ou de velours, avec poils de soie, en tout ou par- 
tie de leur surface, le pied et la trame étant de soie, mélan- 
gée de cotón, fil ou laine; ainsi que celles dont le pied soit de 
pVLTQ soie, et la trame de soie mélangée de cotón de fil ou 
laine et réciproquement. 

Conditions.— 14 
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Note 810. — Les toiles dont parlent les fractions 508 et 
508 A, payeront la cote qui leur correspond, selon leur poids, 
conformément anx dites fractions, bien qu'elles aient quel- 
ques fils de cotón, sous forme de franges ou de bordures. 
Pour tóate autre toile de fibres signalées dans ees mSmes 
fractions, qui ne soit clairement comprise dans ees derniéres 
ou dans cette note, l'on appliquera, selon le cas, les cotes énon- 
cées par les fractions 508 B, 508 C, 509 et 515 du Tarif. 

Note 811. — ^La fraction 269, comprend en plus du minerai 
propreraent dit, tel quMl est extrait des mines, et quelle que 
soit sa forme^ les produits intermédiaires entre le minerai et 
le cuivre de premiére fusión, connus dans le commerce sous le 
nom de matas de cuivre, k condition que ees produits ne 
contiennent pas plus de 50 pour 100 de cuivre pur. 

Si la loi du cuivre était supérieur, Pimportateur le décla- 
rerait; et sur la quantité de cuivre accusée, les droits seront 
appliqués conforiuément á la fraction 266. 

Note 312. — La fraction 438 A, comprend les piéces de ver- 
re ou de cristal dont la suface a été taillée en forme de ür 
cettes ou de cans, au moyen de meules, ou dont les cdtés et 
facettes ont été finis par ce moyen. Quelques piéces de verre 
faites au moule ont des ornements ou des facettes imitant la 
sculpture; mais les piéces de cette sorte sont comprises dans 
la fraction 438 et ne peuvent se confondre avec celles taillées, 
car elles ne présentent pas les aretes vives produites par la 
meule et qui caractérisent ees derniéres. 

Lalégére taille appliquée á quelques piéces de verre oude 
cristal monté ou souflSlé, pour faire disparaítre le bord du 
moulé, ou le dégát produit dans la piéce par le retrait de la 
tige du soufSleur, ne sera pas prise en considération pour 
la clasification. 

Le Tarii n'etablit aucune distinction entre les piéces de 
cristal ou de verre, blanches, de couleur unie, pour spécifier 
celles qui sont comprises dans les ^fractions 438 et 488 A. 
,(Pour celles de plusieurs couleurs voir la note 818.) 
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Les piéces de cristal ou de verre, gravees ou dépolies en 
partie, par tout procede chimique ou mécanique dans le but 
deformer desjfilets, desdessíns, initiales^ mots ou marques de 
fabrique, soit á Tintérieur soit á Texterieur, sont celies dont 
parle la fractiou 438 A: exceptiou est faite de celies specifiées 
dans la fractiou 419 A, telles que les boutelles et flacons de 
yerre, avec étiquettes. Le dépolissage des cois et bouchons, 
des flacons, en general, enfín Pémerillage appliqué aux pié- 
ees de yerre et de cristal pour leur permettre de s'ajuster en 
B'unissant,les échelles de graduation, les marques, les chifires, 
lea lettres indiquant la capacité des flacons, yases, etc., etc., la 
mesure ou les números des piéces, grayés sur ees mSmes ya- 
ses, flacons, piéces, etc., ne seront pas motifs á la application 
d'une autre cote, que celle signalée par la íraction 438, au 
yerre et au cristal en piéces non spécifiés. 

II ne sera pas dayantage appliqué d'autre cote que celle 
spécifíée, aux píéces de yerre ou de cristal complétement 
dépolies, pas plus qu'á celies presentant une de leurs extre- 
mités seulement, complétemeht dépolie, comme cela se ren- 
contre dans quelques globes et yerres pour lampes, candéla- 
bres, etc., etc.; raais á condition toute fois qu'il n'y ait point 
formation de filets, bandes, dessins, etc., etc. 

Note 313. — La fraction 438 B, comprend les piéces de yerre 
ou de cristal, presen tant deux couleurs ou plus, ou bien une 
seule, de tons diyers: elle se rapporte en outre á celies qui, 
en tout ou en partie, ont été décorées, ayec de l'or, de Tar- 
gent bu des couleurs, quel que soit la forme des dorures et des 
décorations, la qualité des piéces, ácondition qu'elles ne soient 
point expressément specifiées. 

Dans cette mgme fraction rentrent aussi les piéces de cris- 
tal ou de yerre, imitant les pierres précieuses, et celies de 
yerre tres minee, auxquelles on a intérieurement appliqué 
des conches dénuées de metal, de couleur ou de yernis coloré; 
telles que les sphéres panoramiques, les pesan ts, etc., etc., ou 
celies qui moyennant diyerses substances, appliquées aussi 
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daos la partie iotérieure, imitent la nacre, l'écaille^ les perles^ 

etc., etc 

Note 314. — Le carbure de calcium se présente en formes 
irréguliéres; c'est une substance dure, de couleur noire ou gris 
noir&tre, pouvant varier avec les impuretés des principes 
dont il se forme. Cette substance, mise au contact de l'eau, 
a la propriété de la décomposer, en formant de la chaux (oxyde 
de calcium) et en mettant en liberté un carbure d'hydrogéne, 
dit gaz acétyléne; ce dernier est tres combustible, et d'unr 
grand pouvoir éclairant, qualité qui le fait tres apprécier pour 
Péclairage. Le carbure de calcium, au contact de Pair humide 
s'altére tres rapidement et répand alors une odeur d'ail. En 
précipitant un fragment de 4 á 5 grammes de cette substance, 
dans un yerre ordinaire, contenant le tiers de son volume 
d'eau, un gaz d^odeur aliacée se produit inmediatement, et 
s^enflamme, en produisant une vivelumiére, si on l'approche 
d'une flamme. 

AVBRTISSBMENT. 

Les notes explicatives qui précédent ne sont pas entiére^ 
ment absolues, et le Ministre de Finances pourra les aug- 
menter ou les modifier d'aprés les progrés de la science, ou 
les exigences des nécessités du service. 



Reformes au Tarif de Douanes. 

Ministére d'Etat, des Finances et du Crédit Public. — Sec- 
tion Premiare. 

Article 1? 

On modifie et Ton complete le Tarif en vigueur de l'Ordon- 
nance tlénérale de Douanes Maritimes et de Frontiére, daña 
les termes exprimes ci-dessous: 

Fraction SA. Chevaux, juments et tous genres 

d'autres animaux de ceux spécifiés, de 
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menttravaillés, non spécifiés (note 84) 

kilo brut '. O 0& 

Prantion 208. Articles de boÍ8 ordinaire, non spéci- 

fiés, qui ne sont point grossiérement 
travaillés, sane marqueteries ni orne- 
raent8 de metal, lorsque le poids de 
chaqué article pasee un kilogramme 
(note 84) kilo legal O 1& 

Fraction 209. Articles de bois fin ou de bois ordi- 
naire orné de bois fin, non spécifiés, 
sans marqueteries ni orneraents de me- 
tal, lorsque le poids de chaqué article 
excede un kilogramme (note 84) kilo 
legal O 30 

Fraction 210. Articles de bois en tous genres, non 

spécifiés, avec marqueterie de nMm- 
porte quelle matiére, qui ne soit ni or, 
ni argent ou platine, ou avec orne- 
ments de bronze ou d'autre metal or- 
dinaire (note 84) kilo legal O 60 

Fraction 211. Articles de toutes classes de bois, non 

spécifiés (note 84) kilo legal O 40 

Fraction 212. Baril8,barriquesou tonneauxdebois, 

armes ou non armes, d'une capacité 
de 15 á 300 litres Exempts. 

Fraction 213. Caisses de bois ordinaire, grossiére- 
ment travaillées, pour embaí lages ex- 
térieurs, armes ou non armées Exempts. 

Fraction 213A. Bobines de bois ordinaire, pour 

enrouler le fil, kilo brut O 02: 

Fraction 214. Cuves, cuveaux et tinettes de bois; 

barils en bois d'une capacité de moins 
de 15 litres et cuviers pour bains, kilo 
brut O 10 

Fraction 216. Poteaux, croix et tenons en bois pour 

la Buspention de fils électriques Exempte. 



217 

Fraction 218. Bassins ou recipiente en bois non 

spécifíés; et tóate futaille en bois non 

spécifiée, kilo brut O 05 

Fraction 228. Articles en paille, liane, osier ou ro- 

eeaux non spécifiés, kilo legal O 40 

Fraction 229. Articles en paille, liane, osier ou ro- 

seaux, avec toile de soie ou contenant 
de la soie, ou avec peaux; quand en- 
coré ils portent des ornements qui ne 
Bont ni d'or, argent ou platine, non 

spécifiés, kilo legal O 60 

Fraction 235. Baláis ou brosses de bruyére ou de 

millet, de toutes classes et grandeurs: 
brosses montees en bois ordinaire, 
lorsque le poids de chacune n'excéde 
pas un kilogramme, kilo legal O 20 

fraction 247. Meubles de bois ordinaire, grossiére- 

ment travaillés (note 85), kilo brut... O 08 

JPraction 248. Meubles qui ne sont point des siéges, 

de bois ordinaire non grossiérement 
travaillé, sans niarqueterie, ni orne- 
ments de metal, ou lorsqu'ils portent 
des tissus qui ne sont ni soie, ni mé- 
langés de soie (note 85), kilo legal O 15 

IFraction 249. Siéges, meubles de bois ordinaire non 

grossiérement ouvragés, non matelas- 
sés, marqueteries ou ornements de 
metal, ou quand ils portent du cuir ou 
du tissu qui n'est ni soie ni mélangé 
de soie (note 85), kilo legal O 20 

IFraction 249A. Siéges, meubles de bois ordinaire, 

matelassés et sans marqueterie, orne- 
ments de metal, ni tissus de soie ou 
mélangés de soie (note 85), kilo legal. O 25 
IFraction 250. Meubles de bois fin, ou de bois ordi- 
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Daire, plaqués de bois fin, sana orne- 
menta de metal 9 marqueteriea, mate- 
laaaéa, ou quand ila portent du cuir, 
du tisau qui n'eat ni aoie, ni mélangé 
de aoie, ou miroira qui ne meaarent 
pas plus de 0m75 daña leur plua gran- 
de dimenaion (note 85), kilo legal O 30 

Fraction 251. Meublea de boia fin, ou de boia ordi- 

naire, plaquea de boia fina, matelaa- 
aéa et sana marqueteriea, ornementa 
de metal, ni tiaaua de aoie ou mélan- 
géa de aoie (note 85), kilo legal O 40 

Fraction 252. Meublea en Hboia de tontea cla&aea, 

avec ornementa de toute matiére qui 
ne aoit ni or, argent ou platine, ou or- 
nea de bronze ou autre metal ordinai- 
re, et ceux qui contiennent du tiaau 
de aoie, ou m&lé de'aoie (note 85), ki- 
lo legal O 60 

Fraction 444. Cordona de cotón, dont le diamétre 

n'exeéde point 10 millimétrea (note 
172), kilo legal 1 20 

Fraction 447. Fila de cotón, en pelotea et écheveaux, 

inclua le fil á crochet et le repaaaage 
dea écharpea mexicainea (rebozoa) ou 
quand l'áme de la pelote eat conati* 
tuée par une bobine, kilo legal 1 20 

Fraction 473. Chemiaea d'intérieur et d'extérieur 

en toile de cotón, pour homme et en- 
fanta, ou quand cea memea chemiaea 
ont de petitea parurea de laine ou de 
aoie (note 163), kilo legal 1 60 

Fraction 499. Groa fila de lin, de chanvre ou^d'au- 

trea fibrea analoguea, non apécifiées 
(note 147), kilo legal O 10 
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« 

FractioQ 499A. Gros fila de hennequin, d'ixtle, de 

fibras de nouvelle Zélande (Phormiun 
tenax), de crotalaire ou sunn (crotala- 
, ria juDcea) ou de mélaoge de diverses 
matiéres, qui poar un kilogramme de 
leur poíds n'excédent point 403 mé- 
tres: et le gro» fil d'abaca ou cbanvre 
de Manille, qui n'excéde point 437 mé- 
tres pour chaqué kilogramme de son 
poids (note 147) Exempts 

Fraction 569. Chemises dMntérieur ou d'extérieur 

et cale9ons de tissu de laine, ou quand 
ils portent de petits ornements de soie, 
kilo legal 2 60 

Fraction 575. Rideaux en tissu de laine en prSts á 

Stre utilisésy ou bien doublés de cotón, 
laine ou lin, ou s'ils sont bordes, ornes 
ou agréments de metal qui n'est ni fin 
ni de soie, kilo legal 2 75 

IFraction 738. Vinaigre en récipients de bois, kilo 

brut O 05 

Traction 767. Articíes non spécifiés de papier ou de 

cartón, kilo legal O 40 

fraction 767A. Articíes non spécifiés formes de 

feuilles lisses ou entourés de cartón 
ordinaire, de páte brute, sans agré- 
ments ni aucun ornément, kilo legal. O 06 

Traction 767B. Articíes non spécifiés de papier de 

páte blanche, brute ou teinte, découpé 
ou coupé en bandes ou sousautre for- 
me, sans §tre imprimé, gravé ou litho- 
• graphié, kilo legal O 25 

JPraction 768. Articíes non spécifiées de papier ou de 

cartón contenants des tissus de soie ou 
contenant de la soie, des peaux, ou 
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lorsqu'ils sont ornes de métaux qui ne 
sont ni d'or, d'argent ou de platine, 
kilo legal O 60 

FraetioD 783. Cartea de fantaisie avec estampes ou 

gravares, ornees de tissus, de rnbans 
ou de fleurs (note 269), kilo legal O 40 

Fraction 783A. Cartes non spécifiées (note 269), ki- 
lo legal O 25 

Fraction 383. Tricycles sans jantes de toile cirée, 

pour enfents, kilo net O 25 

Fraction 838A. Vélocipédes de toutes classes, non 

spécifiés avec leurs piéces detachées 
ou de réchange, kilo net 1 00 

Articlb 29 

Sont dérogées les fractions 215, 224, 284 et 341 du Tarif 
de POrdonnance, les notes explicatives números 86, 87, 88, 
89 et 263, ainsi que la VII® des regles énoncées pour l'appli- 
cation de ce meme Tarif. 

Les notes explicatives números 20, 43, 84, 86, 147, 168, 
172, 269 et 308 du dit Tarif, sont réformées dans les termes 
suivants. 

Note 20. — Dans les fractions 34, 34A et 3433, sont com- 
prises les peaux salees, ou préparées pour leur conservation 
et qui n'ont point été soumises á Taction des tannants. Lea 
poils, les peaux dout parle la fraction 34A, devront reunir 
les conditions signalées par la note 19. 

Note 43. — ^Ea fraction 78A se rapporte aux peaux tannées, 
á poils ñns, propres á la confection des manteaux, telles que 
celles d^hermine, de martre, de zibeliue, de renard, de loutre, 
de castor et autres similaires. Elle comprend aussi les peaux 
d'oiseaux et celles de rats, chats, lapins, loups, tigres, lions, 
ours, bisons, zébres et autres rares, á condition qu'elles soient 
tannées et aient leurs plumes et leurs poils. II nMmporte en 
rien, au point de vue de la classification, que ees peaux arri- 
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vent séparées ou en masses; ou encoré cousnes ou montees 
sur toiles de botón ou de lin. 

Toutes les peaux énumérées ci-dessus ot manuíacturées 
seront comprises dans la fraetion 78: par exemple, les man- 
chons, les boas ou autres, m8me s'ils étaientdoublés de soie 
ou d'une autre matíére de classification inférieure. 

Sont aussi consideres dans la fraetion 78 les ornements et 
passementeries en peaux, ci-dessus citées, et doublées de co- 
tón de laine ou de lin. 

Les tapis formes des peaux rares dont parle la note 41, ne 
seront pas compris dans la derniére des fractions citées, mais 
dans la fraetion 78A. Dans cette méme fraetion 78A, seront 
compris les tapis de peaux de chévre, ou d'autres poils com- 
muns imitant les poils d'ours, de tigres, ou autres reputes 
rares. 

Note 84. — Ouvrages de bois^ ordinairey grossiérement travaülés. 
Gomme ouvrages de bois, grossiérement travaillés Ton ne 
doit entendre que les ouvrages grossiers, non spécifiés, quir 
bien que polis, vernis ou peints, ne contiennent pas de pan- 
neaux, de travaux á jour, de moulures, sculptures ou tout 
autre sorte d'ornementation, autres que de bois grossiérement 
taillé. Quand les objets dont il s'agit comprendront des par- 
ties d'iine autre matiére et se trouveront dans le cas énoncé 
par la 4^™® des Regles signalées pour Papplication du Tarif,. 
et bien quelamatiére dominante soit de bois ordinaire, gros- 
siérement ouvragé, ees objets ne seront pas compris dans la 
fraetion 207, mais dans la fraetion 208, á condition que le poids 
de chaqué ouvrage excede 1 kilogramme; et s'il excede ce 
poids, il sera cote d'aprés la fraetion 211. 

Ouvrages de bois ordinaire^ non grossiérement travaillés et pe-^ 
sant plus d'un kilogramme. Dans la fraetion 208 se trouvent 
compris les ouvrages de bois ordinaire, non spécifiés, qui 
pésent plus d'un kilogramme et qui portent des moulures^ 
sculptures á jour, travaux faits au tour, panneaux ou toutes 
sortee de tailles sur bois, qui ne soit grossiérement faite, ni 
ne comprenant de la marqueterie ou des incrustations. 
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Bi le bois des objeta a été seulement tourné pour lui don- 
ner une forme cylindrique, plus ou moins, entiérement lisse, 
comme 11 arrive par exemple, pour quelques manches á ba- 
láis, ce travail ne doit pas @tre pris en considération pour la 
classification des dits objets. 

Ouvrages de bois fin pesant plus d^un kilogramme. La fraction 

209 comprend les ouvrages non spécifiés, de bois fin massif 
ou de bois ordinaire recouvert de bois fin, en tout ou pour 
une partie de l'ouvrage, quel que soit le travail du bois, á con- 
dition que ce travail ne comporte point de marqueterie et que 
chacun des objets pese plus d'un kilogramme. 

Ouvrages de bois avec marqueieries. — Les marqueteries en 
bois dont il est question dans les fractions qui s'y rapportent, 
•sont coUes qui constituent les travaux de marqueterie. Par 
•conséquent, Ton doit comprendre dans la fraction 210, tout 
ouvrage de bois non spécifié, quels que soient la classe du 
bois et le poids de Pouvrage, comprenantdes mosaiques ou 
des incrustations de bois, ivoire, écaille, cellulo'ide, metal or- 
dinaire ou toute autre matiére qui ne soit point de metal fin; 
auquel cas Pobjet rentrerait dans la fraction 856. 

Ke sont pas considérées comme marqueterie, les plaques 
de metal ou d'autre m atiere, incrustées dans les objets etqui 
portent des inscriptions ou sont disposées pour recevoir quel- 
que gravure ou servir de serrure. 

Ouvrages de bois avec omement de metal. — Dans la fraction 

210 se trouvent aussi compris les objets non spécifiés (quels 
-que soient leur poids ou la dasse du bois), qui ont des orne- 
ments de bronze ou de metal autre que Por, Pargentou le 
platine. Par ornements de metal dans les objets, Pon entend 
les moulures, travaux á jour ou massifs, ornements ou figu< 
res sculptées, superposées ou incrustes, dans un but d'em- 
bellissement et non comme accessoires. Les dita ornements 
pourront Stre de n'importe quel metal ordinaire, voir mSme 
^'il est nickelé, doré ou argenté. Ne seront point considérées 
<;omme ornements, les plaques de metal ou d'autre matiére, 
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ÍDcrnetées ou superpoaées aux objete, avec quelques inscrip* 
tions ou disposées pour lea recevoir; les plaqaes formant ser-^ 
rare; les plaques ou rosettes pour tiroirs; les auses, aiusique 
les simples boutous d^accessoires ou de soutieu. 

Ouvrages de bois non spécifiés. — ^La fraction 211 comprend 
les ouvrages de bois classés dans les fractions 208 et 2091ors-^ 
que le poids de chacuu d'eux ne dépasse poiut un kilogram- 
me; ainsi que toute sorte d^ouvrage de bois fiu ou ordinaire, 
qui ne soit point compris dans quelqu'autre fraction du 
Tarif. 

Classement du bois des objets. — Les ouvrages de bois, don* 
cette note s'occupe, et dans la construction desquels il entre^ 
des bois fins et ordinftires, dans n'importe quelle proportion, 
seront consideres, au point de vue deleurelassification,com- 
me étant complétement de bois fin: exception sera faite, si 
les piéces de chaqué qualité de bois viennent démontées et 
que leur poids distinct, pui'sse étre établi; dans ce dernier, 
cas, en effet, chaqué piéce rentrera dans la qualité du boi& 
correspondant (Voir aux notes 76 et 78 les points distinctifs 
entre les bois fins et les bois ordinaires. 

Ouvrages en bois doré. — Leti cadres et moulures de bois re- 

vgtus, prepares ou ornes, d'abord avec du plátre et ensuite 

dores, argentes ou colores, ainsi que n'iraporte quel ouvrage 

de bois non spécifié et de mSme genre, seront regardés com» 

me compris dans la fraction 211, bien que le poids de chacua 

excede un kilogramme. Oeux importes, dont le bois ne 

comportera que la páte de plátre, destinée á recevoir la do-^ 

rnre, etc., etc., et qui péseront plus d'un kilogramme, seront 

compris dans la fraction 208. 

Statues ou sculptures. — Les statues ou scalptures, seulement 
de bois, bien que leur poids dépasse un kilogramme ne se- 
ront pas comprises dans les fractions 208 et 209 mais dans la. 
fraction 211, comme étant ouvrages de bois non spécifiés. 

Laquea. — Les objets de bois dits laques, en raison de la 
couverture qu'ils re90Ívent du vernis de ce nom, employé e& 
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Chine, ou au Japón, ne devront point étre regardéa comme 
compris dans les íractions 208 et 209, bien que le poids de 
chacun d'eux excede un kilogramme, mais dans les fractions 
210 ou 211, selon qu'ils sont incrustes ou non. Dans les ou- 
vrages en question le vernis (qui est d'un poli et d'une dure- 
té difficiles á confondre avec tout autre) doit couvrir toutes 
les parties de bois, de telle sorte que ce dernier disparaisse 
complétement á la vue. Les dispositions prises spécialement 
pour les laques, sont autant applicables aux laques véritables 
de chine ou du Japón, qu'á leurs imitations en bois. Oes 
imitations de laque ne doivent point se confondre avee celles 
faites en páte de papier, dite carton-pierre: dans ees dernié- 
res en efíet, outre^ue le vernis n'a poitit le poli des laques, 
leurs contours, surfaces et arates ne présentent point la ré- 
gularité et la perfection des ouvrages exécutés sur bois. 

Queues de billards, — Les queues de billard sans incrusta- 
tions seront comprises dans la fraction 211, comme ouvrages 
de bois non spécifiés, sans que Pon ait á prendre en considé- 
ration leurs capsules de cuir. Les queues ayant des incrusta- 
tions non de metal fin, seront comprises dans la fraction 210, 
et celles ayant des ornements (tu des mosa'iques de metal 
précieux rentreront dans la fraction 856. 

Note 85. — Meubles de bois ordinaire^ grossiérement taillés. — 
Le fraction 247 comprend les meubles de bois ordinaire 
grossiérement taillé, et qui, bien que peints ou vernis, n'ont 
point de parties faites au tour, de panneaux, de moulures, de 
sculptures, ornements, de metal, mosa'iques ou incrustations. 
Oes meubles, ne devront pas non plus renfermer des parties 
de tisssus ni de matiéres autres que du bois ordinaire gros- 
siérement taillé. Par conséquent, les meubles-siéges, ayant 
soit des dossiers ou des bras courbes, soit des dossiers ou sié- 
ges formes de lamelles de bois superposées, de tissus ordi- 
naires, tels que: toile, crins ou tapisseries, ou encoré de cuir; 
bien que la plus grande partie du meuble soit de bois ordi- 
naire grossiérement taillé, ees objets ne seront point compris 
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dans la dite íraction, mais dans la fraction 249. De la mgme 
Borte, les lits ou petits lits, en toile, coutiis ou ayant de ees 
tissus de fil de fer dits mátelas en fila de fer; les armoires 
avec vitres ou treillages de fer; les refrigérants ou autres 
meubles doublés ou comprenant certaines parties de metal 
ordiuaire, marbre ou glaces; bien que par la qualité du bois 
qui les compose ees objets correspoudent á la fractiou 247, 
ils seroDt uéanmoins compris dans la fraction 248. 

MeuJbles de bois ordinaire qui ne sont ni siéges ni grossiérement 
taillés. — La dite fraction 248 se rapporte aux meubles de bois 
ordinaire, qui ne sont point des siéges et qui portent: des 
moulures ou sculptures á jour, travaux faits au tour, ou 
quelqu'autre travail- en bois, non grossier et sans mosa'ique 
ou incrustations. Ces meubles peuvent comporter des portes 
vitrées, treillagées de fer, doublées de zinc, fer blanc ou fer, 
avec des parties de metal ordinaire ne constituant pas des 
ornements, á condition que la matiére dominante du meuble 
soit le bois. Les toiles de laine, toiles cirées, le cuir adhé- 
rant aux bureaux, tables de jeu, ou autres meubles analo- 
^ues, ou les toiles de coutil des lits ou petits lits, ne seront 
point des motifs suffísants pour modiñer la classifícation des 
meubles dont il s'agit. 

Meubles de bois ordinairey siégeSy non grossiérement taillés. — 
Dans la fraction 249 sont compris les muebles de bois ordi- 
naire, qui sont des siéges, tels que chaises, fauteuils, sophas, 
tabourets et autres similaires, comme les prie-Dieu et ta- 
bourets á pieds. Le bois de ces meubles pourra comporter 
toutes sortes de sculptures, ne comprenant point de mosai- 
ques ou d'incrustations; leurs siéges et dossiers devront Stre 
de bois ordinaire, d'étoífe ou de tissu de lianes, de toile, de 
coutil, de crins, tapis cartón pierre ou de cuir, mais ils ne 
pourront étre recouverts de tissus de soie, ou mélés de soie, 
ni porter de coussins ou ornements de metal. 

Meubles de bois ordinaire avec coussins. — Sons compris dans 
la fraction 249 A les meubles á siége, de bois ordinaire, sana 
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mosaiques ni ornement de metal, qui ont leurs dossiers, sié^ 
ges, bras matelassés de laine de cotón, d'ixtle, de paille ou 
d'autre matiére appropriée, de celles qui s'emploientgénéra- 
lemeut á cet asage, ou encoré les meubles, qui sans étre ma* 
telassés ont des siéges á ressorts; et ce, sous la reserve, que 
la couverture de ees meubles ne soit point de tissu de soie 
ou mélangé de soie. La soie, entrant dans les ornemente, 
brodures, franges et passementeries, ne sera pas prise en con- 
sidération dans la classifícation, á ^ondition que latotalitéda 
tapis proprement dit ne renferme point de soie. 

Meubles de boisfin non matelassés. — ^La fraction 250 com- 
prend tous genres de meubles, de bois fin massif ou de bola 
ordinaire recouverts de lamelles de bois fin, sur une partie- 
ou la totalité du meuble et ne portant point de mosaiques, 
d'ornement de metal et étant non matelassés. Bien que la 
couverture des meubles se fasse généralement avec des la- 
mes de bois fin, il arrive parfois, que Fon recouvre quelqae 
partió des meubles ordinaires avec des feuillets de bois ordi- 
naire afin de dissimuler les pores lá oü ils sont trop appa- 
rents. Dans ce cas Ton ne tiendra pas compte de la couver- 
ture de bois pour fixer la classification du meuble. Aux 
meubles de la fraction 250, en question, sontapplicablestou- 
tes les dispositions émises dans cette note, ainsi que ceux 
compris dans les fractions 248 et 249 avec la restriction en- 
traínée par la qualité du bois. 

Meubles de boisfin matelassés, — Les meubles compris dáñe- 
la fraction 251, devront reunir les mémes conditionsque cel- 
les requises pour la fraction 249 A, en tenant compte de la 
différence de la qualité du bois employé, lequel sera néces- 
sairement fin, ou ordinaire recouvert de lamelles de bois fin. 

Meubles de bois^ avec mosaiques et ornements de metal. — La- 
fraction 252 se rapporte aux meubles de bois de tous genres,. 
ayant des mosaiques ou incrustations sur bois, en ivoire, co- 
rail, cellulo'ide, ou de matiéres autre que du metal fin; soit 
encoré, des ornements de bronze ou de tout autre métaL 
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commun. (Voir dans la note precedente ce qui est dit tou- 
chant les mosaiques et ce que l'on doit entendre par orne- 
ments de metal.) Ke seront point consideres comme mosai- 
ques, ni comme ornements, les plaques de metal ou d'autres 
matiéres incrustées ou superposées sur les meubles, portant 
quelque inscription ou destinées á la recevoir; les plaques 
íormant serrure; les plaques ou rosettes des tiroirs; les an- 
ees; les clous k grosse t@te servant á assujettir les tapisseries, 
par plus que les simples boutons de couronnement ou de 
soutien. 

líA fraction 252 comprend aussi des meubles en bois de 
tous genres, avec sculpture, contenant des tissus de soie ou 
melangés de soie, soit dans la tapisserie des parties mátelas- 
sées ou dans toute autre partie du meuble. 

Glaces. — Les glaces dites faisant partie d'un meuble sont 

celles qui ne pourraient en Stre séparées sans que le meuble 

f(it incomplet. Les glaces qui, bien que faisant partie des 

meubles compris dans la fraction 250, mesurent plus de 75 

centimétres dans leur plus grande dimensión, ainsi que celles 

de toute grandeur, venant avec les meubles compris dans la 

fraction 248, supporteront les droits respectifs aux glaces 

avec cadres, y compris les cadres ou piéces les encadrant ou 

les assujettissant: et, par suite, elles devront étre déclarées en 

^ehors du meuble ou des meubles auxquels elles correspon- 

^ent. Cette séparation des glaces ne constituera pas une rai- 

flon pour que les meubles soient cotes comme incomplets, par 

xapport aux tarifs respectifs; Ton agirá de mSme, lorsque 

les importateurs, de leur bon vouloir, íeront venir les glacea 

^étachées de leurs cadres ou des différentes parties des meu* 

Hes, afin d'en faire Pimportation en les déclarant comme 

¿laces sans cadres. 

Pour estimer la grandeur máxima iixée aux glaces de& 
meubles compris dans la fraction 250, l'on ne tiendra paa 
compte des cadres ou des piéces assujettisantes mais seule- 
ment de la partie visible du cristal. Les glaces correspon- 

Conditions.— 15 
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dant anx meubles comprís daos la fraction 252, supporteront 
la mSrae cote d'estimation que dans le cas précité. 

Marbres. — Lee plaques ou autres piéces de marbre faísaut 
partie des meubles, supporteront leurs droits séparément; 
saus que pour cela il y ait modification de la classification 
des dits meubles. Exception sera faite lorsque les marbres 
viendront adhérents ou incrustes, dans quelque partie du 
meuble, ou quand dans la déclaration, la séparation ne sera 
pas faite, auquel cas, ils entraíneront les droits conformes 
aux meubles auxquels ils appartiennent. 

Serrures. Anses et autres accessoires. — Les serrures, poi- 
gnées ou anses des meubles, bien que de bois différent á celai 
de ees derniers, ou qu'ils soient taillés ou íaits au tour, ne 
devront pas §tre pris en considération pour la classification 
des dits meubles, pas plus que les serrures, poignées, anses 
€t roulettes de métál ordinaire ou de matiére autre que du 
metal fin, ni les serrures, charniéres ou autres accessoires des 
meubles, de metal ordinaire et ne constituant point une or- 
nementation. 

Qualiié du bois des meubles, — ^Les meubles construits partie 
en bois fin, partie en bois ordinaire, quelque soit la propor- 
tion, supporteront les mémes droits que s'iis étaient entiére- 
ment de bois fin. (Pour la distinction entre les bois fins et 
les bois ordinaires, voir les notes 76 et 78). 

Meubles de bou doré, — Les meubles de bois prepares avec 
du bois, recouvert de plátre et dores, seront regardés comme 
comprisdans lesfractions 250 et 251, selon qu'ils seront ou non 
matelassés, á condition toutefois de ne point contenir de soie 
ou de mélange de soie; dans le cas contraire ils rentreraient 
dans la fraction 252, conformément aux données de la note 
relative á la derniére des fractions citées. Les simples filete, 
ornementsou toute autre dorure exécutés á m§me sur le bois 
des meubles ou sur le vernis ou la peinture, ne seront point 
motifs de modification de leur classification. 

Meubles d'osier^ de liane ou de carme. — Les meubles d'osier 
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ou de lianes, de style chinois, ainsi que ceux de bambou, 
bien qu'ils aient qaelques piéces de bois, ne seront poi^t re- 
gardés comme compris daos les fractions auxquelles se ra- 
porte cette note, mais bien dans les fractions 228 et 229, se- 
lon leur qualité, comme oavrages d'osier, de lianes et de 
bambous non spécifíés. Ces meables ne doivent point étre 
confondas avec les meubles connus sous le nom de ^'Meu- 
bles de Yienne'^, ces derniers se trouvant compris dans la 
classifícation édictée par le Tarií pour les meubles de bois 
ordinaire non grossi¿rement travaillés. 

Note 147. — "Le Filé" est un tissu lache, tres peu torda, 
sans apprét ni gommage. II se distingue du fil en ce que ce 
dernier est toujours formé de 2 fils ou plus, tandis que leFi- 
lé ne comprend qu'un fil, qui á peine détordu, permet de 
désagréger les éléments qui le eomposent. Le "Filé" dont 
parle la fraction 449 A, est la corde minee faite de fibres, 
enumeré par cette dite fraction, huilé, de torsión lache et 
d'une structure semblable á celle précédemment décrite: il 
se trouve en Angleterre et aux Etats Unis d'Amérique et est 
connu sous le nom de "binding twine". 

Note 163. — Cette note se rapporte aux chemises de toile, 
pour l'usage extérieur oq intérieur, avec devants, cois etpoi- 
gnets fixes ou mobiles. Get article se distingue de la blouse, 
en ce que cette derniére est un vétement exclusivement exté- 
rieur, et qui, lorsqu'on y ajoute une jupe, elle ne présente 
pas Vaspect spécial et caracteristique des j upes de chemise. 

Note 172. — Le cordón compris dans la fraction 444 est ce- 
Im formé par une simple torsión de deux ou trois fils, cons- 
titués eux mgmes par un ou plusieurs fils tordus; ou bien 
encoré, les cordons d'une structure identique á celle des fils 
pour coudre á la machine ou pour faire du crochet. Les di- 
verses tresses de forme cylindrique, compactes ou relachées, 
parfois qualifiées de cordons, se trouvent comprises dans les 
fractions relatives á la passementerie. 

Note 269. — La fraction 783 comprend les cartes, cartons 
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ou papiers, decores d'estampes, de gravares ou de figures ei> 
reliefy découpées ou appliquées, dites cartes de félicitations; 
bien qa'elles comportent des ornements do tissas, de rabana 
oa de fiears, qa'elles soient disposées poar se deployer etfor- 
mer des perspectives: ees dites cartes ne doivent cependant 
point porter an ñora de personne oa une raison sociale, etpar 
suite rentrer dans la fraction 782, La fraction 783 comprend 
en outre, les cartes ou lettres de faire part de toutes formen 
et classes, en papier, carte ou cartón, tels que: avis de nais- 
sanee, baptéme, décés, ou autres sirailaires; elles ne doivent 
8tre ni imprimée?, ni gravees, lithographiées, ou rehaussées 
d'ornements; elles doivent en outre conserver.les clairs noces- 
saires que l'impression reraplira dans le sens désiré. 

Les enveloppes correspondantes aux cartes ou lettres de^ 
faire part, dont parle la fraction 783, bien que parleurclasse 
elles doivent étre coraprises dans la fraction 780, supporteront 
le tarif appliqué aux dites cartes et lettres de faire part, k 
condition qu'elles n'en viennent point séparées, en paqueta 
ou colis spéciaux, et que par suite le poids de chaqué article 
ne puisse étre vérifié, si ce n'est qu'en effectuant la séparation 
nécessaire. 

La fraction 783 A, se rapporte aux cartes d'ivoirine, k cal- 
les dites de porcelaine, de cellulo'ide, de gélatine, de bois oa 
similaires, mSmes si elles ont leurs tranches dorées, les bords^ 
en relief oa dores, á condition toute fois qu'elles ne porteni 
point imprimé, gravé ou lithographié le nom, Padresse d'ane 
personne ou une raison sociale quelle qu'elle soit. 

Note 308. — ^L'importation pourra etre concédée, d'animaax 
de par sang, pour Télevage, compris dans la note á ce relsr 
tive, lorsqu'ils viendront avec leur "Pedigree" ou certificat 
d'origine, áccréditant la pureté de leur race; mals, aa préala» 
ble, Von devra se référer aux informations da Ministére de 
Fomento, au sujet de la race des animaux en question, de 
Taathenticité da certificat et de la valeur compétente des mr 
gnatures de ce dernier. Sur ees données et selon les mesures 
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^ue croira devoir prendre le Miuislére de Fomento, dans le 
but de s'assurer de la destination reservée aux auimaux 
dont on demande l'importation, Pexemption de droitspourra 
^Ire accordée, en y joignant le nombre d'animaux favorisés: 
une garantie sera exiglble et serait retenue si les animaux 
étaient destines á un but autre que celui declaré, ou si, 
Texemption accordée, le certifícat était reconnu faux: et ee 
«ans prejudice de l'application des peines iufligées aux con- 
-trebandiers et établies par l'Ordonnance des Douanes. 

Articlb S.^"^® 

Son dérogées les fractions 215, 224, 284 et 341, du dit Ta- 
rif de rOrdonnance: ainsi que les notes explicatives números 
•86, 87, 88, 89 et 263 et la VIP»^« des regles signalées pour 
l'application du méme Tarif. 

Articlb 4.^"^® 

Le Ministre des Finances réformera le VocabulaireduTa-» 
Tif cité, sur les points nécessaires afin de pouvoir acorder les 
modifications faites par ce décret á ce méme Tarif et á ses 
üotes explicatives. 

Mesures Transitoirbs. 

Ce décret sera mis en vigueur le 1.®^ Mars prochain: tou- 
tes les marchandises importées par les navires qui entre- 
ront dans les ports mexicains aprés l'heure de minuit du 28 
Février, seront soumises á cette loi; exception sera faite des 
articles dont parle la fraction 499 A, lesquels pourront s'im- 
porter libres de droits, á dater du l.«r Janvier prochain. 

Par conséquent, j'ordonne que ce décret soit imprimé, 
publié, mis en circulation et en exécution. 

Fait au Palais du Pouvoir Exécutif Federal.— México, le 
50 Décembre 1898.— Porfirio Díaí:.— Au Secrétaire d'Etat, 
^t Ministre des Finances et du Crédit Public, Lie. José T. 
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Limsntour. — Et je voub le communique afin que vous en 
preniez connaisBance et aux autres fine. — México, le 80 Dé* 
cembre 1898. — Limantour. 



liste des villes du Mexique oü résident des Consuls ou 

Agents Consulaires étrangec3. 

D^Allemagne: 



Acapulco, 

He de Carmen. 

Chihuahua. 

Colima. 

Du rango. 

Guadalajara. 

Guanajuato. 

Guayraas. 



Mazatlan. 

Mérida. 

México. 

Monterrey. 

Oaxaca. 

Puebla. 

Tlaxcala. 

San Blas. 



De la Répuhliqae Argentine: 
México. Vera-Cruz. 



San Luis Potosí. 

Tampico. 

Tapachula. 

Tehuantepec. 

Tepic. 

Vera-Cruz. 



De Belgiqae: 




# 


Acapulco, 


Mérida. 


Síin Luis Potosí 


He de Carmen. 


México. 


Vera-Cruz. 


Mazatlan. 


Puebla. 




T)e la République 


Colomhienne: 




Acapulco. 


México. 


Tampico. 
Vera-Cruz. 


De Costa-Rica: 


• 




Guaymas. 


La Paz. 


Vera-Cruz. 


Du Chili: 






México. 


Vera-Cruz. 
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De Danemark: 
México. 



D^JEspagne: 

Campeche. 

He de Carmen. 

Celaya. 

Chihuahua. 

Cuemavaca. 

Durango. 

Guadalajara. 

Jalapa. 

La Paz. 



Veracruz. 



De L^Equateur: 
Guaymas. México. 



Matamoros. 

Mazatlan. 

Mérida. 

Progreso. 

México. 

Morelia. 

Monterrey. 

Oaxaca. 

Puebla. 



Vera-Cruz. 



Saltillo. 

San Luis Potosí. 

San Juan] Bautista. 

Tonalá. 

Tampico. 

Tehuantepec. 

Tepic. 

Tuxpam. 

Vera-Cruz. 



Des Etats Unis d*Amérique: 



Acapulco. 

Altata. 

Bahía Magdalena. 

Camargo. 

Campeche. 

Chihuahua. 

Ville Victoria. 

Coatzacoalcos. 

Durango. 

Ensenada de To- 
dos Santos. 

Frontera (Tabas- 
co). 

Guanajuato. 

Guaymas. 



Guadalajara. 

Guerrero. 

La Paz. 

He de Carmen. 

Manzanillo. 

Matamoros. 

Mazatlan. 

Mérida. 

México. 

Mier. 

Minatitlan. 

Monterrey. 

Nogales. 

Nuevo Laredo. 

Paso del Norte ou 



Ville Juárez. 

Piedras Negras. 

Progreso. 

Saltillo. 

Tapachula. 

Port de San Benito. 

San Blas. 

San José del Cabo* 

Sau Luis Potosí. 

Tampico. 

Tehuuntepec. 

Salina Cruz. 

Tuxpam. 

Vera-Cruz. 

Zacatecas. 
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De France: 

Acapulco. 

Campeche. 

Guanajuato. 

Guadalajara. 

Mazatlan. 



Mérída. 
Progreso. 
Piedras Negras. 
San Luis Potosí. 
Saltillo. 



Tampico. 

Tehuantepec. 

Tonalá. 

Tuxpam. 

Vera-Cruz. 



De Gréce: 
México. 

De la Grande Bretagne: 



Campeche. 
México, 
Ensenada. 
Frontera (Tabas- 
. co). 

De Guatemala: 

Guadalajara. 
Hermosilio. 

De Honduras: 
México. 



Guaymas. 

He de Carmen. 

Minatitlan. 

Mazatlan. 

Progreso. 



México. 
Tapachula. 



Tuxpam. 
Tepic. 
Vera-Cruz. 
Tapachula. 
San Benito. 



Vera-Cruz. 



Vera-Cruz. 



Du Japón: 
México. 



De Vltalie: 

De de Carmen au 
Lagune de Térmi- 
nos. 



México. 

Mazatlan. 

Monterrey. 



Puebla. 

Tampico. 

Vera-Cruz. 
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De 8ulde d de Norvége: 

He de Carmen. Guaymas. Progreso. 

Frontera (Tabas- Mérida. San Juan Bautista. 

co). México. Tampico. 

Ouadalajara. Minatitlan. Vera-Cruz. 

De Saintr-Domingue: 
México. 

De Suisse: 
México. 

Du Venezuela: 
México. Tampico. Vera-Cruz. 



Consuls du Mexique k TEtranger. 

En Aüemagne: 

Br8me. Hanover. Mannheim. 

BerMn. Hambourg. Mayence. 

Francfort S. Mein. Leipzig. 

JRépublique Argentine: 
Buenos Aires. 

Brasil: 
Para. Rio Janeiro. 

Belgique: 
Anvers. Bruxelles. Gand Liége. 



286 



Solivie: 
La Paz. 

Chili: 
Valparaíso. 

République de St. Domingue: 
Saint Domingue. 



Danemark: 
Copenhague. 

Eqaaieur: 
Guayaquil. 

Espagne: 



Saint Thomas (íle de). 



Alicante. 


Huelva. 


Santa-Cruz de Te 


Barcelone. 


Jerez de la Fron- 


nerife. 


Bilbao. 


tera. 


Santa Maria. 


Cádiz. 


Las Palmas (Gran- 


Santander. 


Cordoue. 


des Canaries). 


Saint-Sébastien. 


La Corogne. 


Madrid. 


Séville. 


Ferrol. 


Málaga. 


Valence. 


Gijon. 


Palma de Mallor- 


Vigo. 


Grenade. 


ca (II es Baleares). 




Etata- Uni8 d' 


^Amériqíie: 




Bo8ton. 


Laredo Texas. 


Rio Grande City. 


Brownsville. 


Los Angeles (Ca- 


Roma Texas. 


Chicago. 


lifornia). 


San Antonio. 


Deming. 


Mobila. 


San Francisco» 


Eagle Pass. 


Nogales. 


San Diego. 


El Paso Texas. 


New-Orleans. 


San Luis Mies» 
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Philadelphie. 


New-York. 


Tucson. 


Galveston. 


Phoenix. 




Kansas City. 


Panzaeola. 




Jfe de Cuba: 






La Ha vane. 


• 

Santiago de Cuba. 




PorUh-Rico: 


• 




Porto-Eico. 






Ika Philippinea: 






Manille. 






Hawai: 






Honolulú. 






France: 






Paria. 


Fort de Prance 


Marseille. 


Bayonne. 


(Martinique). 


Ni ce. 


Bordeaux. 


Le Havre. 


Saint-Nazaire* 


Grande-Bretagni 


>• 




Oardifí. 


Hong-Kong. 


Newport. 


Douvres. 


In ver nest. 


Southampton. 


Dublin. . 


Liverpool. 


Si van sea. 


Falmouth. 


Londres. 


Barraw-in -Pour 


Gibraltar. 


Manchester. 


nest. 


Glasgow. 


Montreal. 


Bridgetown (Bar- 


Great-Grimsby. 


New-Castle. 


bades). 


Guatemala: 






Guatemala. 


Quetzaltenango. 


Retalhuleu. 


Hditi: 






Port-au-Prince. 
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Italie: 



Florence. 


Messine. 


Palerrae. 


<3ériee. 


Naples. 


Rome. 
Venise. 


Japón: 






Yokohama. 






Monaco: 


/ 




Monaco. 






Paye Bas: 






Arasterdam. 


Rotterdam. 




Paraguay: 






Ascensión. 






Portugaü 






Lisbonne. 


Oporto. 




Rvjssie: 






Saint-Petersburgo. 






Salvador: 
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Forts du Mexique ouverts au grand traflc. 



Matamoros. 

Tampico. 

Tuxpara. 

Veracruz 

Alvarado. 



Sur le Golfe du Mexique. 

Coatzacoalcos. 
Frontera (Tabasco). 
Isla del Carmen. 
Campeche. 
Progreso. 

Sur la Mbr Caribe. 



Chetumal. 



Sur L'Ocban Pacifique bt lb Golfe de Californib. 



Todos Santos. 
Babia Magdalena. 
Santa Rosalía. 
Cabo San Lucas. 
La Paz. 
Guaymas. 
Altata. 
Mazatlán. 



San Blas. 
Manzanillo. 
Acapulco. 
Puerto Ángel. 
Salina Cruz. 
Tonalá. 
San Benito. 
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Notes sur les ports des États-TJnis du Mezique. 

GOLFB DU MeXIQUB. 

Port de Matamoros. 

Situation Géographique: latitude Nord 25^57'10". Longi- 
tude Ouest du méridien de Greenwich 97°7'17". 

Le mouillage en dehors de la barre du fleuve est de vase; 
en allant vera le nord, il mesure á maree basse 26 pieds de 
profondeur. 

Le chenal de la barre varié selon le vent qui régne; et qui 
généralement se maintient au N.E.: samoindre profondeur á 
maree moyenne est de 4J á 5 pieds. 

Le déchargement s'opére au moyen de barques et de cha- 
loupes lorsque les bátiments mouillent au delá de la barre;, 
en dega de cette derniére il se fait par des planchers. 

Les vents qui régnent en hiversont ceux du N"., N.E. et 
E.; en été S.E. et S. Lorsque le violent vent du Nord vient 
á souffler, ce port est dangereux et l'on doit donner la voile 
ou lever l'ancre des navires qui se mouvent dans la baie. 

Port de Tampico. 

La situation géographique de la Barre du Fleuve PanacO' 
est 22^16' latitude Nord et 97°49'0" longitude Ouest du mé- 
ridien de Greenwich. Le mouillage du port de Tampico est 
daQs le fleuve Panuco, face á la ville du mSme nom. La bale 
a de 25 á 30 pieds de profondeur et le fleuve est d'une lar* 
geúr variant entre 226 et 300 métres. L'entrée de la barre 
offre toutes les garanties nécessaires aux bátiments qui jau- 
gent jusqu'á 25 pieds: cela est dü aux grands travaux que le 
Gouvernement y a fait exécuter et aux diques disposées dans 
ce sens. 

Actuellement les chargements et décliargements se íont 
au moyen de chalands et de chaloupes, la jetee magnifique 
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qui existait auparavant et oü pouvaient aborder les bátiments 
ajant été incendiée derniéremeDt, 

Les batimento qui jettent l'ancre au dehors de la barre, 
doivent le faire, ayant modifié lear direction, le phare étant 
au point S. 88^0, et cela par 8 brasses d'eau: en agissant ainsi 
ite reposent sur un fond de premier ordre, et se trouvent a 
environ un mille au Nord des diques, qui de PE.lí.E. s'in- 
clinent quelque peu vers PEst. 

Ce port posséde des remorqueurs en nombre suffisant pour 
assurer son trafic qui va croissant constamment; le prix qu'ils 
demandent généralement est de 25 á 40 sous par tonne. 

En delá du fleuve le prix de déchargement d'une tonne, 
rendue á quai revient á $ 1.50 

Le port de Tampico est relié par des voies ferrées: á la ca- 
pitale du Mexique, á tous les principaux Etats du Centre et 
du Nord du pays, ainsi qu'aux Etats-XJnis d'Amérique. 

Les navires peüvent s'y approvisionner á tres bon marché 
de toutes sortes de vivres. 

Port de Tuxpam. 

Situation géographique: 20°58'00'' latitude Nord, longi- 
tude 97''18'00'' á l'Ouest du méridien de Greenwich. Le 
mouillage, d'une profondeur de 7 á 10 brasses, repose sur un 
fond de sable grossier. La barre du fleuve varié, selon le vent 
qui régne, de 5 á 7 pieds de profondeur. Pendant les mois 
d*Aoüt, de Septembre et d'Octobre, á la suite des pluies, le 
niveau s'éléve á 8 ou 10 pieds, et le fond est de vase; á Pinté- 
rieur du fleuve la profondeur monte de 12 á 37 pieds. 

Les ancres mordent bien dans la baie; il convient néan- 
moins, en hiver, de rendre la voíle lorsque souffle le vent da 
Nord; sans cela Ton rísquerait de s'échouer. 

Les írais d'amarres et de bouage n'existent point dans ce 
port. 

Les vents qui régnent en Eté sont toujour du premier ou 
du deuxiéme cadran. 

Condition8.~16 
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Eu Automne torabe fréquerament un épais brouillard qai 
ne 86 leve pas avant midi. 

A 4| millas au Nord existe la Barre de Tanguijo; c'estnn 
^xcellent nioaillage, bien abrité, oii Ton peut se garantir de 
«'importe quel mauvais temps. 

Pour prendre le port en toute süreté, Ton ne doit s'avan» 
<;er qu'aprés avoir reconnu la guérite des signaux et des 
bouées qui surplombe de 25 métres le niveau de la mer. 

Un seul phare s'allume de nuit. 

Le chargement et le déchargement se font par le remor» 
quage de chaloupes de 15 tonneaux, ou de chalands de 60 
tonneaux. 

Le prix du déchargement est d'ane piastre par colis. 

Le salaire des journées est de 2 á 3 piastres. 

Les bátiments de petit tonnage peuvent franchir la barre 
du fleuve et le remonter. i 

Les bois précieux exportes par ce port, s'emportent par 
radeaux fixés aux flanes des bátiments. 

Pour les barres de Teeolutla et de Cazones, voisines de 
Tuxpam, Ton per90it le méme prix pour les opérations mari- 
times. 

Port de Vera-Ci^uz. 

Situation géographique: 19°12a5'' latitude Nord et 96*^8' 
80'' loDgitude Ouest du méridien de Qreenwich. 

Le port de ^Veracruz a subí, depuis quelques années, de 
telles transformations, que d'une rade ou verte á tous les 
temps qu'il était depuis des siécles, il est, á cette heure, un 
grand port, qui ofire á tout navire l'abri et les securités les 
plus désirables. 

Les grands travaux, en efiet, entrepris dans ce but, au sa* 
crifice enorme de plusieurs millions de piastres, mettent bien 
en évidence ce que le Gouvernement du Mexiqueafait pour 
cbacune des branches de son administration, et tout spéciale- 
ment pour favoriser ¡'extensión commerciale du pajs. 



245 

Cette entreprise gigantesqne n'est pas encoré achevée daos 
tous sea détails, mais les points principaux et les plus diffici- 
1«8 sont aujourdy hui piesque termiDés. 

L'entrée Sud de la baie est la seule qui existe pour péné- 
trer dans le port: la digue, située au Nord-Ouest des granda 
ouvrages da port et qui part du récif de la Caleta, íerme da 
reste le mouillage depuis ce point jusqu'á la partie plus dé- 
gagée des íonds de la ^^Gallega;" Ton a ainsi une darse tres 
étendue ou peuvent évoluer en toute süreté les navires, sana 
qu'iis soient inquietes par le mauvais temps qui, en dehora 
de l'année, régne en toute saison. 

Les chargements et déchargements se font généralement 
par chalands, chaloupes ou canots; Ton améne aussi les báti- 
ments á quai ou prés des jetees; mais ees derniers étant en- 
eore en voie d'exécution, ce systéme n'est pas encoré unique- 
ment adopté; toutefois, il n'y a pas á douter que d'ici peu, Pon 
I déchargera ainsi tout les navires á voile ou á vapeur qui vien- 
"dront á Vera-Cruz. 

Le prix de cette opération est ordinairement établi á rai- 
gón de une piastre la tonne de 1,000 kilos, lorsque Pon em- 
ploie les chalands; dans ce cas les marchandises doivent 
^tre rendues á quai. 

liorsqu'ils travaillent sur des bátiments á voiles, les ouvriera 
¿agnent, dans la baie, deux piastres, et sur les vapeurs deux 
piastres cinquante cents. Chaqué heure de travail supplémen- 
t;aire est payée $0.50. 

Pour les droits de chargeraent et de déchargement perpus 
j)ar le Gouverneraent dans ce port, Pon a á se repórter aux 
notes qui s'y rapportcut et qui sont consígnées dans la pre- 
niére partie de ce livre. 

Port d^Aloarado. 

Situation géographique: 18^ 46' 30'' latitude Nord et 95^ 
AV 00" longitude Ouest du méridien de Qreenwich. 

Tout prés de Veracruz ce port est situé sur Pembouchu- 
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re du fleuve Papaloapam, dont la rive gauche est ocupée par 
la ville d'Alvarado. 

A maree haute la barre du fleuve atteint jusqu'á 16 pied» 
de profondeur; les navires de plus de 12 pieds de cale ne doi- 
yent pourtaut point la franchir car la Alfeada les expose á. 
toucher fond. 

Le meilleur canal de lá barre est celui du S. E. 

L'ancrage en dedans de la barre, gráce á la grande profon- 
deur que Ton rentre, est de toute süreté: en dehors, par con- 
tre, il est tres dangereux. 

Le phare repose sur la dune dite ^^La Vigia'^ á un mille au 
O. N". O. de la Barre du fleuve Papaloapam; il s'éléve de 75- 
métres au-dessus du niveau de la mer; sa lumiérebl anche et 
fixe est visible á 12 milles. 

Le chargement et le déchargement se font á l'aide de pe- 
tites embarcations á fond plat. 

Port de CoaizacoalcoQ. 

Situation géographique: 18^ 07' 64'' latitude Nord et 94^' 
27' 07" longitude Ouest du méridien de Greenvích. 

Le mouillage de ce port est sur le fleuve Coatzocoalcos, 
dont la barre a presentement de 15 á 20 pieds de profondeur;: 
étant donnés les travaux que le Gouvernement a entrepris 
dans ce but, il es tres probable que d'ici peu cette profondeur 
sera fortement augmentée: de jour en jour en effet croít et se 
développe le trafic de ce port qui est relié avec l'Océan Paci- 
fique par une voie ferrée qui aboutit au port de Salina Cruz. 
Le Gouvernement s'attache á donner toutes les comodités á. 
cétte voie qui ouverte au commerce international, est appellée 
par sa situation géographique á @tre d'une grande utilité sou& 
peu de temps. En effet, le trajet entre les deu:^ océans se fait 
par trains ordinaires en 8 heures, sans aucune difiñculté ni le 
moindre désagrément: les deux ports, points extremes de cette 
ligne, repoivent périodiquement des vapeurs de ligues régulié- 
res: á ce fait yient s'ajouter un mouvement tourjours crois- 
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«ant d^ chargements et de passagers; á tel point que le Gou- 
Ternement du Mexique a reconnu la nécessité d'entreprende 
des travaux dans ees deux porta de Coatzacoalcos et de Sa- 
lina Cruz, pour permettre au trafio maritime d'y trouver les 
plus grandes facilites. 

La profondeur du fleuve de Coatzacoalcos ainsi que sa lar- 
igeur son suffisantes pour recevoir les bátimentsdu plus grand 
tonnage connu et quelque nombreux qu'ils soient. 

Jusqu'á ce jour il n'existe point de quai approprió aux char- 
gements et déchargements qui se font dans le port: les grands 
Mtiments en efifet jettent Tañere au milieu du fleuve et ees 
opérations s'opérent par Tentremise de chaloupes qui appor- 
tent les marchandises á terre. 

Les petites vapeurs et les bátiraents á voile se chargent et 
se déchargent en jetant des passerelles sur les anfractuosités 
laterales du fleuve. 

Les journaliers dans la baie gagnent de $ 1.50 á $ 3; á ter* 
re $ 1.00. 

L'on trouve dans ce port des remorqueurs qui font franchir 
la barre aux bátiments et les aménent á de grandes distan- 
ees dans l'intérieur du fleuve, s'il s'agit pour eux de charger 
^es bois ou autres produits du pays, loin de Pendroit oü se 
trouve située la douane. 

II y a des pilotes pour le fleuve comme pour la mer. 

Les autorités locales deraandentpourTamarrageáfondrié- 
Te, $ 5 aux navires mexicains et $ 7.50 aux bátiments étran- 
gers. 

II existe á Coatzacoalcos de nombreuses maisons de com- 
missionaires qui prennent sur eux la prompte expédition des 
marchandises amenées par les navires et remplissent toutes 
4es formalités légales. 

La ville croít et se développe de jour en jour. 
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Port de Frontera {Tabasco). 

Situation géographique: 18^ 83' latitude Nord et 92^ 87^ 
longitude Oaest du méridien de Greenwich. 

Ce port est situé en dedans de la barra du fleuve Grijalva, 
profunde de 9 pieds á maree haute et de 7 á maree basse. 

Généralement, pour la franehir, les bátiments recourént 
aux remorqueurs, qui coütent, selon les conventions faites, de 
$ 60 á $ 100. 

Lorsque les navires se chargent au delá de la barre, il» 
payent pour l'amarrage et la sortie des radeaux de bois du 
fleuve, $ 2.50 par tonne, et $ 1 siles radeaux sont remorqués. 

Les journaliers gagnent 5 piastres par jour s'ils travaillent 
en dehors de la barre, et $ 2.50 sur le fleuve. 

Au dedans du fleuve et prés de la douane, se trouve u» 
magnifique quai récemment eonstruit, et qui sert au charge- 
ment des bátiments avee toutes les commodités désirables. 

Les ouvriers du port sont en nombre suffisant pour que ees 
opérations soient rapidement menees á bonne fin et que les 
navires n'éprouvent point de retard. 

La ville est située sur la rive Est du fleuve Grijalva et k 
environt 6 milles de la barre. 

Ii|exÍ8te diverses maisons de commision et agenees en doua- 
ne qui, sans perte de temps, se chargent de la eonsignation 
des bátiments qui leur sont adressés. 

Port de Laguna de Términos {lie de Carmen). 

Situation géographique: 18^ 38' 24'' latitude ITord et 91^ 
60' 42" longitude Ouest du méridien de Greenwich. 

La baie est á l'intérieur de la lagune et á une profondeur 
Buffisante pour n'importe quelle embarcation; néanmoins la 
barre qui est á l'entrée de la lagune n^a pas plus de 14 pieds 
á maree haute et 12 enwion á maree basse. 

La facilité de l'entrée est la raison pour laquelle les báti- 
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menta á voile quí vont. prende un chargement de bois (prin- 
cipal article d'exportation de ce port) se servent rarement de 
remorqueurs. 

Les navires s'accotent aux quais pour charger et déchar- 
ger; ou bien ils jettent Tañere loin de terre, et le chargement 
est ameué par les canots, qui portand des bois de teinture, arri- 
vent k lalagune par les fleuves et riviéres qui s'y jettent. 

Le bois s'emporte en radeaux attachés aux flanes des báti- 
ments. 

Généralement le transport des radeaux est au compte des 
propriétaires; cependant quand ils louent les vapeurs qui les 
remorquent, ils prennent $ 1.50 par chaqué tronc, et les ca- 
naux qui escortentles radeaux $0.50 par piéce. 

Les ouvriers qui travaillent á l'embarquement des bois sur 
les bátiments amarres á quai, gagnent $2 par 100 quintaux. 

Le débarquement coüte par jour et par homme $ 1.00. 

Les ouvriers qui font le chargement des navires touchent 
par journée $ 2 et leur contre-maítre $ 2.50. 

Fort de Campeche. 

Situation géographique: 19^ 50' 10'' latitude Nord et 90^ 
63' longitude Ouest du méridien de Greenwich. 

Ce port a tres peu de profondeur et les b&timents ne peu- 
vent pénétrer sMls calent plus de 9 pieds; ils doivent prendre 
un pilote en raison des nombreux bas-fonds. 

Les navires qui jaugent davantage jettent Tañere á de gran- 
des distances de la eOte, selon leur tonn^ge; le déchargement 
s'opére au raoyen d'embareations á voile de 18 á 25 tonneaux, 
dites "Chaloupes de port." 

Le frét que ees chaloupes CQuvrent pour le chargement et 
le déchargement varié, selon l'éloignement du pointd'ancra- 
ge des bátiments, entre 6 et 12 piastres par tonne. 

Les vapeurs des grands ports qui s'arrStent tres loin de la 
cote payent bien davantage. 

Les journaliers gagnent dans ce port, comme pour le tra- 
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^ail á bord, de $ 1 á 1.50 par jour; á ierre ils touchent uni- 
formément $ 0.75. 

Port de Progreso. 

Situation géographique: 21° 17' latitud^ Nord et 89° 40' 
longitude Ouest da méridien de Greenwich. 

Ce port, que Ton pourrait bien mieux qualifier de rade, est 
«itué sur une c6te ouverte, et par suile Pon peut y pénétrer 
eans risques ni difficultés. 

L'on y trouve des jetees de 12 pieds d'eau et en avan9ant 
vers la mer la profondeur va en augmentant. Les bátiments 
mouillent généralement par 4 ou 5 brasses d'eau ou bien á 
une distance de 4 ou 5 milles des jetees. 

Gráce au fond de pierre et de sable de la rade les añores 
mordentbien. 

Les vents qui rfegnent sont du 19 et 2^"^®* cadran; en hiver le 
vent duN. O., qui souffle avec assez de violence, rend la mer 
tres grosse. Aussi avant que le vent s'éléve, convient-il de 
donner de la voile, soit pour aller s'ancrer dans 5 brasses 
d'eau, soit pour attendre la fin du mauvais temps. 

Le chargement et le déchargement pour les bateanx de 
peu de calibre, se font á bord du quai, qui comrae nous Favons 
précédemment dit a 12 pieds de profondeur; pour un navire 
de plus grand tonnage, ees opérations se font plus loin, en 
lui laissant 10 á 11 pieds anglais. 

Si le sont de grans bátiments, on les décharge compléte- 
ment au moyen de chaloupes á voiles, tres nombreuses dans 
le port et qui sont de 10 á 15 iones. 

Le prix general du frét pour les chargements et décharge- 
menis est de $ 2 par tonne ou par 40 pieds cubes (le pied 
vaut 12 pouces). 
. Le nombre des heures de iravail dans ce port est de douze. 

Selon rétat de la mer, les passagers payent de $2 á $5. 

Les journaliers qui travaillent á bord touchent $ 2. 

Le port de Progreso est Pun des plus importants du Gol- 
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fedu Meiíique, gráce á l'exportatioii des produits du Yaca^ 
tan et aúx nombreuses ligaes réguliéres de vapeurs qui s'y 
arrétent. 

Port de Chétumal {Mer Caribe). 

Ce port est situé daos la baie de Chétumal á 18^ latitude 
Kord et á la partie oriéntale de la peninsule du*Yueatán; il 
est encoré sur la ligne^de demarcation du Honduras Britani- 
que (Eelize), ligne qui pasee dans cette m@me baie de Chétu- 
mal. 

La* dóuane est provisoi remen t installée sur un pontón; le 
Gouvernement a fixé ce point, en attendant que cette fron- 
tiére soit définitivement marquée et en se réservant pour plus 
tard d'y faire élever un monument pour les Douanes. 

Jusqu'ici il ny a pas d'autre trafic pour ce port que Pexpor- 
tationdes bois précieux, dont les chargements ont leur point 
de départ dans les contrats prives, qui toujours se passent 
avec les habitants de cette c6te. 



OcÉAN Pacifique bt Qolfb de Californie. 

Port de San José del Cabo. 

Situation géographique: 23°3'35 latitude Nord et 109°41' 
11'* longitude Ouest du méridien de Greenwich. 

Ce port est une rade située sur une ouverture de la cote; 
^Bsez profondy on n'y trouve ni abri ni sécurité. 

II n'y existe ni phare, ni luraiére. 

Au S.E. du port et á prés de 1,400 métres de la plage, se 
t;rouve un mouillage, de 40 brasses d'eau, qui est indiqué sur 
toutes les cartes hydrographiques; cest le seul endroit oii Ton 
puisse jeter l'ancre prés de la cote, encoré est il périlleux de 
B'y mainteqir lorsque régne un vent violent. 

Le chargement et le déchargement se font á Paide de cha- 
loupes ou de canots, qui pour ees opérations demandent 
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$0.37J par 138 kilogrammes sMl s'agit d'ua bStiment á va- 
peur et $0.25 si c'est un voilier. 

L'on ne rencontre dans ce port ni vivres, ni ressources 
d'aucune sorte pour Papprovisionnement des navires. 

Port de la Baie Magdeleine, . 

Situation géographique: 24°32'18" latitude Nord et 112^3 
longitude Ouest du méridien de Greenwich. 

Protege au S.O., au N.O. et au N., ce port estun des meil- 
leurs du Mexique; son mouillage est magnifique et peut don- 
ner aux bátiments de 8 á 10 brasses d'eau. 

Sa largeur est de trois milles, et sa profondeur suffisante 
pour tout navire, de quelque grandeur qu'il soit. 

Le chargement et le déchargement se font par chaloupes 
cu par canots que l'on fixe aux quais sans aucune difificulté; 
pour ees opérations le prix est de $3 la tonne. 

L'entrée et la sortie du port se font sans remorqueurs. 

Port de Santa Rosalía. 

Situation géographique: 27°20' latitude Nord et 112^16' 
20'' longitude ouest du méridien de Greenwich. 

Le mouillage est excellent pour tout genres de navires, si 
grands qu' ils soient; á 200 brasses de la plage ils sont tres 
bien sur leurs ancres. 

Les vents qui régnent, sont; en hiver celui du N.O., dont 
la vitesse atteint parfois 4 milles par heure; en été ceux qui 
viennent du S. et S.E. expliquent les cyclones que Fon a á 
subir. 

Le chargement et le déchargement s'opérent par des em- 
barcations particuliéres qui prennent $0.12 par petit colis. 

Le mouvement principal du port repose sur l'exportation 
du cuivre proyenant de la compagnie "El Boleo;" cette der- 
niére ayant tout le matériel nécessaire pour ses opérations 
dans la baie, il n^existe pas de tarif. 
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Une particularité de ce port est que, pendant la saison 
d^hiver, les venta du N.O. eont tres violents; aussi, afin de 
gagner da tempe le travail est 11 activement poussé les jonrs 
calmes. 

Port de La Ensenada de Todos Santos. 

Bituation géographique: 81°61'50'' tatitude Nord et 116° 
88' longitude ouest du méridien de Greenwich. 

Ce port se trouve situé sur la e8te oecidentale du Territoi- 
re de la Basse Californie, sur TOcéan Pacifique et á 58 milles 
8.0. de la ligne de séparation avec les Etats Unis du Nord. 

La baie a de 10 á 12 pieds de profondeur; son fond est de 
sable compact, ce qui est excellent pour l'ancrage des navires. 

Les vents qui régnent sont: en Automne ceux du 8. et 8.O.; 
en été, ceux de PO. et du N.O. Généralement, pendant la 
nuit, souffle un vent léger du Nord, que les habitants nom- 
ment **Terral" car il vient en effet du cote des terres. En 
Hiver les vents du 8.0. soulévent fortement lamer et met- 
tent en danger les bátimeuts sortis du port. 
" Le courant est agréable et suit sa course au large de la cdte 
íivec une vitesse máxima de 2 á 3 milles á l'beure. 

Pour pénétrer dans le port, on doit dépasser l'Isla de To- 
dos 8antos et faisant route á l'Est prendre la direction de la 
c8te de «Punta Banda» jusqu'á ce que Pon ait aper5u la 
ville. 

Le chargement et le décbargement se font ordinairement 
an moyen de cbaloupes qui déposent les marchandises á terre; 
le magnifique quai de «La Compagnie Mexicaine de Terrains 
et de Colonisation» ayant été récemment détruit par une for- 
te tempSte. 

Les ouvriers gagnent: á bord $2 et á terre $1.50; toutefois 
si le décbargement se íait par la plage ils toucbent $1 en sur- 
plus. 

Les vaisseaux trouvent dans ce port d'excellentes vivres 
fraiches et de Peau. 
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Port de ''La Paz:' 

Situation géographique: 24°9'30'' tatitude Nord et 110"* 
18'16' longitude ouest du méridien de Greenwich. 

Le mouillage de ce port est indiqué par 2 balises de fer, 
peintes en rouge et établies prés d'une langue de terre, dite 
«La Punta Prieta;» á partir de ce point et se dirigeant vera 
le Sud, existe un canal, large á peine d'une encáblure et d'une 
longueur d'environ 4 milles. Les bátiments y jettent l'ancre 
pour Stre plus rapprocbés de la ville et faciliter ainsi leurs 
<ihargements et déchargements: ce canal étroit a jusqu'á 20 
pieds d'eau et son íond re^oit bien l'ancre. 

Les vents qui régnent sont: de Novembre á Avril, ceux da 
Nort et du N.O.: s'ils soufílent avec violence, il convient pour 
plus de sécurité de filer sur les chaines. De Mai á Octobre on 
ressent ceux du Sud et du S.O. Le mouillage est abrité pour 
les fonds et la mer grossit tres peu. 

Les bátiments qui entrent ou se dirigent vers le port cher- 
chent toujours la «Punta Prieta» qui se trouve á l'entrée du 
<^nal. Sur la jetee existe un pbare rouge visible á 2 milles. 
Ce port possfede un remorqueur á vapeur de peu de forcé: 
ayant 6 milles et plus á parcourir pour rendre sea services^ 
<!e remorqueur demande de 40 á 50 piastres. 

Le chargement et le déchargement se 'font á quai toujours 
pour des navires ne calant pas plus de 14 pieds et qui ont á 
payer $0.76 par tonne. 

Lorsque les bátiments ne sont point amarres á la jetee on 
a recours á des chaloupes qui demandent $0.62} par tonne; 
toutefois il est per5u davantage, $0.75 par tonne, pour dépo* 
«er le chargement á terre. 

Port de Altata, 

Situation géographique: 24^37' latitude Nord et 107''56' 
longitude ouest du méridien de Greenwich. 

Ce port est formé par un bras de riviére qui se jette dans 
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le flenve de Culiacan et Hamaya á 18 niilles de distance: la 
barre est á 4 milles du port et de 10 pieds anglais de profon- 
dear; son mouillage est au-delá de cette barre; le vent da 
B.E.y lorsqu'il est violent, rend la mer tres grosse, eependant 
les bfitiments peuvent prendre le large sans crainte de s'en- 
liser car la direction saivie par ce vent est celle der cdtes. 

Sur la riviére il n^y a aucun danger, quelque mauvais temps 
qui puisse régner au dehors, et cela gráce á la profondeur du 
canal qui a de 6 á 8 brasses d'eau. 

Les indicatious pour le mouillage á l'extéríeur consistent 
en la hauteur de ^'Culiacan'^ sur nommée par les niarins ^^El 
Dorado'' á cause de sa ressemblance avec l'aspect du poisson 
de ce nom. 

La sortie par la barre du fleuve ne doit point s'effectuer 
avec un tonnage de plus de 13 pieds et de 14| pieds si l'on 
se sert d'un remorqueur. 

La remorque se fait par les vapenrs c&tiers qui fréquentent 
ee port et qui demandent de 60 á 60 piastres selon l'impor- 
tance du navire. 

Les ouvriers á bord reviennent á $1,50 et le maltre arri» 
meur $2.60, sans entretien. 

Le déchargement se fait par chaloupes á des prix conven- 
tionnels. 

Le port posséde d'excellentes vivres fraíches á bon marché. 

Port de Quaymas. 

Situation géographique: 27°64'35'' latitude Nord et 110^ 
Í4'12'' longitude ouest du méridien de Qreenwich. 

Le port est sur et vaste; son entrée, située á l'E.S.E. entre 
lapointe "Baja" et le "Morrito," est protégée par l'Iie "Pá- 
jaros" qui s'étend du N.N.E. au S.S.O.; cette lie, d'environ 
un mille et quart de longueur, cree ainsi au port 2 entrées 
différents par 2 canaux distincts: le premier, place au Nord 
del'Ile "Pájaros" est destiné aux b&timents qui ne calent pas 
plus de 12 á 14 pieds; le second, au Sud, pour les navires de 
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plus grand tonuage. Dana Tintérieur du port, l'on rencontré 
les lies d'" Al magrea" et d'" Ardilla;" cette derniére, gráce á 
un pont communique avec la "Punta de Areua" lieu d'at- 
tache, pour le chargement et le décbargement des bátiments 
qui De jaugent pas plus de 12 pieds et qui sonta autoriaéa par 
la Douane. 

La profondeur de la baie varié depais 40 pieds d'eaa que 
Pon rencontré entre le "Morrito" et "La Punta Baja," jus- 
qu^a 9 pieds, á la jetee du Gouvernement: sur ce trajet la 
hauteur d'eau diminue done graduellenaent. Le fond est de 
vase et les ancres y mordent bien. Les ties et les plages ne 
portent pas de réciís, aussi les navires peuventy mouiller sana 
pisques. A la partie Ouest de P "Almagre Chico" se trouve 
une pierre, distante de l'íle d'une encablure, et qui aeule n'a 
que 2 pieds d'eau. 

A l'extrémité Sud de la péninsule oii est situé le port de 
Guaymas, et á une distance de prés de 3 milles et demi de 
la "Punta Baja" se rencontré le cap Horo; c'est un promon- 
toire tres escarpé ettrés elevé, dont la teinte tire sur le rou- 
ge; il est surmonté d'une plate-forme oii est édifié un phare, 
visible á 25 milles, á lumiére fixe coupée de jets de lumiére 
toutes les 30 secondes; la tour de ce phare est de fer, cylin- 
drique et peinte couleur café. 

Si les bátiments aont de peu de cale, le chargement et le 
décbargement se font á quai, la oü ils sont ancrés; dans le 
cas contraire l'on a recours aux chaloupes. 

Quand les navires sont amarres á la jetee. Ton paye $0.12 
par colis de 150 livres, transporté du bord aux magasina du 
consignataire de la marchandise; il on est de mSme pour le 
chargement. 

8i Fon a recours aux chaloupes, le tarif est de $0.25 par 
colis de 150 livres. 

La fariue et le mais sont taxés a la moitié du prix précé- 
dent. 

Le transport du bord aux magasins du consignataire re^ 
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vieot par tonne á $1.50 pour le charbon, le fer, les briques^ 
«te. 

Pour chaqué mille pieds de bois, il est demandé $2.50. 

Le remorqueur qui existe dans le port, prend $25 pour y 
entrer les bátiments. 

Port de Mazatldn. 

Bituation géographique: 23°10'37'' latitude Nord et 106^ 
24'35" longitude ouest du méridien de Greenwich. 

Le chargement et le déchargemeut se font par chaloupes 
k raison de $1 par tonne. 

Pour décharger ees derniéres Toa paye $2.50 aux ouvriers 
á terre. La baie a une profondeur de 4J á 10 braeses d'eau, 
et selon leur mouillage les bátiments sont plus cu moins prés 
du rivage. 

A V intérieur du port existe une barre qui donne passage 
au "Puerto del Astillero" la oii se radoublent les bátiments, 
fi'ils en ont besoin; cette barre, selon le temps, a de 9 á 12 
pieds d'eau; Ton y trouve en de^á jusqu'á 8 brasses de pro- 
fondeur. 

L'aeeés du port est facile et sans risque, toujours á eondi- 
tion d'éviter un rocher, marqué d'une bouée pour eeux qui 
pourraient n'y prendre garde. 

Le phare de ce port est sur le sommet d'un rocher elevé 
-de 187ml0 au dessus du niveau de la mer; sa lumiére blan- 
<5he et fixe est de 4^°^®ordre (systéme Fresnell); par temps 
<jlair on l'apergoit de 28 milles en mer. 

Pendant les mois de Juin á Octobre soufflent de violents 
vent du 3^°^® cadran. 

Note. — Actuellement et par ordre du Gouvernement Ton 
termine dans le port de Mazatlán de grandes améliorations, 
clont le but est de donner toute sécurité aux embarcations 
eorties dans le port et de Icur faciliter le chargement et le dé- 
'Chargement. 



Port de San Blas, 

Bituation géographique: 27''32'24" latitude Nord et 105^ 
16^27^^ latitude ouest du méridien de Greenwich. 

Le mouillage est sur une ouverture de la cote; néanmoina 
il existe vers l'ouest une riviére nommée FArsenal, qui k 
maree basse est profonde de 12 pieds, et de 16 á 17 par plei- 
ne mer. Etant donné l'étroitesse du canal, les bátiments qui 
s'y réfugient doivent prendre leurs précautions pour ne pas 
toucher le fond. 

Le ehnrgement et le déehargement se font á I'aide de cha- 
loupes. Selon la nature des marchandises Ton a á payer $1.60 
par tonne de 40 pieds cubes ou de 2,000 livres. 

Le cabotage coüte $0.18 par chaqué colis du volume ré- 
glementaire de 6 pieds ou de 175 livres de poids. Quoique 
diriges sur Tétranger, les produits du pays, pour leur embar- 
quement reviennent au méme prix. 

Les ouvriers en baie ou á terre gagnent $1.60. 

L'on trouve un mouillage, dit ^^Pozo" qui donne quelque 
sécurité; l'on ne peut en effet y pénetrer sans remorque, cette 
derniére est fournie par des canots á rames et qui se payent 
$6.00. 

Port de Manzanillo. 

Bituation géographique: 19°3a4'' latitude Nord et 104^19' 
49" longitude Ouest du méridien de Greenwich. 

Etant donnée la grande profondeur du port, tout navire 
peut y entrer facilement et sans danger. 

Le chargement et le déehargement se font par des chalou- 
pes allant des bátiments álaplage. Oes opérations reviennent 
respectivement de $0.20 á $0.30 par colis de 70 á 92 kilog.^ 
que la cargaison provienne de navires mexicains ou étran- 
gers. 

Les travailleurs gagnent généralement de $1.50 á $2.00. 

Le déehargement des chaloupes coüte $0.12, et leur char- 
gement $0.09; par colis de 70 á 92 kilog. 
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Les commissionaires du port demandent, selon le genre 
des marchandises, de $0.80 á $1.00, ou bien encoré ont des 
prix amiables. 

Port de Acapulco. 

Situation géographique: 16°50'50" latitude Nord et 99° 
S5'48" longitude Oucst du méridien de Greenwich. 

Ce port est á la fois le plus beau et le plus sur de tout le 
littoral américain sur l'Océan Pacifique. Sa profondeur máxi- 
mum á l'entrée est de 77 brasses, la moindre de 19 brasses; 
80Q fond est de sable et de vase. 

Lephare est place sur l'íle de «La Roqueta;» sahauteurest 
de 350 pieds; sa lumiére blanche et fixe, porte de 15 á 20 mi- 
li es. 

Les points de repére spéciaux pour pénetrer dans le port en 
toute sécurité, sont les suivants: si Ton vient du Nord, longer 
deux collines, qui sont la premiére chose que Ton per5oit de 
loin; elles ont l'aspect de mamelons et se nomment "Les Ma- 
melons de Coyucan;" en arrivant du Sud, ce qui se voit en 
tout premier lieu á grande distance, sont deux collines, de for- 
mes arrondies et désignées sous le nom de "La Providencia" 
«t de "Brea;" une fois á la bouche du port, Pon suit le Nord 
du compás en longeant Tilot dit le "Frarellon." 

Le chargement et le déchargement des bátiments sefont á 
l'aide de barques, montees par 6 hommes et un patrón; ceux- 
ci prennent $1.25 par tonne; de la plage aux magasins de la 
Douane la cargaison est transportée á dos d'homme; cette 
derniére opération se paye, par colis de 70 á 92 kilogrammes 
$0.25 pour les marchandises étrangéres et $0.18 pour celles 
du pays. 

Si le poids du colis excede 126 kilog. le transport revient 
á $0.75. 

Puerto Ángel, 

Situation géographique: 15°48'30" latitude Nord et 101° 
61'30" longitude Ouest du méridien de Greenwich. 

Condltiona.— 17 
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La profondeur de Pentrée de ce port cst de 48 pieds; la 
bale est abritée et a 24 pieds d'eau á son centre; il n'y a paB 
d'autres fonda que ceux formes par le périmétre du port. 
L'entrée de la baie est étroite, et pour la passer les voiliers 
doivent prendre le vent du S.E. 

II n'y a pas de vapeur pour la remorque; celle-ci est don- 
née par des canots montes par 6 ou 8 hommes, qui deman- 
dent de 1 á 2 piastres par rame et autant pour le patrón de 
la barque. 

Le chargement et le déchargement se font par des chalou- 
pes, auxprix de un demi aous par 460 grammes ou 80.25 par 
pied cube si les colis sont volumineux et de peu de poids. 

Les ouvriers qui travaillent dans la baie gagnent $1 avec 
Pentretien; á terre ils touchent de 6 á 8 sous par 70 á 92 
kilog. 

Port de Salina Cruz. 

Situation géographique: 16^12' latitude ÍTord et 95°4' k 
rOuestdu méridien de Greenwich. 

Le service de chargement et de déchargement en ce port 
se fait á l'aide de barques de 6 tonnes; ees barques sont ma- 
noeuvrées par des cables ñxés á des bouées éloígnées de 350 
métres de terre, ou sur la plage en dehors du brisant de va- 
gues. 

Les chargements et déchargements de marchandises coü- 
tent en general 6 piastres par tonne. 

Le prix des salaires dans la baie est par jour, de 0.50, 0.80 
á $1.00. 

Lemouillage dans la baie estdeS álObrasses, et le plussou- 
vent les bátiments jettent Tañere á une encáblure de terre. 

Actuellement il n'existe pas de jetee; celle qui avait été 
construite et qui était en fer ayant été récemment détruite 
par le mauvais temps qui persiste parfois plusieurs jours. 

L^importance de ce port va augmentant de jour en jour; 11 
se trouve étre en effet le point oü aboutit la ligne ferrée in- 
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terocéanique qui traverse Plsthme de Tehuantepec; le mou- 
vement des marchandises et des paseagers sur cette voie prend 
tant d^extention que le Gouvernement s'applique á donner á 
son trafic toutes les facilites nécessaires k son développement. 
C'est dans ce but qu'ont été entrepris les grands travaux 
des ports de Coatzacoalcos et de Salina Cruz. 

Port de Tonalá. 

Sitaation géograpiquo: 15°48'30" latitude Nord et 93°44' 
30" longitude Ouest du méridien de Greenwich. 

Ce port est situé sur la cdte et n'offre aucun abrí; le mouil- 
lage est tres profond, et -selon leurs. besoins les bátiments 
peuvent se placer plus ou moins loin de la cote. 

La mer se brise avec violence sur la plage; aussi le trafic ne 
jeut-il se faire qu'á Taide de grandes chaloupes manoeuvrées 
par des cables. 

Le chargeraent et le déchargement par ees barques, d'une 
capacité de 7 á 8 tonnes, coütent $10 par tonne. 

Pour l'erabarquement et ledébarquement, les passagers 
mvec 46 kilog. de bagages payent $1.00. 

Les vents régnants sont; de Mars á Septerabro, du premier 
cuadran; de Setembre á Mars du 4^"^® cadran; ils sont généra- 
Jement violents et se maintiennent dans leur forcé pendant 4 
ou 5 jours, s'opposant au trafic de la baie. 

En été, la mer venant du S. et du S.E. est grosse, bien que 
1« beau temps existe sur la cote. 

Port de San Benito. 

Situation géographique: 14^49' latitude Nord et 92^22' 
45" longitud Ouest du méridien de Greenwich. 

Ce port situé sur une ouverture de la cote n'offre aucun 
atri ni sécurité aux bátiments. 

Le chargement et le déchargement des navires s'opérent 
par des barques, manoeuvrées par des cables pour lasortie et 
Ventrée du port; le brisant de la mer sur cette cote est d'une 
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telle violence qu'aucane embarcation ne peut aborder avec 
ees ramea seules. 

Bous aucan pfétexte les capitaines de bátiments ne pea- 
vent chercher le fond, car ils ont la certitude de sombrer sMls 
ne prennent pas le fardecorps (andaribel) avec les embarca- 
tions spéciales. 

Le chargeraent et le déchargeraent coüteiit 80,75 par 46 
kilogrammes. 

L'embarquement da café se fait á raison de $0,50 par 46 
kilogrammes. 
. Les passagers payent $1.00 avec leur équipage si ce der- 
nier n'excéde pas 46 kilog. 



Eclairage des Cotes. 

Phares et lumiéres. 

Description déiaiUée des phares mexicains. 

Tampico. — Position géographique: 22^16'00" latitude 
líord et 98°2'00'' longitude Ouest de Greenwich. 

Tour: Hexagonale á charpente de fer et assise sur un 
massif de ma9onnerie; elle est peiate en rouge. 

Mauteur: Le foyer lumineux est á 43 métres au-dessus 
du niveau de la mer. 

Catégorie: Le fanal est de second ordre catadioptrique; 
la lamiere blanche est caractérisee par 3 coups de lumiére 
flubits, suivis d'une eclipse partielle. Les 3 rayons lumineux 
se produisent de 30 en 30 secondes. 

Visibilité: Visible a 20 milles. 

But et situation: II est situé sur la rive gauche du fleuve 
de Panuco et á 500 métres de son embouchure; son but est 
de signaler l'entrée du fleuve qui conduit á Tampico. 
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ü/wa.— Position géographique: 19°12'38",3 latitud K y 
96°6'50" longitude Ouest de Greenwich. 

Tour: En ma5onnerie, située sous l'angle N. O. de la for- 
teresse de San Juan de Ulua; elle est peinte de vert clair avec 
des colonnes blanches. 

Haúteur: Le foyer lumineux est á 25°*25 au-dessus du ni- 
veau de la luer. 

Catégorie: De 3^°^® ordre catadioptrique; la luraiére blan- 
che est caractérisée par un rayón lumineux suivi d'une eclip- 
se partielle, et par un autre rayón suivi d^une eclipse totale.. 

La révolution se fait en 45 secondes. 

Visibilité: A 15 milles. 

But: Sert á marquer la posítion de Veracruz. 

Benito Juárez. — Position géographique. — 19°12'7''7 lati- 
tude Nord et 96° 7'13^' longitude Ouest de Greenwich. 

Tour: En mafonnerie, propriété du couvent de San Fran- 
cisco, et peinte en bleu clair, avec des colonnes blanches sur 
les 2 derniers corps de bátiraent. 

Hauteur: Le foyer lumineux se trouve á 31.50 au-dessus 
du niveau de la mer. 

Catégorie: Le fanal est de 3^°^® ordre catadioptrique; la 
lumiére blanche est caractérisée par des jets de lumiére de 
minute en minute. 

Visibilité: A 15 milles. 

Position ot but. — Ce phare est situé á Veracruz et distant 
de 1,050 métres de celui d'Ulua qui se trouve au N.N.E., 6^ 
AV'Est de celui de "Benito Juárez." 11 fut construit en 1872 
jour marquer Pentrée du port de Veracruz entre lui et le 
phare d'ITlua. 

Alvarado. — Position géographique: 18°46'30" latitude N» 
et 95°41'00" longitude Ouest de Greenwich. 

Toar: Le fanal est place sur un échaíaudage de bois, pla- 
ce sur un ancien fortin en ma9onnerie. 

Hauteur: Le foyer lumineux est á 7 métres au-dessus da 

niveau do. la mer. 
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Catégorie: Le fanal est de 6*"^* ordre catadioptrique: la la- 
miere est blanche et fixe. 

Visibilité: A 9 milles. 

Position et but: Ce fanal est situé dáñale portd'Alvarado, 
«ur le bord du fleuve; il indique Pembouchure du fleuve Pa- 
paloapan, á gauche duquel Pon voit la ville d' Al varado. 

Coatzacoaleos. -^FoBiúon géographique: 18®7'54" latitade 
N. et 94°20'7" longitude Ouest de Greenwich. 

Tour: Le fanal est place sur une charpente de fer de 8 Is. 
de hauteur qui elle méme repose sur une tour en maQon- 
nerie peinte en noir et élevée de 6 métres. 

Hauteur: Le foyer lumineux dépasse de 37 métres le ni- 
veau de Isymer. 

Catégorie: Le fanal est de 5^™® ordre catadrioptique; la lu- 
miére blanche et fixe. 

Visibilité: A 12 milles. 

Position et but. — Le fanal est construit dans le port de 
Coatzacoalcos sur larive gauche du ñeuve, á 1^ mille de la 
plage. II sígnale la position de la barre du ñeuve de Coatza- 
coalcos. 

Frontera. — Position géographique: 18°36'6" latitud Nord 
et 92°37'13" longitude Ouest de Greenwich. 

Tour: Squelette de fer et octogonale. Elle repose sur un 
massif de maQonnerie. 

Hauteur: Le foyer lumineux est á 23"^ 53 au-dessus du ni- 
veau de la mer. 

Catégorie: Le fanal est de 4^°*® ordre catadioptrique; la 
lumiére est blanche et caractérisée par un jet de lumiére de 
40 en 40 secondes avec eclipses partidles intermittentes. 

Visibilité: A 13i milles. 

But: Ce phare sert á signaler la position de Tembouchure 
du fleuve Grijalva. H est situé dans le port de Frontera (Ta- 
basco). 

Xicalango. — Position géographique: 18°37'30" latitude 
Nord et 91°54'18'' longitude Ouest de Greenwich. 
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Tour: Le fanal ost place sur une tour de ma90iinene 
peinte en blanc et en rouge. 

Hauteur: Le foyer lumineux est á 30^^30 au-dessus du 
niveau de la mer. 

Catégorie: Le fanal est de second ordre catadioptrique: 
la lumiére blanche, se recconnáit á des jets de lumíére alter- 
oant de 30 en 30 secondes. 

Visibilité: A 18 milles. 

Position et but: Place sur la pointe de Xicalango, sur la 
rive Occidental e de l'embouchure de la Lagune de Térmi- 
nos; ce phare a pour objet de signaler la position de cette 
derniére. 

Campeche, — Position géographique: 19®50'30'' latitude N. 
^t 90°32'20" longitude Ouest de Greenwich. 

Tour: En raaQonnerie et peinte en rouge. 

Hauteur: Le foyer lumineux est de 28'"72 au-dessus du ni- 
veau de la mer. 

Catégorie: Ceíanalest de 5^°^®* ordre catadioptrique: la lu- 
miére blanche et fixe; Tare d'éclairage de 270*^. 

Visibilité: A 12 milles. 

Situation et but: Place au centre de la ville de Campeche, 
il signale la position du port de meme nom. 

Sisal. — Position géographique: 21°10'00" latitude Nord 
^t 90°3'00" longitude Ouest de Greenwich. 

Tour: JEn magonnerie, conique, posee á Tangle N.O. d'un 
-ancien cháteau, separé par 96 métres du rivage. 

Hauteur: De 20°'75 au-dessus de la mer. 

Catégorie: Fanal de 5^™®* ordre catadioptrique, lumiére 
blanche et fixe, are d'éclairage 270°. II marque la situation 
-da port de Sisal. 

Progreso, — Position géographique: 21° 17' 00" latitude 
ÍTord et 89°39'30'' longitude Ouest de Greenwich. 

Tour: Le fanal repose sur l'angle N.E. de la terrasse du 
bátiment occupé par la Douane. 

Hauteur: Elevé de 17°'.86 au-dessus du niveau de la mer. 
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Catégorie: Le fanal eet de 5^°^®* ordre catádioptrique; la 
lamiere blanche et fixe, á un are d'éclairage de 270®. 
But: Le signalement da port de Progreso. 

Pharbs du Pacifique. 

Cap. — Position géographique: 27°50'41'' latitude N. et 
110°54'13" longitude Oaest de Greenwich. 

Toar: Le phare est place sur une tour de fer conique, de 
3". 60 de haut et peinte en rouge. 

Hauteur: Le foyer lumineux dépasse de 105".67 le niveau 
de la mer, á maree moyenne. 

Catégorie: Le fanal est de 4^°ae' ordre catádioptrique, á la- 
miere blanche et fixe, avec jets de lumiére de minute en mi- 
nute. 

Visibilité: A 19J milles marins. 

But et situation: Situé sur une hauteur s'avan9ant dans la 
mer, et élevée de prés de 97 métres au-dessus du niveau de 
la mer, á maree moyenne, ce phare indique la position da 
port de Guaymas. 

lis est situé á 18° W. de la pointe S.O. de Pile de Pájaros 
et á 8.4 milles de distance. 

Mazatldn. — Position géographique: 23'^10'37^' latitude N» 
et 106°24'45'' longitude Ouest de GreenWich. 

Tour: En ma5onnerie, quadrangulaire, surmontant l'habi- 
tation du garde-phare. 

Hauteur: Le foyer lumineux est á 157 métres au-dessus 
du niveau de la mer. 

Catégorie: Le fanal est de 4^°^®* ordre catádioptrique, de 
lamiere blanche et fixe. 

Visibilité: A 12 milles marins. 

But et situation: Place sur la coUine de Crestón á prés de. 
un kilométre au Sud du port il sert á indiquer la position 
de ce dernier. 
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FHABES. 

Etat des phares et des balises des c&tes de la 
Bepublique Mexicaine le 31 Deoembre 1898. 

Noiice. — L'aetérisque est place aux phares ou bouées qui 
sont en installation ou dont rinstallation a été aprouvée. 

1. La lumiére est blanchetant qu'on ne spécifie pas le con- 
traire, 

2. Par portee lumineuse en temps brameux, on entend le 
nombre de milles marins que couvre la lumiére quand Tath- 
mosphére est dans cet état, et sa visibilité annuelle sera de 
90 pour cent. Par portee lumineuse terme moyen, on entend 
le nombre de milles auxquel est visible la lumiére durant 
]a moitié de l'année seulement; et il lui coírespond environ 
une visibilité de 50 pour cent. Par portee lumineuse en temps 
clair, on entend le nombre qui correspond ala lumiére, quand 

2'athmosphére est complétement transparente et sa visibilité 
^8t seulement de 10 pour cent. Avec des brouillards épais 
u des fortes pluies les lumiéres sont visibles á moins de dis- 
ce que celle qui correspond au temps brumeux. 

3. Longueur de la tangente de la coupole sur le plan du 
er est pour les phares de 1®'-, 2^^^®-, 3^™®*, 3J, 4^m«-, s^me.^ 

e^me. ordre de: 2".82, 2°^.35, 1^97, 1".97, 1^85, 0^90 et 
O"*. 90 respectivement. 

4. L'élévation de la lumi?re est mesurée sur une maree 
l3L«tute moyen ne. 

5. La portee géographique estcalculée avec l'élévation du 
foyer lumineux et pour Pobservateur qui est á 5 métres au 

¿lesBus de la mer. Pour la portee d'un phare on doit prendre 
^e plus petit des números correspondant á la portee géogra- 
pHque ou lumineuse suivant que le temps est brumeux mo- 
yen ou clair. 

6. Les rumbs sont astronomiques et sont pris depuis la 
mer. 

7. Tous les appareils d'illumination son catadioptriques^ 
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moins les lamieres marquées avec le numero 7, qui sont diop- 
triques. 

8. Dans les phares des iles, deux íusées volantes succes* 
fiives chaqué 5 minutes, serviront pour demander du secour. 

9. Les bouées noires et les números impairs signifienttou* 
jours qu'elles doivent se laisser á babor d du batean qui entre 
au port: les rouges et les números paírs indiquent qu'ellea 
doivent rester á tribord: et cellesqui ont desbandes horizon- 
tales peuvent se laisser indistinctement de n'importe quel 
cdté. La roSme signifícation est donnée aux couleurs et nú- 
meros des balises qui seront établies. 

10. L'Administration prie les navigateurs en particulier et 
lepublic en general, de remettreála Direction Genérale des 
Phares de Vera-Cruz (Mexique) tousles renseignements qui 
pourraint leur sembler útiles pour l'illumination etla balisa- 
tion des cotes de la Képublique Mexicaine, et de signaler les 
fautes que l'on observe dans le service des phares. 
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Blas, Manzanillo, Acapulco, Puerto Ángel, Salina Cruz, To- 
nalá, San Benito. 

A Guaymas comme á Mazatlán, ils se rencontrent avec une 
autre ligne de petits vapeurs qul parcourent tous les ports de 
la Basse Californie dont les noms suivent: Ensenada de To« 
dos Santos, Babia Magdalena, San José del Cabo, La Paz et 
Santa Rosalía. 

Ils étendent aussi leur trafic, vers le Sud, jusque Mazatlán 
et vers le Nord jusque San Blas et Manzanillo. 

"Línea de Vapores de la Costa del Pacífico" ou "Ligne 
des Vapeurs de la C&te du Pacifique." Cette compagnie en-^ 
tretient un vapeur, qui sous le pavillon américain, visite tous 
les ports de la Basse Californie, á Taller et retour, ceux de 
San Francisco de Californie et de San Diego et s'arrétant 
aussi á Mazatlán. 

Les voyages de ce vapeur sont périodiques et assez régu^ 
liers. Les prix pour la cargaison et les passagers sont modé- 
res et le service á bord tres satisfaisant. 

Le trafic entre Guaymas et les autres ports du Golfe de 
Californie est assuré périodiquement par des vapeurs qui 
prennent les marcbandises qui viennent "Viá Nogales'' á des- 
tination de la Basse Californie ou des autres ports du Sud. 

A Colon s'embarquent les marcbandises provenant des 
ports du Pacifique et dirigées sur n'importe quel port Amé- 
ricain ou Européen: les agences de la "Malle du Pacifique" 
delivrent les connaissements d'embarquement directs. 

Le fret se paye en or américain et d'avance. II n'est pas 
donné de connaissement pour moins de $ 5 or. 

La cargaison, au cboix de la Compagnie est prise au poids 
ou á la mesure cubique. 

Correapondancea íl Colon. 

Compagnie de la Malle Royale Anglaise. 
Compagnie Genérale, Transatlantique Pran5aise* 
Compagnie Hambourgeoise-Américaine. 
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Compagnie Transatlantique de Barcelone. 
Oompagnie des Antilles et du Pacifique. 
Ligne HarrÍBOD. 
West India and Pacific S. S. Company. 

OCÉAN AtLANTIQUB. 

Compagnie Transatlantique Eapagnole. [^AntétHCurement 

A. López et C*^-] 

Itinéraire: 

Le 26: Départ de la Havane. 

„ 28: Arrivée á Progreso: le méme jour départ. 

„ 30: Arrivée á Vera-Cruz. 

Cette coDQpagnie transporte les marchandises d'Espagne, 
d'ítalie, de France, des Antilles et des Etats Unis du Nord. 

Le 6: Départ de la Havane. 

„ 9: Arrivée á Vera-Cruz. 

Elle prend les marchandises d'AUemagne, de Belgique, de 
Prance, d'Espagne, des Etats Unis, des Antilles et du Cen- 
tre Amérique. 

Le 16: Départ de la Havane. 
„ 18: Arrivée á Progreso: le méme jour départ. 
„ 20: Arrivée á Vera-Cruz. 

Elle emporte les marchandises d'Espagne, des Antilles et 
des Etats Unis du Nord. 

Departa de Vera-Cí^uz. 

Le 4: Départ de Vera-Cruz. 
„ .6: Arrivée á Progreso (sortie le méme jour). 
8: Arrivée á la Havane. 
10: Continuation pour New- York aprés avoir rencon- 
tré á la Havane les navires qui partent á la méme date pour 
Porto-Rico, Cadix et Barcelone. 
Le 15: Départ de Vera-Cruz. 
„ 17: Arrivé á la Havane. 
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Le 20: Gontinuation pour la Corogue et Santander, aprés 
avoir rencontré le vapeur qui, á la mSme date, part pour 
New- York. 

Le 24: Départ de Vera-Cruz. 
„ 26: Arrivée et départ de Progreso. 
„ 28: Arrivée a la Havane et continuation pour Cadix et 
Barcelone, aprés avoir rencontré le vapeur qui le méme jour 
part pour ÍTew-York. 

Cet itinéraire est celui du service allant du l®^» Octobre 
au 30 Avril. Du 1®'- Mai au 80 Septembre les 3 ligues de 
vapeurs vont á Santander, un navire sur deux faisant escale 
á la Corogne. 

Note. — Les articles d'exportation du Mexique, consignes 
aux Agents de la Compagnie pour Stre exportes sont em- 
barquós, libres de commission. 

Service combiné. — Les vapeurs qui partent le 15 de Vera- 
Cruz prenent les chargements pour: les ports du Nord de 
PEspagne, Bordeaux, Anvers et Hambourg. Le vapeur, qui 
quitte Vera-Cruz le 24, prend le chargeraent et les passagers 
á destination de Séville et des ports Espagnols de la Medi- 
terránea; de Cuba, de la Guayra, de Puerto-Cabello, Saba- 
nilla, Carthagéne, Colon et Port Limón. 

La cargaison est re9ue á bord des vapeurs, jusqu'á 2 heures 
du matin, la veille du départ. 

COHPAGNIE GENÉRALE TRAN8ATLANTIQUE. VAPEURS-COURRIERS 

FRANJÁIS. 

Itinéraire. 

ALLER. Arrivée. Départ. 

Saint-Nazaire 21 

Santander 22 22 

La Corogne 23 23 

La Havane 6 6 

Vera-Cruz , 9 
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BETOUB. ArriYée. Départ. 

Vera-Cruz 12 

LaHavane 15 16 

La Corogne 29 29 

Santander 80 80 

Saínt-Nazaire i 1 

Tari/des Paasages. 

léM CLASSE. 



lére oaiégorie. Séms oatégorie. 8éme oatégorie. Bntrepont. Poot. 

De Vera-Cruz á Saint- 

Nazaireetvice-versa. 1000 900 800 400 

De Vera-Cruz á Santan- 
der et vice-versa 900 800 700 400 200 

De Vera-Cruz á La Co- 
rogne et vice-versa... 900 800 700 200 

De Vera-Cruz á La Ha- 

vane et vice-versa.... 180 120 90 70 

II est délivré des passages d'aller et de retour, valables un 
an, avec 25§ de rabais, mais seulement en 1^^® classe. 

Nota, — Les vapeurs re90ivent des cbargements pour: 

Londres, Liverpool, Southampton, Anvers, Hambourg, 
Bréme, Arasterdam, Rotterdam, Le Havre, Saint-Nazaire, 
Marseille et les ports de la Méditerranée, París, Bordeaux, 
Santander, la Corogne et La Havane. 

On re90it l'or et Pargent, en barres ou monnayés avec con- 
naissement direct pour París ou Londres. 

Tous les samedis partent de New- York pour le Havre 
les grands vapeurs de cette ligne qui font le vojage en 8 
jours. 

Hamburg- American Packet Company. 

Itinéraire. — Hambourg, Tampico, Progreso et Vera-Cruz 
á Taller et au retour et vice-versa; toute fois ils prennent des 
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chargementB pour toat point da continent Européen, trans- 

bordant, en quelque eudroit, leur cargaison sur des vapeurs 

de la m@me compagnie ou sur ceux d'autres lignes avec les- 

quelles ils sont en rapport. 

Lorsque leur cbargemeut n'est pas completé dans les porta 

du Mexique, ils touchent k La Nouvelle-Orléaiis pour pren- 

dre du cotón. 

« 
Vapeurs de la ligne Harrison de Liverpool. 

Ces vapeurs sonf á chargement et touchent réguliérement 
aux ports de Progreso, de Tampico et de Vera-Cruz, 

lis viennent chaqué mois; une ou 2 fois ils apportent une 
cargaison d'Angleterre, et en emportent au retour, généra- 
lement a prix convenus d'avance et selon la concurrence. 

Les consignataires de cette ligne, ne prélévent aucune 
commission pour la réception et Tembarquement quand les 
articles d'exportation leur sont consignes. 

West India and Pacific S.S. Company Limited. 

Cette compagnie n'a pas d'itinéraire fixe; généralement 2 
vapeurs viennent chaqué mois á Vera-Cruz, et touchent á 
Progreso et á Tampico oü ils prennent des chargements 
pour Londres et Liverpool. Les vapeurs de cette compagnie 
sont tres grands, et le plus souvent vont á la Konvelle-Or- 
léans completer leur chargement de retour. Ils prennent 
aussi des passagers mais en nombre tres limité. 

New- York, Cuba Mail S. S. Comp. 

Ligne de Vapeurs Américains de James E, Ward et Comp. 

Itinéraire: New-York, La Havane, Progresso, Tampico, 
Tuxpam et Vera-Cruz. Les vapeurs se rencontrent avec ceux 
de moindre port, sur lesquels ils transbordent leur charge- 
ment et leurs passagers pour Campeche, Laguna et Fron- 
tera. 
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lis recoivent, eans transbordement á la Havane, des char- 
gements pour New- York, Hambourg, Bréme, Le Havre, Li- 
verpool et Londres. 

Cette ligne se rencontre á New- York avec: 

L' American Line pour Southampton et Londres. 

La White Star pour Queenstown et Liverpool. 

La Red Star pour Anvers et Paris. 

La North Germán Loid pour Southampton et Hambourg. 

La Boyal Notberland pour Rotterdam et Amsterdam. 

Les agents de cette ligne, embarquent franches de com- 
mission, les produits du pays qui leur ont été consignes. 

Southern Pacific Oompany "Lignb Morgan." 

Bien que pour des motifs ignores, cette compagnie n'en- 
tretíenne pas un service ininterrompu avec le Mexique, on 
a constaté le service qu'elle rend au trafic entre les Etats 
Unis du Nord et le Mexique. 

Les navires de la "Ligne Morgan" sont en fer, de petit 
tonnage, á roues et bons marcheurs; pour service de passa- 
gers hors ligne, ils font le trajet de la Nouvelle-Orléans á 
Vera-Cruz en 80 heures. 

Dans un voyage ils font escala á Galveston, et dans Tau- 
tre á Morgan City. 



Chemins de Fer. 

Ferrocarril Mexicano. 

V 

Staiiona de México á Vera^-Cruz. — México, Tepexpan, San 
Juan Teotihuacan, Otumba, La Palma, Ometusco, Irolo, 
Apam, Soltepec, Guadalupe, Apizaco, Huamantla, San Mar- 
cos, San Andrés, Esperanza, Boca del Monte, Alta Luz, La 

Ck>nditions.— 18 
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Bota, Maltrata, Encinal, Nogales, Orizaba, Fortín, Córdoba^ 
Atoyac, Paso del Macho, Camarón, Soledad, Porga, Tejería, 
Vera-Cruz. 

Embranchement de Puebla. — Stations: Apiizaco, Santa Ana, 
Panzacola, Puebla. 

Embranchement de Jalapa á Vera-Cruz. — Stations: Jalapa, 
Dos Ríos, Cerro Gordo, Plan del Río, Rinconada, Puente 
Nacional, Paso de Ovejas, Tierra Colorada, Paso de San Juan, 
Tejería, Vera-Cruz. 

Prix dea bülets (Premiére classe): 

De México á Pacbuca $ 2 96 

„ „ „ Puebla 3 06 

„ „ „ Esperanza 6 15 

„ „ „ Orizaba 8 34 

„ „ „ Córdoba * 9 66 

„ „ „ Vera-Cruz 14 60 

Bagages. — 17 kilog.: avec billets: 69 kílog. 
Fraü de Transport. — De Vera-Cruz. 
Les marchandises á transporter son divisées en 4 catégo- 
ries: 

Classe A.— 1^^, 2^"^« et 3^"^® classe. 

II est per9U de 4^ k 9^ sous par kiloraétre et par tonne que 
ce soit des articles d'importation ou d'exportation: 

Correspondances de cette lígne: 

A Vera-Cruz avec le chemin de fer d'Alvarado et de Tla- 
cotalpam. 

A Tejería avec le chemin de fer de Jalapa. 

„ Córdoba avec le chemin de fer Agricole de Motzorongo. 

„ Esperanza avec le chemin de fer de Tehuacan. 

„ San Marcos avec le chemin de fer de Nautla qui va á 
Huitzizilapan et avec l'Interocéanique. 

A Apizaco avec le chemin de fer d^embranchement sur 
Puebla. 
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A Irolo avec le chemin de fer Interocéanique et celui d'Hi- 
dalgo qui va á Somorriel et k Pachaca. 

A Ometasco avec le chemin de fer pour Pachaca, 

A México, capitale, avec les chemins de fer Central Mexi- 
cain et National Mexicain que vont k la Frontiére da Nord. 

A Vera-Cruz, elle correspond avec les diverses lignes mexi- 
caines qui parcourent tout le Golfe et avec les grandes lignes 
transatlantiques qui aboutissent á toute TEurope et aux Etats 
TJnis de PAmérique. 

Ferromrñl Central. 

Ce chemin de fer traverse Le District Federal et les Etats 
de Hidalgo, Querétaro, Guanajuato, Jalisco, Aguascalientes, 
Zacatecas, Coahuila, Duraugo et Chihuahua. 

Correspondances. — A Juárez avec les chemins de fer améri- 
cains qui viennent á El Paso Texas, et qui sont: 

"Texas Pacific," "Atchison Topeka and Santa Pé" et le 
"Southern Pacific;'' 

•A la station d'Escalona avec le chemin de fer de "Sierra 
Mojada. 

A la station de Torreón avec Le chemin de fer Interna- 
tional qui va aux Piedras Negras et á Eagle Pass (Amérique) 
et avec celui qui se rend á Durango. 

A la station de Aguascalientes avec les trains qui aboutis- 
sent á San Luis Potosí et á Tampico. 

A Silao avec Pembranchement qui va á Guanajuato. 

A la station de Irápuato avec le chemin de fer de Guada- 
lajara. 

A la station de Celaya avec le chemin de fer National qui 
va á Acámbaro, Toluca, México, San Miguel et Laredo. 

A la station de Tlalnepantla, Lechería, Cuautitlán, Teolo- 
yucan, et El Salto avec le Chemin de fer National et celui de 
Hidalgo qui va á Somorriel et Pachuca, et en outre avec les 
chemins de fer du District de la Capitale du Mexique. 
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TVansports. — ^Depuis le Paso jusqu'á México et vice versa 
lis sont classés en: 

Classe A. á $0.05J^ 

Classe 1*^- á $0.04| 1 par tonne et par chaqué kilométre par- 
„ 2^de.^^o.03 fcoura. 

Sur Pembranchement de Tampico depuis San Luis Poto- 
sí, le prix est le mgme que celui demandé par Le Chemin de 
Fer Mexicain (Ferrocarril Mexicano) et qui a été consigné 
plus haut. Pour un wagón entier il est fait un rabais de 5 á 
15p§. 

Billets de premiére classe: 

De Juárez jusqu'á la ville de México, $60.81. 

On admet 15 kilog. de bagages par chaqué passager. 

Ferrocarril National Mexicano. 

Ce chemin de fer part du District Federal et traverso les 
Etats de México, Míchoacán, Guanajuato, San Luis Potosí, 
Coahuila, Nuevo León et Tamaulipas. 

Ses correspondances sont: 

A Laredo, avec les chemins de fer des Etats TJnis du Nord. 

A Monterrey, avec le chemin de fer du Golfe qui va á 
Tampico. 

A Vanegas, avec le chemin de fer de Vanegas, Cedral et 
Río Verde. 

A San Luis Potosí avec le "Central Mexicain" qui vient 
de Aguascalientes et poursuit jusqu'á Tampico. 

A Celaya encoré avec le "Central Mexicain" qui va á Gua- 
najuato. 

A Irapuato pour Guadalajara. 

A Maravatío avec le chemin de fer de Michoacán et du 
Pacifique. 

A Toluca, avec le chemin de fer de San Juan pour la Va- 
lle. 
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A México avec les cbemins de fer d'Hidalgo, l'Interna- 
tional, et le Mexicain ' qui va á Pachaca, Puebla, Veracruz,. 
Jalapa, Orizaba, Ouautla Morelos et celui del Salto. 

A Acámbaro pour Pátzcuaro et Morelia. 

Prix des passages. Premiére classe. 

De México k Laredo..... $ 41 25 

„ áToluca 2 25 

„ áMaravatío 6 88 

„ á Acámbaro 8 7S 

„ á Celaya 8 94 

„ á San Miguel Allende 10 63 

„ • á San Luis Potosí 17 84 

„ á Vanegas 23 87 

„ á Monterrey 33 27 

á Saltillo 29 72 

Transports. De Laredo á México et vice versa. 

Ponr la classe A $ O 09J 

Pour la 1^"- classe O 05^ 

Pour la 2^d«- classe O 03f 

Pour la 3^"^®' classe O 03 

la tonne de 1,000 kilogrammes par kilométre. 

Un fort rabais est fait pour un wagón entier. Les trans- 
ports de Matamoros á San Miguel et vice versa reviennent: 

Pour la classe A $ O 12 

Pour la 1^^- classe O 06 

Pour la 2^^®-classe O 04 

Pour la 3^™®- classe O 03 

Un fort rabais est fait pour un wagón entier. 

Chemin de Fer Inierocéánique, 
Gette ligue, encoré en voie de construction á cette heure 
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traverso les Etats de Veracruz, de Puebla, de Tlaxcala, de 
México et de Morolos, touchant aux villes suivantes: Vera- 
cruz, Jalapa, Puebla, Tlaxcala, México, Caemavaca,San Juan 
de los Llanos a Ixtla. Lorsqu'elle sera terminée, ce qui ne 
peut tarder, elle passera par Chilpancingo, capitale de l'Etat 
de Guerrero, et aboutira á Zihuatanejo et aii beau port d'Aca- 
pulco sur l'Océan Pacifique. 

Ses correspondan ees sont: 

A México, avec le chemin de fer du Central Mexicain et 
le National Mexicain. 

A O tumba avec le Ferrocarril Mexicain. 

A Irolo avec le chemin de fer d^Hidalgopour Pachuca. 

A Puebla avec le chemin de fer d'Oaxaca, avec celui de 
Tlaxcala et le chemin de fer Industriel. 

A San Marcos, avec les chemins de fer de Nautla et le 
Mexicain. 

A Jalapa avec le chemin de fer de Coatepec. 

A Veracruz avec le Ferrocarril Mexicain et tous les porta 
du monde, gráce aux grandes ligues devapeurs qui aboutis- 
sent á Veracruz. 

Prix de passages. — Premiére classe, de México á Veracruz 
et viceversa^ $11.17. 

Transports, — De México á Veracruz et viceversa ápeu de 
chose prés, les prix sont les mgmes que ceux du Ferrocarril 
Mexicain; néanmoins pour les marchandises d'exportation 
depuis Jojutla, México, Irolo, Matamoros, Puebla et Jalapa 
á Veracruz les prix de trausport sont: 

Pour la classe 1^^«- $ O 02J 

Pour la classe 2'^de. q qIJ 

Pour la classe 3^°^®- O 01 

por tonne de mille kilogrammes et par kilométre. 

*Les prix de transport de Jojutla á México et de Matamo- 
ros á Puebla sont les mémes que ceux de la ligne principale. 
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Ferrocarril Internacional Mexicano. 

Ce chemin de fer constituo la continuation de la Southern 
Pacific qui penetre dans le territoire mexicain jusque Torreón 
«t Durango. Ses stations sont: Piedras Negras, ou Ville de 
Porfirio Díaz, Fuente, Rosa, Nava, Allende, Leona, Peyotes, 
Blanco, Sabinas, San Felipe (embranchement), Soledad, Ba- 
roterán. Aura, Obayos, Baluarte, Hermanas, Adjuntas, Es- 
tancia., Monclova, Castaño, Gloria, Bajan, Joyo, Espinazo, 
Beata, Venadito, Sauceda, Jaral, Pastora, Carmen, Paila, 
Mimbre, Rafael, Pozo, Bola, Mayrán, Hornos, Colonia, Ma- 
tamoros et Torreón. 

Ses correspondances sont: 

A Treviño avec les chemins de fer de Monterrey et du 
Golfo. 

A Matamoros avec Tembranchement de Zaragoza. 

A Torreón avec le Ferrocarril Central Mexicain. 

A Monclova avec l'enibranchement de Cuatro Ciénegas. 

A Hornos avec Pembranchement de San Pedro. 

A Porfirio Díaz avec la Southern Pacific. 

A Sabinas avec Tembranchement de San Felipe et de 
Hondo. 

Les stations pour Durango sont: 

Terreón, San Carlos, Loma, Chocolate, Trinidad, Huari- 
iíhie, Pedriceña, Pasaje, Yerbanís, Iboria, Catalina, Tapona, 
Gabriel, Chorro, Labor, Durango. 

Ses correspondances sont: 

A Torreón pour Durango et á Pedriceña un embranche- 
ment pour Velardeña. 

Prix des Passages. — Preraiére classe. 

De la Ville Porfirio Díaz á Torreón....? 24 70 
De Torreón á Durango 10 20 

Transporta. — De la Ville Porfirio Díaz á Durango, en mo- 
yenne: 
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Glasee A $ O 10 

1^^«- classe O 09 

2^d«- classe O \)6i 

3éme. classe O 04J 

par toDne et par kilométre. 

Par wagón entier il est fait une réduction de: 

38 p§ pour la l**^- classe. 

20 p§ pour la 2^^®- classe. « 

10 p§ pour la 8^"^®* classe. 

Chemin defer de Monterrey et du Gol/e. 

Cette ligne traverse les Etals de Tamulípas, Nuevo León 

et Coahuíla. 

Ses principales stations son: Treviño, Monterrey, Monte- 

morelos, Ciudad Victoria, González et Tanapico. 
Ses correspondances sont: 
A Treviño, avec le «Ferrocarril Internacional.!) 
A Monterrey, avec le «Ferrocarril Nacional Mexicano.» 
A Tampico, avec le «Ferrocarril Central» qui va á Laredo 

vers le Nord, et vers le Sud á San Luis Potosí et México. 

_ • 

Prix des Passages. 

De Tanapico á Victoria $ 9 50 

„ Linares 5 10 

„ Monterrey 21 10 

„ Treviño 25 42 

De Treviño á Monterrey 4 83 

De Monterrey á Cadereyta 1 47 

„ Montemorelos.. 8 96 

„ Linares 6 00 

„ Ciudad Victoria 11 59 
„ Tampico 21 19 

Transports. — De Tampico á Treviño et viceversa pour les. 
100 premiers kilométres: 
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Classe A $ O 12 

l^re. ela88e O 08 

2^*«- classe O 06 

géme. classe O 04 

Aprés les 100 premiers kilométres, les frais de transport 
sont eu moyenne: 

Classe A $ O 10 

l^^e- classe O 07 

2nde. classe O 05J 

géme. classe O 03 

par tonne et par kilométre. 

Par wagoa entíer: 

1^^^' classe $ O 05J 

2nde. classe O 06 

géme. classe O 08J 

Néanmoíns ees prix sont au desous da prix établi pour les 
100 premiers kilométres deja mentionés. 

Ferrocarril Mexicano del Sur. 

Ce chemin de fer traverse les Etats de Puebla et d'Oaxa- 
ca, et terminé il arrivera jusqu'au port de Salina Cruz sur 
l'Océan Pacifique. 

Ses stations sont: Puebla, Chachapa, Amozoc, Santa Bosa^ 
Tepeaca, Rosendo Márquez, Tecamachalco, Las Animas^ 
Tlacotepec, Tepanco, Carnero, Tehuacán, La Huerta, Santa 
Cruz, Pantzingo, San Sebastián, Kopala, Venta Salada, San 
Antonio, Mexía, Tecomavaca, Quiotepec, Cuicatlán, Almo- 
layas, Santa Catarina, Parián, Las Sedas, Huitzo, Etla, Oa- 
xaca. 

Correspondances: 

A Puebla avec le Ferrocarril Mexicain et Tlnterocéanique. 

A Tehuacán avec le Ferrocarril de Tehuacán et d'Espe- 
ranza. 
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A Amozoc avec Tlnterocéanique. 
Príx des Passages, — Premiére classe. 

De Puebla á Tehuacán $ 3 93 

„ Teeomavaca 6 89 

„ Tomellín 7 90 

„ Oaxáca et retour. 13 50 

De Oaxaca á Tomellín 3 37 

„ Teeomavaca 4 38 

„ Tehuacán 7 35 

„ Puebla 11 23 

Transports. — De Puebla á Oaxaca et vi ce versa: 

Classe A $ O 12 

pre. classe O 06 

2nde. classe O 04 

géme. classe O 03 

par tonne et par kilométre. 

II existe des tarifs spéciaux pour wagons entiers. 

CJiemin de Fer d^ Hidalgo et du Nord-EsU 

Ses stations sont: México (Peralvillo), Dos Puentes, Santa 
Ana, Tizayuca, Tezontepec, San Agustín, Xochihuacán, Pa- 
chuca. 

Ses correspon dances sont: 

A México, avec le Ferrocarril Nacional Mexicain. 

„ „ Central Mexicain. 

„ „ Interocéanique. 

„ „ Le Mexicain. 

A Teoloyuca, avec le National Mexicain. 

„ Central Mexicain. 

A Pachuca avec le Central Mexicain. 

„ Ferrocarril Mexicain. 
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Prix des Passages. — Premiére classe. 

De México á Tizayuca % 1 59 

„ Tepa 2 45 

„ Pachuca 3 06 

„ Tulancingo 3 06 

Transporis. — De México á Irolo et Pachuca les prix sont 
Jes mémes que pour l'Interocéanique et le Mexicain. 
Cependant pour Tulancingo il est demandé pour 

Classe A $ O 12 

l^^e- classe O 08 

2nde. classe O 06 

géme. classe O 04 

Chemin de Fer de Sonora. 

Ses stations sont: Nogales, Encina, Cibuta, Casita, Cume- 
ral, Cerro Blanco, Imuris, Pierson, San Ignacio, Magdalena, 
Santa Ana, Llanco, Puerto, Omerobabi, Virginia, Poza, Car- 
bo. Selva, Pesqueira, Zamora, Alanito, Unión, Hermosillo, 
Unión, Willard, Vega, Torres, Moreno, Ortiz, Santa Rosa, 
Maytorena, Tres Jitos, Batamotal, Pleamar, Batuecas et 
Guaymas. 

Cette ligne n'a pas, par terre, de correspondances au Mexi- 
que, si ce n'est avec les Etats Unis du Nord par Nogales, avec 
les ligues américaines de Atchison, Topeka and Santa Fé 
Bailroad Company et avec le Ferrocarril New México and 
Arizona Railroad. 

A Guaymas, sa statíon termínale, cette ligne se rencontre 
avec diverses ligues de vapeurs qui font des voyages dañs le 
Golfe de Califórnie et VOcéan Pacifique. 

Passages de 1^^®* classe. A raison de 3 es. par kilométre. 

De Nogales á Magdalena $ 6 48 

„ Hermosillo 12 69 



>> 



Guaymas 17 01 
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Iransports. — Les prix de transport eont les suiyaDtB par 
tonne et par kilométre. 

DI8TAN0IS. ClaiMA. OIhmi, OlaiwS. OImmS. 



1 á 150 kilométres $ O 12 $0 06 $0 04 $0 02f 

151 k 300 „ 09 

151 á 400 „ O 05f O 08f O 02| 

301 á 500 „ 05 

401 á 500 „ O 05J O 08J O 02i 

Par wagón entier, 

1 á 75 kilométres 

lál50 

lál85 
76 á 100 
76 á 150 
101 á 500 
151 k 225 
151 k 300 
186 a 400 
226 á 300 
301 á 500 
401 á 500 






38 

10 


05f 




02i 






08Í 


• 






02 




05J 








Oli 




04 




08 










02i 






03 
21 




04 








02 





Ferrocarril Mexicano del Norte. 

Ligne de Sierra Mojada. 

Ce chemln de fer part de la station d'Escalon da chemin 
de Fer Central et va á Sierra Mojada. 

Le trajet est parcouru par des trains journaliers. 

Ses stations sont: Escalón, La Gloria, Carrillo, Guimbale- 
te, Rincón, Puerto, Sierra Mojada, soit 125 kilométres. 

Prix des Passages. — Premiére classe. A raison de Ses. par 
kilométre d'Escalon á Sierra Mojada. 
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Transports. 

Classe A $ O 12 

l^^^e- classe O 10 

2nde. classe O 07 

3éme. classe O 05 

par kilométre et par tonne. 

Une réduction de 10 p§ est faite pour un wagón entier. 

Chemin de Fer (VAlvarado. 

Cette ligne va de Veracruz á Alvarado. 

Ses stations sont: Veracruz, Medellin, Paso del Toro, Pie- 
dra, Alvarado. 

Prix des Passages. — Premiére classe. A raison de 8 es. par 
kilométre. 

De Veracruz á Medellin $ O 46 

„ Alvarado « 2 14 

De Alvarado á Medellin 1 68 

Transports. 

Spécial $ O 12 

1^'®' classe O 06 

2^de. classe O 04 

3éme. classe O 03 



par kilométre et par tonne. 



I 



Ferrocarril Nacional de Tehuaniepec, 

Ce chemin de fer traverse l'isthme de Tehuantepec et relie, 
par terre, POcéan Atlantique á l'Océan Pacifique. 

Ses stations sont: Coatzacoalcos, Limones, Chinameca, Jal- 
tipam, Ojapa, Almagres, Juile, Medias Aguas, Tortugas, San- 
ta Lucrecia, Los Muertos, Tibero, Tolosa, Palomares, Mogo- 
ne, Rincón Antonio, Chívela, Rio Verde, San Jerónimo, Co- 
mitancillo, Tehuantepec, Santa Cruz, Salina Cruz. 
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A Coatzacoalcos touchent les vapeurs du Golfe du Mexi- 
quG qui viennent de la Havane, des Etats Unís du jNTord et 
de toute TEurope. 

A Salina Cruz s'arrétent les vapeurs de la Malle du Paci- 
fique et des autres ligues de vapeurs mexieains qui, 2 fois 
par mois, font le trajet de San Francisco á Panamá. 

Le trafic de"cette ligne, que journellement va en s'augmen- 
tant, prouve bien l'importance enorme que le commerce y at- 
tache: d'ici peu, ce chemin de fer s'attirera la préférence, étant 
donné qu'en comparaison du canal de Panamá et de celui du 
Nicaragua, encoré en projet, il est la voie la plus courte. 

Du reste, pour que Pon puisse se faire une idee exacte de 
ce point de vue économique, nous donnons le tablean com- 
paratif suivant. » 

« 

Voie da chemin Yole du Ganal Yole da 
de fer de de otaemin de fer 

POINTS TRRMINUS, Tebuantepeo, Nicaragaa, de Paoama, 

New York á San Francisco 4,925 5,657 6,107 

New York á la Sonda Pu^et 6,647 6,524 6,855 

New York á Sitka 6,347 7,113 7,555 

New York hu Detroit de Behring 7,788 8,524 9,101 

New York á Acapulco 2,722 3,607 3,988 

New York á Mazatlan 8,476 4,232 4,675 

New York á Hong Kong 11,597 12,313 12,645 

New York á Yokohama 9,984 10,626 11,211 

New York á Melbourne 11,058 11,857 11,477 

New York á Auckland 9,345 9,745 9,813 

New York á Honolulú 6,666 7,390 7,f05 

New York á Callao 4,661 4,312 3,873 

New York á Guayaquil 4,741 3,774 3,303 

New York á Valparaíso 6,370 5,774 6,387 

Nouvelle Orléans á San Francisco 3,561 4,676 6,415 

Nouvelle Orléans á Acapulco 1,464 2,631 8,296 

Nouvelle Orléans á Mazatlan 2,027 3,357 8,983 

Nouvelle Orléans a Callao 3,393 4,486 8,181 

Nouvelle Orléans á Valparaíso 6,040 4,899 4,644 

Liverpool á San Francisco 8,274 8,783 9,071 

Liverpool á Acapulco 6,076 6,639 6,962 

Liverpool á Mazatlan 6,714 7,364 7,640 

Liverpool á Auckland 12,584 12,877 12,777 
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Vote du ohemin Voie da Oanal Yole da 
de fer de de ohemin de fer 

POINTB ^BRMINUS. Tehaantepeo. Nloaragaa. de Panamá. 

Liverpool á Guayaquil 7,379 6,848 6,267 

Liverpool á Callao 7,899 7,444 6,837 

* Liverpool a Valparaíso.... 9,856 8,906 8,801 

Liverpool a Honolulú 9,806 10,522 10,670 

Liverpool á Yokohama 13,223 13,758 14,176 

Liverpool a Melbourne 14,113 14,493 14,436 

Chemín de Fer de Manzanillo d Colima. 

Jas qu'ici cette compagnie n'a construit que 94 kilométres, 
ouverts au service public. 

Les trains partent du port de Manzanillo (Océan Pacifique) 
tous les jours á 2h. de Taprés-midi et arrivent á Colima, ca- 
pitale de PEtat du mSme nom, á 6 heures. 

Príx des Passages. — A raison de 4 es. par kilométre soit 

l|pt5»oo* 

TVansports. 

Spécial .......$ O 12 

l^'®classe O 06 

2nde.elasse O 04 

3éme. classe O 03 

par kilométre et par tonne. 

Note. — La Compagnie du Ferrocarril Central Mexicano 
proldlige son embranchement de la Station de Irapuato á 
Guadalajara, pour aboutir á Colima et Manzanillo. 

Ferrocarril de Sonora et de Durango. 

Cette Compagnie n'a de construits que 61 kilométres de- 
puis le port d'Altata (Océan Pacifique) jusque Culiacán. 

Les trains partent de Culiacán á 6h. du matin et arrivent á 
Altata á 8 h. 80. 

Prix des Passages. — Premiére classe. A raison de 3 es. par 
kilométres soit $1.90. 



.*.Á 
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Transports. 

Spécial I O 10 

lére. classe O 07 

2n<ie.eia88e O 05 

géme. classe O 04 

par tonne et par kilométre. 

Chemin de Fer de México á Cuemavaca et au Pacifique. 

Les statioDS sont: México, Santa Julia, Tacubaya, Mixcoac, 
El Olivar, Contreras, Eslava, Ajusco, La Cima, Tres Marías, 
El Parque, Alarcón, Cuernavaca, Puente de Ixtla, Santa Fé, 
Vista, Los Amates. 

Transports. — Voir Annexe num. 2. 

Lb Gran Pacifique. 
Chemin de fer de México á Cuernavaca et le Pacifique. 

Tari/ de Passages nüm. 4. II commence á Ure en usage 

le 1^'e. Janvier 1899. 

Les Billets de 1^'®- classe seront vendus aux prix marqués 
sur ce tarif seulement á la presentation d'une ordre de bil- 
lets de préférence expediée par PAgent General des fréts et 
des passages. 

Distances en 
STATIONS kilométres. • 

México O 

5 
Santa Julia 5 

8 
Tacubaya 13 

4 
Mixcoac 17 

5 
El Olivar 22 

7 
Contreras 29 

2 
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Dlfttances en 
8TATI0N8. kllométres. 

Eslava , 81 

16 

Ajusco 47 

15 

La Cima 62 

6 

Fierro del Toro 68 

7 • 

Tres Marias 75 

17 

El Parque 92 

15 

Alarcón 107 

18 

Cuernavaca 120 

12 

Mango 182 

7 

San Vicente 189 

15 

San Miguel 154 

2 

Treinta 156 

6 

Zacatepec , 162 

5 

Méndez 167 

5 

San José 172 

9 

Puente de Ixtla 181 

18 

Santa Fé 199 

14 

Vista 213 

11 

Los Amates 224 

7 

Naranjo 281 

6 

Iguala 287 

40 
Cocula 257 

Ctondltlons.— 19 
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Observaiions, — Les números qui se trouvent entre les noms 
des stations marquent les distances entre les m§mes stations. 
Les prix des passages est de 2 es. par kilométre plus 1 ct. pour 
.chaqué 50 es. ou fraction. — J. H. Hampsorij Président et Gé- 
rent General. — J. JR. Me. Donoíigh^ Agent General des Fréts 
et des Passages. 



Tari/ de passages num. 5. 11 commence á tire en usage le 1®'- Jan- 
vier 1899 et annule le num. 3 du mois de Juillet 1898. 

Distances de statíons 
STATIONS. en kilométres. 

México O 

5 

Santa Julia .• 5 

8 

Tacubaya 13 

4 

Mixcoac 17 

5 

El Olivar 22 

7 

Contreras 29 

2 

Eslava 31 

16 

AJU8CO 47 

15 

La Cima 62 

6 

Fierro del Toro 68 

7 

Tres Marías 75 

17 

El Parque 92 

15 

Alarcón 107 

. 18 

Cuernavaca 120 

12 
Mango 132 
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DiBtances de stations 
STATIONS. en kilométres. 

San Vicente. 189 

15 
San Miguel 154 

2 
Treinta 156 

6 
Zaeatepec 162 

5 
Méndez 167 

5 
San José 172 

9 

Puente de Ixtla 181 

18 

Santa Pé 199 

14 

Vista 218 

11 
Los Amates 224 

7 
Naranjo 281 

6 

Iguala 287 

40 
Cocula 257 



Insiructions spéciales. — Les números qui se trouvent entre 
les noms de stations marquent les distances entre les mSmes 
Btations. 

Les prix des paseages se comptent jusqu'á Iguala á raison 
de 8 es. par kilométre en P'®- classe, et de 2 es. en 8^"^®* II faü:^ 
ajouter Ict. pour chaqué 50 ou fraction, á ce qu'on paierait 
en calculant les 8 es. et les 2 es. De Iguala jusqu'á Cocula en 
plus des 3 es. en 1^"^®- et des 2 en 8^"^®* par kilomfetre on doit 
ajouter 20 es. pour la 1^'®* classe et 10 pour la 8^™®' et Ich 
pour chaqué 50 es. ou fraction á Taddition obtenue. 

Les enfants de moins de 5 ans ne paient pas de passage, 
ceux de 5 á 10 ans paient la moitié des prix de ce tarif. Les 
voyagenrs qui monteront aux wagons sans le billet respec- 



• 
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tíf^ dans les stations oii il y ait ün bureau de vente de billets, 
devront payer leur passage avec ud 25 p§ en plus, depuis ees 
stations juequ'á la prochaine oü ils prendront leur billet. — 
J. H. Harrvpson^ Président et Gérant General. — J. R. Me. 
Donoughj Agent General des ÍVéts et des Passages. 

Tari/ de Bagages num. 6. Ilcorhmenee á tire en usage le V^- Jan- 
vier 1899 et il annule le num, 5 de Juillet 1898. 

Dlstances en 
STATIOjnS. kilométres. 

México O 

5 

. Santa Julia 5 

8 
Tacubaya 13 

Mixcoac 17 

5 

El Olivar 22 

7 

Contreras 29 

2 

Eslava 81 

16 

Ajusco 47 

15 

La Cima 62 

6 

Fierro del Toro 68 

7 

Tres Marías 76 

17 

El Parque 92 

15 

Alarcón 107 

13 

Cuernavaca 120 

12 
Mango 132 

San Vicente 139 

15 
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Distanoes en 
STATIONS. kilomdires. 

San Miguel 154 

2 
Treinta 156 

6 
Zacatepec 162 

5 
Méndez 167 

5 
San José 172 

9 

Puente de Ixtla 181 

18 

Santa Fé 199 

14 

Vista 218 

11 
Los Amates 224 

7 
Naranjo : 281 

6 

Iguala 287 

20 
Cocula 257 

Observations.'-''LQ& números qui se trouvent entre les noms 
des stations marquent les distances entre les memes stations. 
La cote de frét est de 15 es. par tonne (1000 kilog.) par ki- 
lométre. — J. H. Hámpson^ Président et Gérant General. — 
J. JR. Me. Donoughj Agent General des Préts et des Passages. 

Chemins defer vicinaux et embranchements des grandes ligues. 

Abstraction faite des grandes ligues deja mentionnées, il 
existe divers autres chemins de íer, embranchements de ees 
mSme lignes, tout en étant distincts, qui relient aux grands 
centres de consommation ou de trañc, les regions agricoles, 
miniéres, etc., etc. 

Dans ce but et pour ne point donner áce travail plus d'éten- 
due qu'il ne convient; á titre de simple renseignement pour 
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oeax quHntéresse le trafic comm g cial duMexique^nouB citóos 
ees diverses voies nous contentant de donner les points ex- 
tremes. 

Chemin de Fer de San Andrés á Cbalehicomula. 
„ Córdoba á Motzorongo. 

„ Hidalgo á Nordeste. 

Ligne entre México et Pachaca. 

Ligne entre Pachuca, Tulancingo et So- 

totlán. 
Ligne entre Pachuca et Irolo. 
„ Michoacán et le Pacifique. 

Station de Maravatio á Zitácuaro. 
Chemin de Fer Industrie! de Puebla. 

Ligne de Cholula. 
Ligne de la Constancia. 
Ligne de Huejotzingo, reliée á Puebla avec 
" le Ferrocarril Interocéanique et le Me- 
xicain á Panzacola avec le chemin de 
Fer Mexicain. 
Chemin de Fer de Jalapa et Coatepec. 

y, México á Cuernavaca. 

„ Monte Alto. 

yy Tlalnepantla á Pedregal. 



» 



National Mexicain. 
Embranchement de Salto á México. 

„ de Acárabaro á Pátscuaro. 

y, Matamoros á San Miguel. 

„ Corpus Christi. 

„ Rio Grande, Sierra Madre et du Pacifique. 

Ville de Juárez á Terrazas. 
„ International Mexicain. 

Embranchement de Sabinas á Uondo. 

„ Monclova á Cuatro Ciéne- 

gas. 
„ Hornos á San Pedro. 
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Urabrancheraent de Padriceña á Velardeña 
„ Matamoros k Zaragoza. 

Ghemin de Fer de Porvenir de Matehuala, de Matehuala á 

la Paz. 
„ Salamanca á Jaral. 

„ San Juan Bautista á Carrizal. 

„ San Marcos áKautla. 



í> 



Tehuacán á Esperanza. 
Tlalmanalco á Amecameca. 



Ghemin de Fer de Tlaxcala á Santa Ana. 

„ Toluca á San Juan de las Huertas. 

„ Toluca á Tenango. 

„ Vanegas, Cedral et Río Verde. 

„ Villa de Cárdenas á Río Grijalva. 

„ Central Mexicain. 

Embranchement de Pachuca. 

Lerdo á San Pedro. 

Guadalajara. 

Tampico. 

Guanajuato. 

Aguascalientes. 






Ti. 



Ghemin de Fer Interocéanique. 

Embranchement de Puebla á San Juan de 

los Llanos, 
de Puebla á Tlancualpican. 



,y Mexicain. 

Embranchement de Apizaco á Puebla. 
„ de Ometusco á Pachuca. 

„ Mexicain du Nord. 

De Escalón á Sierra Mojada. 



' Chemins de Fer du Yucatán. 

Ghemin de Fer de Mérida á Progresso. 

8e8 Btations sont: Mérida, San Ignacio et Progreso. 
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Prix des passages. 

l^r«- classe O 77 

2"^^®- classe. ..., O 61 

3éme. elasse O 26 

Transports. 

Spécial $ O 10 

l^'-®- classe O 06 

2nde. classe O 04 

3éme. classe O 02J 

par kilométre et par tonne. 

Les autres Hgnes qui existent au Yucatán sont: eellee 
De Mérida á Valladolid et Progresso. 

„ Campeche. 

„ Izamal et Sotuta. 

„ Peto. 

„ Calkiní. 

Chemin de Fer Péninsulaire. 
De Campeche á Hecelchakan. 
De Mérida á Hunucma. 
De Mérida á Halachó. 

Chemin de fer National Interocéanique de Vlsthme de Tehuante- 
. ; pee. Tari/ general de passages numero 2. 11 commenga á tire 
en usage en 1895. 

Num. des stations 
et dlstances enki- 
STATIONS. lométres. 

Coatzacoalcos O 

23 
* Limones 23 

14 

Chinameca 37 

6 
Jaltipan 4S 

21 
Oj^pa 64 

12 
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Distance de stations 
8TATIONS. en kilométres. 

* Almagres 76 

11 

Juile ; 87 

11 

* Medias Affuas 98 

^8 

Tortugas 106 

21 

Santa Lucrecia 127 

8 

* Los Muertos 135 

9 

Ubero 144 

14 

La Euerta 168 

8 

Palomares 166 

18 

Mogoñé.. 184 

19 

* Rincón Antonio 203 

13 

Lagunas 216 

17 

* Chivela 233 

11 
Río Verde 244 

18 

San Jerónimo 262 

9 
Comitancillo 271 

19 

Tehuantepec 290 

2 
Santa Cruz 292 

18 
Salina Cruz 310 

Observations. — Le signe * designe les stations de drapeau 
ds Agent. Les humeros que se trouvent entre les noms des 
itions marquent les distances entre les mémes stations. Les 
ix des passages se comptent áraison de 3 es. par kilométre 
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en 1^"^- clasee; de 2 es. en 2"^^®- et de IJ es. en 3^°^®- II faut 
ajouter 1 ct. pour chaqué 50 es. ou fraction á ce qu'on devrait 
payer en calculant les 3 es., les 2 es. et le 1^ es. par kilométre. 

Les enfants de moins de 2 ans voyagent gratis; ceux de 2 
á 7 ans payent la moitié du passage, sans que, en aucun cas, 
leur quote-part puisse élre moindre de 25 es. Les jeunes de 
plus de 7 ans payent le passage entier. 

Chaqué billet de 1^'®- classe donne droit á 50 kil^grammes 
de bagages libres; celui de 2^^®- á 30, et celui de 3^"^®' á 20 
kilogrammes. Quand il y aura un excédent, on en payera ce, 
qui'corresponde suivant le tarif relatif. 

Les passagers qui prendront les wagons sans s'étre pourvus 
des billets respectifs, payeront, au conducteur, son passage 

■ 

plus un 25 p§ qui leur sera rendu á la presen tation du billet 
au burean respectif. 

L'impdt du timbre est compris dans la valeur des passa- 
ges. — Edouard Bodel^ Agent General. — L. D. Coppocky Sus. 
— F. QuijanOy Inspecteur General, 

BOUTBS. 

Avant qu'on ne construisit les voies íerrées, sur les quelles 
le Mexique compte aujourd'hui, et qui unisent entre eux les 
principaux centres producteurs et consommateurs, 11 n'exls- 
tait d'autres moyens de transport qu'á dos de mulets, de che- 
val ou d'áne. 

Bien que ce systéme de transport ait disparu des endroits 
oü il y a maintenant des chemins de fer, on ne peut pas diré 
qu'il en soit de méme dans tout le pays, car il y a encoré 
beaucoup de contraes oü on ne trouve que des moyens de trans- 
ports tout á fait primitifs. 

II est difiicile de fixer le írét de transport de personnes et 
de marchandises par ees moyens, car les circonstances maté- 
rielles et économiques varient cónsidérablement d'un point 
á un autre; ainsi il faut teñir compte des distances, de la dif- 
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ficulté plus ou moÍDS grande qu'on éprouve á les parconrir, 
de la saison de l'année daña laquelle les transports devront 
Stre faits^ de la eoncurrence, des impots de chaqué Etat, etc., 
etc. 

Pourtant nous essayerons de donuer quelques reuseigne- 
ments sur ees frSts, afin qu'il soit possible de faire un calcul 
aproximatif. Quelques bases serviront, si non comrae un ren- 
eeignement exact, du moins comme le renseígnement le plus 
«pprochant de la vérité. Ainsi en étudiant par comparaison 
les fréts que Pon paye généraleraent aux conducteurs de mu- 
letSy de chevaux ou d'ánes, pendant toute l'année, dans cha- 
qué état de la Bépublique, on peut établirles bases suivantes. 

Pour des grandes distances a dos de mulets, de cbeval ou 
d'&ne: $0.0004 par 460 grammes et par lieue dans la saison des 
pluieSy et $0.0003 dans la saison séche. 

Par charriots ou charettes: $0.0003 par livre et par lieue 
dans la saison des pluies et $0.00025, dans la saison séche. 

Pour de petites distances, soit par charettes soit á dos de 
mulets, etc. $0.0005 par 460 grammes et par lieue dans la 
saison des pluies et $0.0004, dans la saison séche. 

Par charriots ou charettes $0.00025 par 460 grammes et 
par lieue, dans la saison des pluies et $0.000175 dans la saison 
eéche. 

Note. — Une lieue mexicaine équivaut á 4190 métres. 

Itinbraires principaux. 

De México á San LuiSj Saltillo Monterrey et Matamoros. 

A Cuautitlán O lieues. 7 

Tula 11 18 

Arroyozarco 13 31 

San Juan del Río 12 43 

Querétaro 14 67 

San Miguel 14 71 

Dolores 8 79 
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Le premier numero indique la dístance d'endroit á endroit; 
le second, la distance ju8qu'& México. 

De San Felipe lOlieuesSO 

Jaral 7 96 

V^alle 6 102 

San Luis 12 114 

Bocas 12 126^ 

Venado 11 187* 

Laguna Seca 9 146 

Guadalupe 5 151 , 

San Cristóbal 8 159 

La Parida 8 167 

Salado 10 177 

San Salvador 7 184 

Encarnación 9 198 

Agua Nueva 8 201 

Saltillo 8 209 

Santa María 6 215 

La Rinconada 5 220 

Santa Catarina 5 225 

Monterrey , 9 234 

Cadereyta 9 248 

Ayancual 8 251 

Salto 8 259 

China 12 271 

Zacate 11 282 

Noria 12 294 

Reinosa 13 307 

La Mesa 10 317 

Matamoros 11 228 

De México á Guanajuato. 

A Querétaro O 57 

Celaya 11 68 
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Salamanca Tlieues 75 

Irapuato 5 80 

GuaDajuato 10 90 

De México á Puebla et Veracruz, 

De México á Ayotla O 7 

á Río Frío 7 14 

áSan Martín 7 21 

á Puebla 7 28 

á Amozoc 4 32 

á Acajete 4 36 

á Nopalucan , 6 42 

á Ojo de Agua 3 45 

á Tepeyahualco 7 52 

áPerote 7 59 

á Las Vigas 5 64 

& Jalapa 7 71 

á l'Encero 4 75 

au Puente Nacional 8 83 

au Manantial 5 88 

áVeracruz 5 93 

De México á Tampico, 

De México á Guadalupe O 1 

á San Cristóbal 4 5 

á San Mateo Ixtlahuaca 10 15 

auMineral del Monte 8 23 

á Mitán Grande 5 28 

áRío Grande 6 34 

á Río Oquicalco 4 38 

á Zacualtipán 3 41 

á Monte Panulco 3 44 

á Papatípam 10 54 



• 
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á La Pesca.k. 6 Heues 60 

áLas Flores 11 71 

á Patayonca 3 74 

áLos Huevos 4 78 

á Esterilla 18 91 

a Arroyo del Monte 12 103 

á Tarapico... 4 107 



De México d Acapulco. 

De México á Tlálpam O 4 

á La Venta del Arenal 3 7 

& Huiehilaque 6 13 

á Cuernavaca 4 17 

áSochiltepec 5 22 

á Puente de Ixtla 5 27 

á Los Azúehiles 6 33 

á Tuxpan 5 38 

á Tepeeoacuileo 3 41 

á Venta de Palula 6 47 

á Venta de Estola 1 48 

á Rio de Mezeala 5 58 

á Venta del Zopilote 7 60 

& Zumpango 4 64 

á Chilpaneingo 8 67 

á Hacienda de Hacahuizota 7 74 

á Hacienda de Buenavista 4 78 

á Dos Caminos 3 81 

á Venta de Palo Gordo 5 86 

áLos Pozuelos 7 93 

a Dos Arroyos 6 99 

á Venta del Egido 4 103 

á Venta Vieja 8 106 

á Acapulco 4 110 
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De México á QuerétarOy Ouadalajara et San Blas. 

De México á Tlalnepantla Olieues 3 

á Hacienda de la Lecheria 3 6 

á Cuautitlán 1 7 

á Huehuetoca 4 11 

al Rancho de Bata 4 15 

áTula 3 18 

á Hacienda de San Antonio 3 21 

á Hacienda de la Goleta 3| 24} 

á Calpulalpa 3} 28 

á Hacienda de Arroyozarco 3 31 

á Tenazat 2 33 

& San Isidro 2 35 

á Palmillas 6 41 

á San Juan del Kío 2 43 

au Sauz 5 48 

al Colorado 4 52 

á Querétaro 5 57 

au Río de Cuichití 5} 62} 

á Celaya 5} 68 

á Salamanca 6 74 

á Irapuato 4 78 

á Horcones 11 89 

á Punta de San Juan 4} 93} 

a Hacienda de Frías 7} 101 

á Alamos 3 104 

au Sauz 8 112 

á Ranchos de Tierra Colorada 4 116 

á Puente de Calderón 9 125 

áRío Grande 3 128 

á Guadalajara 7 135 

á Venta ó Rancho del Mezcal 5 140 

á THacienda de Huasca 6 146 

á Amatatáa 4 150 
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á Tequila 51ieue8l55 

á Hacienda de la Magdalena 10 165 

á Rancho de Tepuequiti 10 175 

á Hacienda del Portezuelo 9 184 

á Las Barrancas 4 188 

á Ixtlán 9 197 

á Ahuacatlán 4 201 

á Tetitán 8 209 

á Santa Isabel 6 215 

á Zupotlán 5 220 

áSan Leonel 6 .226 

á Tepic 8 234 

á Guaristeraba 9 243 

áSan Blas 8 251 

De México á Morelia, 

DeMéxicoá Cuajimalpa O 5 

á Lerma 7 12 

á Toluca 4 16 

á IxÜahuaca 9 25 

á San Felipe del Obraje 7 82 

á THacienda de Tepetongo 8 40 

á Maravatío 9 49 

á Ucareo 6 55 

á Zinapécuaro 4 59 

á Indaparapeo 3 62 

á Charo 3 65 

á Morelia 4 69 

De México á Oaxaca. 

De México á Amozoc (Voir l'itinérai- 
re de México á Puebla et Vera- 
cruz) O 32 
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á Tepeaca 41ieue8 86 

áLa Venia 6 41 

á Tlacotepec 6 46 

á Tehuacán 9 65 

& San Sebastián 6 61 

áLa Venta 2 6B 

áLa Calavera 7 70 

á San Juan de los Cues 8 78 

á Quiotepec 4 82 

áSan Pedro 6 88 

á Dominguillo 4 92 

al Trapiche de Aragón 6 98 

á San Juan 7 106 

á Oaxaca > 7 112 

De México á Zacatecas ei Durango. 

De México á San Juan del Rio (Voir 

ritinéraire de México á Queré- 

taro) O 48 

áLa Palma - 6 49 

á Chichimequillas 8 57 

á Los Ricos 6J 63J 

á Jacales 6 68^ 

á Atotonilco, Santuario 5J 74 

au Gallinero 6 80 

á La Quemada 7 87 

á San Felipe 4 91 

au Rancho de Santa Efigenia 8 99 

á Ojuelos 6 104 

á Encinillas 7 111 

á Las Letras 6 116 

á Ciénega Grande 6 122 

á Santa Gertrudis 7 129 

á San Francisco de Adames 5 134 

au Refugio 6 140 

C onditions.~20 
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á Zacatecas 71ieue8l47 

A La Calera 6 153 

au Fresnillo 7 160 

á Rancho Grande 8 Í68 

á La Escondida 5 173 

á Zain 6 179 

ál'Arenal 6 185 

á Sombrerete 5 190 

au Calabazal 6 196 

á Muleros 5 201 

á San Quintín 7 208 

á PHacienda de la Punta 6 214 

:á THaciendA de Anavacollan 7 221 

á Durango 3 224 

I 

DlSTANCES DE MeXICO AüX ENDROITS SüIVANTS. 

Michoacdn. 

Lieues. 



De México á Morelia i 69 

Maravatio 49 

Pátzcuaro 76 

Zitácuaro , 65 

Uruápan 98 

Zamora 80 

La Piedad 108 

Puruándiro 106 

Tacámbaro 87 

Huetamo • 112 

Jalisco. 

De México á Guadalajara 135 

Lagos 109 

San Juan de los Lagos 121 

La Barca 120 
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Lieues. 

Sayula 160 

Zapotlán el grande 167 

Tepic 259 

San Blas 277 

Bolanos 204 

Jíéxico. 

De México á Cuernavaca 18 

Toluca 16 

Texcoco 9 

Huejutla ,. 65 

Sultepec , 88 

Tulancingo 29 

Cuautla 24 

Temascaltepec 30 

Tenancingo 27 

Huichapan 84 

Pachuea 22 

Apam ..,, 25 

Jilotepec 20 

Ixmiquilpan 84 

Chaleo 10 

Yautepec ,,... 25 

Zimapán 44 

Actopao 80 

Zacatlán 83 

Guerrero. 

De México á Tixtla 68 

Chilpancingo 68 

Acapulco 110 

Tasco 39 

Iguala. 40 
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Llenes; 

San Marcos 105 

Chilapa. r 64 

Ayutla 98 

Zacatula 131 

Puebla. 

De México á Puebla 28 

Matamoros 46 

Tepeaca 36 

San Andrés Chalchicomula 46 

Atlixco 34 

Tehuacán 56 

Huauchinango 46 

Tétela del Oro ,. 58 

Zacapoaxtla 60 

Acatlán 60 

Tepeji 44 

Teziullán 65 

Veracntz. 

De México áVeracruz 93 

Jalapa 71 

Orizaba 62 

Córdoba 66 

Perote 59 

Alvarado 104 

Tuxpan 81 

Tabasco. 

De México á San Juan Bautista 240 

Yucatán. 

De México á Mérida 359 
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Lieues. 



Campeche 821 

Sisal 870 

Oaxaca. 

De México á Oaxaca 107 

Teotitlán 115 

Huajuápam 81 

Tehuantepec. 

De México á Tehuantepec 175 

Mioatitlán 163 

Coatzacoalcos 155 

Chiapas. 

De México á San Cristóbal 887 

Simojovel 258 

Pichucalco 230 

Palenque 842 

Tlaxcala. 

De México á Tlaxcala 26 

Huamantla ,.. 37 

Querétaro. 

De México á Querétaro 57 

San Juan del Río 43 

Tolimán 60 

Jálpam 62 

Guanajvjato. 

De México á Guanajuato 92 

Celaya 68 

San Miguel Allende 69 
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Llenes. 

León ""¿F 

Silao 91 

Salamanca 77 

Valle de Santiago 78 

Salvatierra 74 

Acámbaro 58 

Dolores Hidalgo 77 

Irapuato 82 

Pénjamo 95 

San Luis Potosí. 

De México á San Luis Potosí 114 

Guadalcázar 139 

Catorce 164 

Rio Verde: 104 

Tamaulipas. 

De México á Victoria 218 

Tula 179 

Soto la Marina 155 

Matamoros 328 

Garaargo 302 

Aguascalientes. 

De México á Aguascalientes 133 

Zacatecas. 

De México á Zacatecas 147 

Fresnillo 160 

Nieves 207 

Mazapil 230 

Coahdla. 

De México á Monclova 278 
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LieueBí 

» 

Parras 260 

Río Grande 844 

Ifuevo León. 

De México á Monterrey 284 

Linares 257 

Durango. 

De México á Durango 234 

iTombre de Dios 220 

El Oro 8ia 

Cuencamé., 274 

Mapimí 856 

Chihuahua, 

De México á Chihuahua 404 

Paso del Norte 50a 

Sinaloa. 

De México á Culiacán í 896 

Mazatlán 829 

Cósala 26» 

Sinaloa 443 

El Fuerte 476 

Sonora. 

De México áUres 621 

Arizpe 647 

Hermosillo.. 603 

Guajmas 563 

Altar 660 

Colima. 

De México á Colima 177 

Manzanillo 205 

Baja California. 

De México á la Paz, par San Blas 437 
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POPULATION APPROXIMATIVE DES EtATS ET TbRRITOIRES 

DE LA RÉPÜBLIQUE. 

Aguascalientes 104,615 

Campeche 88,302 

Coahuila 241,026 

Colima. 55,752 

Chiapas 319,599 

Chihuahua 262,771 

Distrito Federal 476,413 

Durango '. ^ 286,906 

Guanajualo 1.062,554 

Guerrero 417,621 

Hidalgo 558,769 

Jalisco 1.107,227 

México 841,618 

Michoacán 894,753 

Morelos 159,355 

Nuevo León 309,252 

Oaxaca ■. 884,909 

Puebla 984,413 

Querétaro 228,551 

San Luis Potosí 568,449 

Sinaloa 258,865 

Sonora 191,281 

Tabasco 134,839 

Tamaulipas 206,502 

Tlaxcala 166,803 

Veracruz 866,355 

Yucatán 298,850 

Zacatecas 452,578 

Baja California 42,245 

Tepic 148,776 

12.619,949 



3^^ PARTIE 



LOI RÉGISSANT LES INSTITUTIONS DE CRÉDIT 



INSTITÜTIONS DE GREDIT 



Marques de Fabrique.— Brevets d'mvention. 



Des Sociétés de Oommerce 
d'aprés le Oode Mercantíle du Mezique. 



Loi genérale régissant les Institutions de Crédit. 



Ministére d'Etat, des Finances et du Crédit Public. — 
4éme. Section. 

Le Presiden! de la République a bien voulu m'adresser le 
décret suivant: 

PORFIRIO DÍAZ, Président Consiiiulionnel des Elats-ünis 
MexicainSjfaü savoir á leurs habitants: 

Qu'en vertu des pouvoiVs octroyés au Pouvoir Exécutif de 
l'TJnion par la loi du Congrés du 3 Juin 1896, il a bien voulu 
promulguer la suivante: 

Ley genérale des Institutions de Orédit. 

CHAPITRE I. 
Des Institutions de Crédit et de leur constitütion. 

Article 1. Pour l'application de cette loi, sont eeulement 
considerées Institutions de Crédit: 

I. Les Banques d'Emiesion. 

n. Les Banques Hypothécaires. 

III. Les Banques Réfaetionnaires. 

Les autres établissements oü se pratiquent les opérations 
de crédit, seront sourais aux lois genérales ou aux priviléges 
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accordé8 par le Pouvoir Public, en attendant que soient pro- 
mulguées les lois spéciales qui doivent regir. 

Article 2. Les Institutions de Crédit ont comme caractére 
commun de servir d'intermédiaire dans Tusage du crédit, et 
se distinguent par la uature des titres spéciaux mis en circu- 
laron par chaqué sorte de Banque. 

Article 3. Les Banques d'Eraission sont celles qui émet- 
teut des billets de valeurs déterminées et remboursables au 
pair, á vue ou au porteur. 

Article i. Les Banques Hypothécaires sont celles quifont 
des prSts sous garanties de propriétés situées á la campagne 
ou á la ville: elles émettent des bons qui jouissant de la m&me 
garantie, rapportent des revenus et sont amortissables dans 
des conditions et á des dates déterminées. 

Article 5. L'on designe par "Banques Réfactionnaires" les 
établissements dont le but spécial est: de faciliter les opéra- 
tions miniéres, agricoles et industrielles, au mojen de préts 
privilegies, non hypothécaires toutefois; de donner leur ga- 
rantie dans certaines opérations déterminées et d'émettre des 
titres de crédit á court délai, rapportant des revenus et pa- 
yables á jour fixe. 

Article 6. Les Institutions de Crédit pourrontseules s'éta- 
blir dans la Bépublique, moyennant une coñcession spéciale 
accordée par le Pouvoir Exécutif de l'Union, dans toutes les 
regles et conditions déterminées par la présente loi. 

Article 7. II ne sera pas autorisé sous les couvert d'une 
mSme coñcession, d'établir deux Institutions de Crédit dis- 
tinctes, pas plus que d'émettre divers titres de crédit qui par 
leur nature et selon les articles précédents, correspondraient 
aux Institutions d'un genre difiérent. 

Article 8. Pour aucun motif il ne sera accordé de coñces- 
sion pour l'établissement d'Institutions de Crédit, sans que 
les demandeurs n'aient au préalable déposé á la Trésorerie 
de l'Etat ou á la Banque Nationale de México, des Bons de 
la Dette Publique Kationale, dont la valeur nomínale sera, 
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pour le moins, égale au 20 pour 100 de la somme que la 
Banque doit avoir en caisse pour se constituer. 

Ce dépdt eera restitué á la Banque des qu'elle aura com- 
meneé ses opérations. 

Article 9. Les concessions pour rétablissement des Indti- 
tutions de Crédit pourront etre accordées aux particuliers ou 
á des sociétés anonymes: néanmoins l'explotation de ees m§- 
mes concessicns ne pourra se faire que par l'entremise de so- 
ciétés anonymes düment constitues dans la République. 

Article 10. Les concessions en faveur de particuliers seront 
accordées au nom de trois personnes, pour le moins, qui dans 
les quatre moins suivants, devront confirmer la constitution 
de la Société anonyme qui se propose d'exploiter cette con- 
cession, ainsi que le transíert de cette derniére á la di te so- 
ciété. 

Article 11. Les sociétés anonymes organisées pour l'ex- 
ploitation des Institutions de Crédit, seront soumises au Code 
Commercial pour tous les autres points non spécifiés ci-des- 
sous: 

L Le nombre des associés, sera, tout au moins de 7. 

n. Le capital social, en aucun cas, ne pourra étre inférieur 
á $500,000 pour les Banques d'Emission et les Banques Hy- 
pothécaires, et á $ 200,000 pour les Banques Beíactionnaires. 

m. Pour Taugmentation ou la diminution du capital so- 
cialy une autorisation expresse du Ministére des Finances sera 
nécessaire. 

rV. La Société ne pourra se constituer sans que le capital 
social ne soit intégralement souscrit, et qu'elle n'ait réuni, 
en argent comptant, le 50 pour 100 du capital formé de nu- 
méraire. 

y. Le domicile de la Société sera établi sur le point de la 
Bépublique oü résidera la Maison Mere. 

VI. Les actions seront nominatives, tant que leur valeur 
n'aura point été intégralement couverte. 
' Vn. Le fond de reserve sera formé par le 10 pour 100 des 
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bénéñces nets annuelB, jusqu'á ce que Ton urrive au tiers, ou 
plus du montant du capital social. 

Article 12. Eq aucun cas la durée des concessions n'excé- 
dera 30 aus, á dater de cette loi, pour les Banques d'Emis- 
sions, et de 50 aiis pour les Banques Hypothécaires et les 
BéfactioiiDaires; les concessions u'auront d'autre caractére 
que celui d^une simple autorisation pour établir et exploiter 
rinstitution de Crédit dont il est question, en se soumettant 
á la loi en vigueur dans l'espéce. 

Article 13. Les Institutions établies dans les pays étran- 
gers, qui éraettent des titres de crédit au porteur, ne pour- 
ront, dans la République, posséder d'agences ou des succur- 
sales pour l'émiseion ou le payement de ees dits titres. 

Article 14. Les bases constituantes de chaqué société or- 
ganisée pour Texploitation des Institutions de Crédit, ainsi 
que ses statuts, seront soumis á l'approbation de Ministére 
des Finauces, avant que la Banque ne commence ses opéra- 
tions: et cela dans le but seul de les rendre. 

CHAPITRE II. 
Des Banques d'Emission. 

Article 15. Les Banques d'Emission peuvent s'établir et 
pratiquer leurs opérations dans les Etats de la République 
et dans les Territoires Fédéraux sans se soumettre á d'autres 
exigences que celles dictées par la présente loi. L'établisse- 
xnent de Banques d'Emission dans le District Federal sera 
soumis aux conventions et dispositions en vigueur. 

Article 16. L'émission de billets ne pourra exceder le tri- 
ple du capital social couvert eflfectivement: elle ne pourra 
davantage, y compris le montant des depots remboursables 
á vue ou á un terme ne dépassant pas 3 jours, exceder du dou- 
ble Texistence en caisse des fonds effectifs ou de la somme 
en barres d'or ou d'argent. 

Article 17. Pour Tapplication de l'article précédent, ne 
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sont pas consideres comme dépots remboursables á vue ou 
avec avis préalable ne dépassant pas trois jours, les dépots 
faits en compte courant et avec intérSts reciproques ou diffé- 
renciels, mSme lorsque les déposants auront le droit de tirer 
des cheques sur la Banque pour le montant des dépots en 
question. 

Article 18. Lorsque la circulation des billets dépassera 
d'une somme quelconque les limites imposées par Tarticle 16, 
la Banque le fera savoir immédiatement et par écrit au Con- 
trSleur du Gouvernement, et suspeodra toute nouvelle opé- 
ration de préts, jusqu'á ce que la circulation des billets ne soit, 
á nouveau, rentrée dans les limites arretées par la loi. 

Si ce dernier point n'est pas acquis avant l'écoulement de 
la quinzaine, le Ministére des Finances fixera un délai rai- 
sonnable qui en aucun cas ne dépassera un mois, et cela pour 
permettre á la Banque de ramener sa circulation aux propor- 
tions légales, sous peine d'annulation de sa concession et de 
sa mise en liquidation. 

Article 19. La circulation du billet de Banque est entié- 
rement libre, aussi, en aucun cas sa réception par le public 
ne pourra-t-elle étre considérée comme obligatoire. 

Article 20. Les billets d'une valeur de $ 5, 10, 20, 60, 100, 
500 et 1,000, seront seuls mis en circulation. 

Article 21. Les billets devront exprimer en langue casti« 
llane, Tobligation incombant á la Banque de payer en effec- 
tif, au pair, á vue et au porteur, la valeur nomínale du billet. 
lis porteront en outre la date de leur émission, la serie et le 
numero auxquels ils apartiennent, les signatures du Contro- 
leur du Gouvernement, d'un des directeurs de la Banque, et 
du Gérant ou du caissier de cette dite Banque. 

Article 22. Le billet de Banque ne donne point de reve- 
nus et est imprescriptible tant qu'existe Tlnstitution. — ^11 se- 
ra seulement prescrit, et cela aprés 5 années, quand la Ban- 
que aura été déclarée en faillite ou entrée en liquidation. 

Article 23. Les Banques d'Emission sont dans Tobligation 
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de changer, dans les termes prescrita par Tarticle 21, les bi« 
lleta qu'elles auront mis en circulation. Le change devra se 
faire, soit á la Maison Mere, aoit dans sea auccursalesy sur le 
fait mSme de la présentation du billet: néanmoinsles suecur- 
sales seules sont obligées de rembourser lea billete qu'ellea 
auront mis en circulation. 

Article 24. Le non payement d'un billet met le porteur 
dans le droit d'agir, et, une sommation préalable ayant été 
faite par Tentremise d'un notaire, de mettre la Banque qui a 
fait l'emission, dans la necesaité de payer, aauf daña le cas 
oü le refus de payement aurait été motivé par la fauaseté du 
billet. 

La Banque rendra compte alora de l'inoident au Controleur 
du Gouvernement et portera le fait á la connaiaaance dea au- 
torités competentes. 

Articles 25. Le billet représente un crédit sur la Banque 
qui l'émet et jouit de la prévalence pour le rembouraement 
bors les cas suivants: 

L Les crédits appelés de domaine, sur fes biens, matiére 
mgme du contrat, ou de Topération confórmément á la lé- 
gislation civile et au Code du Commerce. 

II. Les crédits bypothécaires dans lesquels l'hypothéque 
á été enregistrée anterieurement á Poperation, en vertu de 
laquelle la Banque á acquis l'immeuble hypothéqué.- 

in. Les dettes dont parle Tarticle 106 de cette loi. 

Article 26. Aucun billet ne sera mis en circulation sana 
porter le timbre correspondant, qui sera gravé sur ce méme 
billet par l'Imprimerie de la Rente. 

L'ordre relatif ne sera délivré par le Minieitére des Finan- 
ees qu'apréa avoir vérifié si le nombre des billets dtnt ils est 
question s'accorde avec les limites fíxées pour l'émission dans 
la premiére partie de Tarticle 16. 

Article 27. Les Banques sont obligées de payer les billets 
deteriores que leur présente le public, meme lorsqu'ils sont 
déchirés en plusieurs morceaux, á condition toutefois quMls 
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portent intelligibles le numero, la serie, leur valeur et les si- 
gnatures correspondantes. 

Article 28. Les billets uses que laBanque désire retirer de 
la círculation seront mis hors d'état par le feu et d'aprés lea- 
formes indiquées par le régleraent. 

Article 29. II est interdit aux Banques d'Emission: 

I. De faire des préts, d'escompter ou de négocier des do- 
cuments de erédit, lorsque le délai d'échéance dépasse 6 mois» 

II. D'escompter des billets á ordre ou autres valeurs de 
commeree, sans deux signatures responsables au moins, oo 
sans aucune garantie collatérale. 

m. De faire des prSts, sur garanties hypothécaires, excepté 
dans les cas prévus par l'article suivant. 

rV. De donn^r leurs billets en garantie ou dép6t, et de 
prendre sur eux aucune obligation. 

V. D'hypothéquer leurs propriétés et de mettre leur porte- 
feuille en nantissement. 

Article 30. Les Banques d'Emission ne pourront accepter 
des garanties hypothécaires, que dans les cas suivants: 

I. Lorsque le erédit d'une des signatures responsables, 
ayant souscrit aux obligations escomptées, viendrait á faiblir* 

n. Sur l'autorisation expresse du Miriistére d^s Finances. 
Cette autorisation ne peut Stre acordée, que sous la condition 
que le total des hypothéques en faveur de la Banque n'excé- 
de point la quatriéme partie du capital effectivement versé et 
que les obligations garanties n'éehoient point avant un terme 
de deux ans. 

Article 31. Lorsque le terme sera échu d'an prét fait sous 
la garantie d'eflfets, representes par des titres de la Dette Pu- 
blique de la Federation, des Etats ou des Municipalités, par 
des actions ou obligations de Sociétés commerciales, ou en 
general par des valeurs mobiliéres, la Banque pourra vendré 
ees titres ou valeurs par Tintermédiaire de deux courtiers 
titrés ou, á leur défaut, par deux commer9ants de la pla- 
ce, controlant la vente au cours du jour. La Banque pourra 

Conditlons.— 21 
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au méme prix se rendre acquéreur de cea titres ou valeurs, 
en faisant établir ce dit prix bous la responsabilité des cour- 
tiers ou commer9ant8 ayant intervenu dans l'opération. 

Article 32. Si la garantie consiste en factures á toucher, la 
Banque en fera Tencaissement pour son compte; si ce sontdes 
factures de marchandises á recevoir, elle les recevra et pro- 
<^édera á leur vente. 

Article 33. Lorsque le prix des effets donnés comme ga- 
rantie aura baissé de telle faQon qu'il ne fioit plus sufíisant á 
couvrir le montant de la dette et un 10 pg en plus, les débi- 
teurs seront obligés d'augmenter leur garantie, dans les 
trois jours, aprés en avoir été prié par un avis de la Banque, 
á condition que cette derniére y joigne l'opinion conforme 
de deux courtiers titrés. Si la gai:antie íi'est pas augmentée, 
la Banque procederá á la vente des effets selon les cas, com- 
me si le terme du prSt était échu. 

Article 34. Lorsque la garantie consistera en actions ou ti- 
tres nominatifs, ees derniers seront transférés ala Banquean 
moment de passer le contrat, et Tintéressé recevra en echan- 
ge un accueé de réception, expriman t Punique et exclusif but 
de ce transfer. 

Article 35. Lorsque le produit de la vente des effets ou 
valeurs ne suf&ra pas á couvrir le montant du crédit et des 
intergts de la Banque, celle-ci sera en droit de poursuivre son 
debiteur. Par contre, si la vente produit une somme supé- 
rieure á celle du crédit, Fexcédent sera remis au debiteur, dé- 
duction faite des frais occasionnés par cette dite vente. 

Article 36. Les Banques d'Emission qui en vertu des fa- 
cultes octroyées par cette loi, se verraient dans le cas de réa- 
liser les garanties hypothécaires versees en leur faveur, joui- 
ront des priviléges et franchises enoncés dans les articles 78 
et suivants. 

Article 37. Aucun particulier ni aucune sociélé, non auto- 
risés par les termes de cette loi, ne pourront émetlre des bons 
ou documents d'aucune sorte, énon9ant l'engagement d'un 
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paiement en effectif, á vue ou au porteur. Lee documenta, en 
contravention de cette dépense, qui seraient émis ne pour- 
ront produire aucune action civile, et ne seront pas exigibles 
devant les tribunaux. 

Article 38. Les banquea qui a'établiraient daña lea Etata 
ou Territoirea Fédéraux, ne pourront avoir d'autrea auccur- 
«alea ou agencea pour le change de leura billeta en dehora de 
<!ea mSmea Etata. Pour ce, un permia apécial du Pouvoir Exé- 
outif aera exigible, permia qui ne aera concede que daña le 
oaa unique oh il y aurait un lieu étroit d'intéréta commer- 
ciaux entre pluaieura Etata, ou entre ceux-ci et lea Territoi- 
rea. 

Dana aucun caá Pétabliaaement de cea auccuraalea ou agen- 
cea ne aera autoriaé d^ina le Diatrict Federal. 

CHAPITRE m. 

Les Banques Hypothecaires. 

Article 39. Lea prgta, avec garantie hypothécaire, que lea 
Sanquea, dont parle ce chapitre, aont autoriaéea á conaentir, 
eont de deux aortea: 

L Pr§ta, avec intéréta payablea á jour fixe, d'an capital 
rembouraable á bref délai. 

n. PrSta klong terme, moyennant dea annualiléa compre- 
nant lea intérSta, une partie du capital amortiaaable et la ré 
numération de la Banque. 

Articl)^ 40. Lea pr§ta á petit terme aont ceux qui doivent 
ae Bolder en un ou pluaieura payementa, maia toujoura en 
moina de dix ana. 

Article 41. Dana lea prSta renibouraablea par annualitéa, 
le nombre de cellea~ci ne pourra étre moindre de dix ni ex- 
ceder quarante: aoient ellea couvertea par dea payementa tri- 
meatriela, aemeatriela ou annuela. 

Article 42. Lea Banquea, pour lea porter á la connaiaaance 
du public, établiront dea tablea d'amortiaaement correapon- 
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dant aux divers taux des opérations de prSts effectaées, et un 
exeraplaire de ees tablee sera joint aux écritures correspon* 
dantes. 

Article 43. L'hypothéque constituée devra toujours Stre de 
premiére main, soit que Pimmeuble n'ait point été encoré 
hypothéqué, ou s'il Pavoit été, par le retour de la préférenee 
au nouveau prét, et ce, par subrogation ou en vertu ou con- 
sentement express des créanciers préalablement préférés, ou 
bien encoré partout autre moyen autorisé par la loi. 

Article 44. Le pr§t hypothécaire ne peut exceder la moitié 
de la valeur des biens donnés en garantie: l'annualité qui de- 
vra 8tre payée pour l'opération, dans le second cas de Tarti- 
cle 39, ne pourra dépasser le produit du capital, que repré- 
sente l'inmeuble, calculé au taux fixé par les statuts. 

Article 45. Pour les effets de l'article antérieur, la valeur 
des biens qu'il s'agit d'bypothéquer, sera fixée par des experta 
nommés par la Banque, exception faite s'il existe une evalúa-* 
tions en bonne forme et que le Ministre des Finances auto- 
risé les Banques á s'y soumettre. 

Article 46. II ne sera admis comme garanties hypothé- 
caires, que les immeubles sitúes á la campagne ou á la ville, et 
dans les Etats, Districts Fédéraux ou Territoires, oü la Ban- 
que aura sa maison mere ou des succursales; de plus, á con- 
dition que la propriété de l'immeuble en question, soit ins- 
erí te au Registre Public respectif en faveur de la personne qui 
constituera la garantie. 

Article 47. I^e seront pas admises comme garanties, les 
propriétés jn^o indiviso, pas plus que celles dans lesquelleí» 
la nue propriété et l'usufruit correspondent á plusieurs per- 
sonnes, ámoins^queles copropriétaires n'admettent expressé- 
ment l'hypothéque, ainsi que Pusufructuaire, dans ce dernier 
cas. Semblables clauses sont indispensables, au sujet de tous 
les intéressés, dans tous les cas oh le droit de propriété serait 
réparti en faveur de plusieurs personnes ou qu'il existerait un 
acte de réméré. 
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Article 48. Les Banquea n'accepteront point d'hypothS- 
^ues sur mines, bois, meubles immobilisés, temples ni sur 
immeubles destines spécialement áquelque service publie de 
la Fédération, des Etats ou des MunicipaJités. 

Article 49. La limite fixée pour les prSts dans Tarticle 44, 
sera réduite au 30 pour cent de la valeur des biens, lorsque, 
4ans rimmeuble hypothéqué, les conditions représenteront 
plus de la moitié de la valeur: exeeption sera faite lorsque le 
propriétaire aura pris Tengagement de les faire assurer pen- 
4ant tout le temps de la durée du pr@t et pour un prix supé- 
rieur á celui de Phypothéque. Dans ce dernier cas la Banque 
pourra, á défaut da debiteur et á sa charge, en payer le prix 
et prolonger l'assurance pour tout le temps nécessaire. 

La Banque aura toujours le droit de préférence sur tout 
autre créancier, touchant le montant de l'assurance. 

Article 50. L'ensemble des sommes prStées sur hypothé- 
ques n'excédera jamáis de vingt fois le montant du capital 
^fiecdvement versé par la Banque qui a fait l'opération, ni 
les pr@ts k une méme personne ou á une société de la cin- 
quiéme partie du mSme capital. 

Article 51. Les prets hipothécaires sont remboursables 
^vant le terme stipulé, á condition que le payement s'effectue 
en espéces convenues, que les conditions du contrat relatives 
ii l'avis anticipé sóient bien remplies et que les intérSts soient 
liquides. 

Le remboursement partiel sera sujet aux regles et limites 
•contenues dans les statuts de chaqué Banque. 

Article 52. Lorsque les immeubles hipotbéqués auront 
«oufiert une. dépréciation telle, que la moitié, ou le 80 pour 
100 de sa valeur ne suffise plus á couvrir le montant du cré- 
4it auquel ils sont afiectés, la Banque créaúciére pourra, par- 
tant de l'avis formulé par deux experts nommés, l'un par la 
Banque et Pautre par Plnterventeur du Gouvernement, de- 
mander au debiteur d'améliorer Phypothéque jusqu'á cou- 
verture de la difierence, ou bien considérer le terme comme 
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échu et exiger le remboursement ímmédiat. du capital bous* 
crit et des intéréts échus. Une fois la notification faite, le 
debiteur aura la faculté de choisir entre la garantie supplé- 
mentaire nécessaire, ou d'efiectuer le payement, ayant, dan& 
le cas de cette option, droit k un terme de trois mois^á dater 
de la notification. 

Article 53. Les payements que les débiteurs doivent faire 
á une Banque pour capital ou intéréts, ne peuvent, en aucun 
cas, étre frappés d'opposition, voir méme si, pour Pobtenir 
les intéressés s'adressaient á l'autorité judiciaire, danslescas 
et les formes prévus par les lois. 

Article 54. Par défaut de payeraent des intér§ts ou d'une 
partie du capital, dans la forme et les dates stipulées, la Ban- 
que acquiert le droit de considérer le terme comme échu et 
de proceder, en conséquence, á Tencaissement de la partie 
non payée, du capital et des intérSts, conformément aux ar- 
ticles 78 et suivants. 

Article 55. La valeur nominative des Bons hypothécaires^ 
que les Banques sont autorisées k émettre n'excédera jamáis 
le montant des prSts qu'elles auraient añectués avec garanties 
sur hypothéques. 

Article 56. Les Bons hypothécaires produiront un intérét 
dont le taux, l'époque de l'échéance et le raode de payement 
seront determines par les mSmes Banques, soit par leurs 
statuts ou les décisions des Directeurs, prises comme point 
de départ. 

Article 57. Les bons auront une valeur respective de cent^ 
cinq-cent et mille piastres, et seront transmissibles par sim- 
ple remise ou moyennant endossement, selon qu'ils seront au 
porter ou nominatifs. 

Article 58. II peut @tre émis des Bons hypothécaires sans 
terme fixé pour leur amortissemens ou exigibles dans un dé- 
lai determiné. Ceux émis sans terme fixe pour leur payement 
seront remboursables au moyen de tirag^es. 

Article 59. L' autorisation spéciale du Ministére des Fi- 
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nances est nécessaire pour Témission des Bons hypothécairesy 
donnant droit non seulement au remboursement da capital 
et au payement des intérets mais encoré á des primes en nu- 
méraire et en valeur. 

Article 60. Les bons doivent porter en espagnol toutes les 
circonstances de leur émission et celles servant á leur identi- 
fication, ainsi que les conditions relatives aux intérSts et á 
Pamortissement da capital. 

Hs seront signes: par Plnterventear de Goavernement, par 
un des membres da Conseil d'Administration de la Banque, 
par les Gérant et par le Caissier; il porteront en outre au vers, 
le texte des articles eoncernant les droits et les obligations, 
qui en dérivent. 

Article 61. Les tirages se feront, tout au moins deux fois 
par an, et dans chacan d'eux l'on amortira le nombre de bons 
nécessaire, pour que la valeur nominative de ceux qui doi- 
vent rester en circulation n'excéde, en aucun cas, le mon- 
tant liquide des crédits hipothécaires que posséde la Banque. 

Article 62. Dans le Journal Oficiel respectif, ou á son 
défaut dans Vxxn des journaux á plus grand tirage de l'en- 
droit, l'on annoncera, au moins 8 jours d'avance, le lieu, la 
date et I'heure auxquels devront avoir lieu les tirages. 

Article 68. Les tirages seront publiés et presides par l'Ia- 
terventeur du Gouvernement. Un STotairedevra yassisteret 
dresser un acte qui sera protocolisé. Dans le journaux, dont 
il est question dans Tarticle précédent et dans les buit jours 
consécutifs au tirage, publication sera faite des números des 
bons fa^orisés et de la date de leur présentation á la caisse. 

Article 64. Des bons designes par le hasard pour étre amor- 

tis, cesseront de produire des intérets depuis la date fixée 

" pour le payement, sans que Pintervalle compris entre cette 

derniére et l'époque du tirage puisse étre moindre d'un mois. 

Article 65. En plus des tirages ordinaires, les Banquea 
peuvent proceder á des tirages extraordinaires, si elles le ju- 
gent convenable ou si leurs statuts Texigent, mais alors, en ' 



880 

fi'assajettissaat aux regles établies pour les tirages ordinaires. 

Article 66. Les bóns presentes au remboursement seront 
aprés leur payement immédiatament cancellés. Périodique- 
ment et en présence de Tlnterventear ees bons seront détruits 
<^onformément aux formalités légales. 

Article 67. Lorsque pour un remboursement ou pour des 
motifs quelconques les Banques recevront des bons émispar 
elles mSmes, ees bons ne seront consideres comme mis hors 
de la circulation, pour les eñets de Tarticle 61, qu'autant 
qu'ils auront été amortis en bonne et due forme. 

Article 68. Les Bons hjpothécaires sont émis en représen- 
tations des crédits garantís par hjpothéques que posséde la 
Banque en échange des opérations de prSts qu'elle a efiec- 
tué: et par suite, ees bons avec leur intérgts el leurs primes 
s'ils en comportent, auront lagarantie desmémes crédits hy- 
pothécaires, avec une préíérence absolue sur tout autre droit 
d'un tiers. 

Article 69. La garantie dont parle l'article antérieur est 
coUective; l'ensemble des propriétés hipothéquées en faveur 
de la Banque garantit la totalité des Bons hjpothécaires mis 
en circulation par le mSme établissement: sauf les disposi- 
tions prises dans la partie fínale de l'article 76. 

Les propriétaires des bons ne pourront exercer d'actions 
que contre la Banque meme. 

Article 70. Dans toutes les Banques hypothécaircB il sera 
formé, en argent efiectif, un fondspécial de garantie, pour le 
service des bons hypothécaires: ce fond sera constamment 
fiupérieur au montant d'un semestre d'intérSts des bons en 
circulation. 

Article 71. Les bons hypothécaires jouiront des priviléges 
€uivants: 

- L Droit de préférence sur les fonds de reserve et de garan- 
tie de la Banque qui les a émis, ainsi que sur son capital 
payé ou non payé. 

n. Le capital, intérSts et primes des bons, lorsqu'ils sont 
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«xigibles, oat une action exécutive en procés^ aprés requisi- 
tion faite par notaire. 

IIL Le payement da capital et des intéréts ne pourra re- ^ 
«evoir d'opposition, menae par autorité judiciaire, exception 
faite toutefois des cas de vol ou de perte des titres et aprés 
mandat legal. 

IV. Dans toas les cas oíi, légalement ou par contrats, les 
fonds de corporations ou des fonds incapacites devront @tre 
convertís en achats d'immeubles ou en prgts sur hypothéqueSy 
ees fonds pourront aussi Stre convertís par Tacquisition de 
bons hypothécaires. 

Article 72. Malgré leur nature, les bons hypothécaires doi- 
vent §tro consideres comme biens meublesy pour tout ce qui 
touche leur transmission: et lorsqu'ils sontémis en faveur de 
personnes détérminées, ils sont assimilables s^ux valeurs 
de commerce susceptibles d'endosseraent. 

Article 73. En plus, des prgts sur hypotbéques et de Témis- 
sion des bons correspondan ts, les Banques hypothécaires ont 
la faculté de réaliser les opérations suivantes: 

I. Convertir leurs fonds en achetant leur propres bons hy- 
pothécaires ou d'autres titres et valeurs de premier ordre. 

II. Consentir des préts, á terme de six mois au plus avec 
la garantie des dits titres et valeurs. 

III. Recevoir des dépdts en compte courant, payant ou non 
des intérgts. 

IV. Virer, acheter, vendré et escompter des lettres de 
ohange, mandats ou cheques payables.dans la Républiqueou 
á Pétranger dans un délai n'excédant point 6 mois. 

V. Vendré, acheter ou encaisser, á titre de commission, 
directement ou par l'intermédiaire de leurs agents, toütes sor- 
tes de valeurs. 

VI. Préter, avec les garanties nécessaires, les bons hypothé- 
cai^es qu'elles ont en portefeuille, pour qu'ils puissent servir 
de garantie á ceux qui les re90Ívent. 

VIL Consentir des prets ou des avances pour des travaux 
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ou des ouvrages d'amélioration publique, passant dans ce 
but avec le Gouvernement Federal ou celui des Etats et des 
Municipalités les contrats respectifs. 

Article 74. Pour la conversión des fonds et les préts, dont 
11 est question dans les fractions I et II de l'article précédent 
il est indispensable que les valeurs ne soient point miniéres; 
qu^elles soient eotées sur certains marches dupays ou Burles 
principaux de l'étranger; qu'elles aient produit des divideu- 
des ou des intérSts dont le service se soit fait en toute regu- 
lante, tout au moins pendant les deux années antérieures k 
la date de Topération. 

Article 75. Les Banques ne pourront recevoir de dépóts, 
que lorsque Texistence de ees derniers est inférieure au quin- 
tuplo de son capital social efiectivement versé; elles sont obli- 
geos d'avoir constamment en numéraire, en barres d'or ou 
d'argent, en valeurs immédiatement réalisables, de celles 
comprises dans les fractions I et U de l'article 73, une somme 
égale aux deux tiers ou plus du montant des dépdts. 

Article 76. Le capital et les intérgts des pr@ts consentís aux 
Oouvernemenls de quelque Etat de la Fédération ou aux Mu- 
nicipalités, aux fins visees par le paragraphe YII de Partióle 
73, devront @tre düment assurés, soit au moyen do blons non 
compris dans Tarticlo 48, soit avec la garantió d'impdts spé- 
cialement affectés au payoment; ou encoré, par les titres me- 
mos ou valeurs émis au sujet des travaux dont 11 s'agit. En 
tout cas, le contrat doit étro approuvé par lo Ministre dos Fi- 
nances, qui arréte, si les boas hjpotbécalres, émis par la Ban- 
que pour le montant de ees prSts, dolvent avolr les mémes 
privilégod que les antros ou sMls jouissent seulement du droit 
de préférence, sur les blons et valeurs constltuant la garantió 
et non sur los ceux hypothéqués et affectés en favour de la 
Banquo. 

Article 77. II est interdit aux Banques Hypothécalres 
d'émettre dos billets de Banquo ou quolqu'autre document 
payablo á vue ou au porteur. 
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Article 78. Pour réaliser la garantie hypothécaire en cas 
de non payement da capital et des intérSts, dans les termes 
stipulés, les Banques sont en droít, aprés réqaisition faite par 
Notaire, cinq jours d'avance, au plus, de deraander au juge 
compétent et d^obtenir, sur la seule présentation des écritu- 
res enregistrées, la possession in interim de la propriété hy- 
pothéquée ou un acte autorisant l'intervention. Dans ce der- 
nier cas l'Interventeur sera nommé par la Banque créanciére 
et sera exempt de donner une garantie. 

Article 79. L^acte décrétant la possession in interim ou l'in- 
tervention en faveur de la Banque sera publié dans le journal 
ofSciel et inscrit dans le Registre public correspondant; il 
entraínera les mSmes effets que ceux attribués par la législa- 
tion du District Federal aux Ordonnances Hypotbécaires. Les 
pouvoirs et les obligations de Tlnterventeur seront sujets á 
cette méme législation. 

Article 80. Dans les huit jours consécutifs á la date de 
Pacte autorisant la possession in interim ou l'intervention, le 
débiteur sera admis á justifier du payement de ce qui lui est 
reclamé, ou de l'exécution des stipulations, dont la violation 
aura donné lieu á proceder; mais il ne sera admis d'autre 
preuve que le re9u signé de la mSme Banque. 

Passé ce délai, aucune preuve n'ayant été íournie, le juge 
íera porter á la Banque les actes qui lui sont nécessaires pour 
qu'elle puisse proceder á la vente de la propriété hypothé- 
quée. 

Article 81. Les ventes s'effectueront toujours dans les Bu- 
reaux de la Banque Créanciére en présence de l'Interventeur 
du Gouvernement assisté d'un Ecrivain public. Les enchéres 
seront annon9ées, dans le Journal OfiQciel ou dans un autre 
de grand tirage de l'endroit, avec l'avance fixée par les sta- 
tuts de la Banque et qui dans aucun cas ne peut Stre moin- 
dre de neuf jours. 

Article 82. Dans les ventes, le prix ofiert sera admis s'il cou- 
vre les deux tiers des prix ayant servi de base á la mise aux 
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enchéres, á conditlon toutefois qa'il soit aa comptant et qa'aa 
point de vue de la Banque, il coavre capital, intérSts et frais. 
La premiére évaluation, ayant servi pour le pret, poarra ausai, 
eauf traite contraire, Stre utilisée comme point de départ pour 
les enchéree. 

Article 83. S'il n*y avait pas d'acheteur, la Banque poarra 
rester avec l'immeuble pour les deux tiers du prix; mais, s^il 
se présentait un acquéreur, dont les propositions ne fussent 
point admissibles, et ne couvrent point le erédit donné et les 
frais accesoires, Padjudication ne ce íerait que pour le mon- 
tant total de ce erédit. La Banque, si l'adjudication ne lui 
convenait point ou s'il y avait manque d'acheteur, pourrait 
proceder á de nouvelles encbéres, en faisant les annonces res- 
pectives et ayant pour chacune d'elles un escompte de 10 p§ 
fiur le tarif ayant servi de base á l'antérieure. Dans toute en- 
chére, la Banque aura le droit d'adjudication dans les termes 
énoncés. 

Article 84. Pour octroyer les écritures de vente en fáveur 
d'un acheteur, ou d^adjudication au profit de la Banque, les 
actes seront remis au Juge qui connut TafTaire, accompagnés 
de la copie de Pacte des encbéres, ce dernier certifié par le Ko- 
taire qui y assista. Le Juge remettra les documents au iN'otai- 
re designé par l'achetéur ou la Banque pour qu'il rédige Pac- 
te, et signalera en mSme temps au débiteur un délai, n'exé- 
dant point 10 jours pour qu'il le signe. Passé ce terme et si 
le débiteur n'a pas signé, le Juge signera. 

Article 85. Tous les frais de justice, d'intervention, et les 
autres nécessités pour la réalisation des hypothéques, seront á 
la charge du débiteur. Si ce dernier ne faisant point d'objec- 
tions, au moment des enchéres, sur le montant des frais, qui 
dans ce but doivent Stre afiSchés et constantes dans Pacte res- 
pectif, ce compte sera consideré comme acepté et le débiteur 
perdra tout droit á une réclamation ultérieure. Si ce compte 
était 'refusé, la solution sera donnée par la voie judiciaire, 
sans que cela retarde la concession de Pacte et la Banque at- 
tendra les suites de cet incident. 
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Article 86. Les Banquee hypothécaires ne sont poiñt obli- 
gées de se porter garantes dans les cas oh les lois prescri- 
raient la garantie en matiéres judiciaires. 

Article 87. II ne sera admis aucune entremise de pouvoir 
ou de préférence sur la propriété hypothéquée á une Banque, 
á moins qu'elle ne soit bien établie par des actes enregistrés 
en bonne et due form^ et antériears á ceux de la Banque: et 
cette derniére ne sera point forcee d'entrer en assemblée 
d'hypothéques pour payement de ses crédits. Les autres crean- 
ciers quelqu'ils soient, ne pourront exiger de la Banque, que 
le Burplus du produit de la vente, apréa que cette dite Ban- 
que se sera intégralement remboursé son crédit. 

CHAPITBE IV. 

Banqües Rbfactionnaires 

Article 88. Sont déla compétence des Banques Béfaction- 
naires les operations suivantes: 

I. Consentir des prSts en uuméraire, á des termes n'excé- 
dant point denx ans, á des entreprises miniéres, industrielles 
ou agricoles. 

n. PrSter sa garantie pour faciliter Tescompte ou la nego- 
ciation de traites ou d'obligations exigibles dans un délai 
máximum de 6 mois. 

IIL Emettre des bons de caisse produisant des intéréts et 
remboursables dans des délais au moins de 3 mois et moin- 
dres de deux ans. 

Article 89. Les prSts dont i1 est question dans la fraction 
premiére de Tarticle précédent, se feront par le moyen d^ac- 
tes publics, enregistrés dans les bureaux correspondants, se- 
Ion Pendroit oü se trouvent les propriétés des negociateurs. 

Article 90. Pour un prét consentí á des entreprises minié- 
res, les circonstances suivantes seront indispensables. 

I. Beprendre les preuves qui établissent que la propriété 



836 

miniére est enregistrée en faveur de Pemprunteur, et que ce 
bien a satÍBÍait aux impots légaux. 

II. Les experta nommés par la Banque devronty sur le va 
des metanx et les phases diverses de la négoqiation, opiner 
si le pr@t sera en mesure d^@tre remboursé, avec ses intérSts 
dans le terme stipulé. 

III. De la part de la Banque, un contrdle rigoureux será 
exercé, qui lui permettra de s'assurer si le montant da prSt 
a bien été convertí selon les clauses de la négociatíon, et s'il 
estpossible d'en estímer en toute süreté les résultats: faisant 
tous les frais de la négociation et ayant la préférence sur 
l'impot minier. 

Article 91. Dans tous les cas, le prét de la Banque sera 
consideré comme frais généraux de conservation et d'admi- 
nistration de la Banque, pour les eflfets de Tarticle 1002, frac- 
tion I, lettre B du Code de Commerce, et ceux de Partióle 
1934, fraction 11 du Code Civil du District Federal, qui dans 
le cas sera applicable dans toute la Bépublique. 

Article 92. Les droits de préférence dont il est question 
dans Partióle antérieur, ne sont point annulés parle&itde 
la remise des négociations d'emprunt á un tierce personne, 
quel que soit Pacte ou le contrat de transmission du domaine. 

Article 93. Lorsque les prSts seront faits á des entreprises 
industrie! les ou agricoles, avec la garantie des produits, ré- 
coltes, troupeaux, machines ou ustensiles de semences, il n'est 
point nécessaire que ees gages soient remis á la Banque, et 
ils peuvent rester au pouvoir du négociateur qui a obtenu 
Pemprunt. 

Article 94. Dans le cas cité par Partióle précédent, le pro- 
priétaire de Pimmeuble oii se trouvent les objets donnés en 
gage sera consideré comme le dépositaire, sans que pour cela 
la Banque renonce au droit, selon les termes fixés par les 
statuts, d'exercer un controle spécial dans Pimmeuble en 
question. 

Article 95. Les actes de prSts d'argent sur gages dont il 



887 

est question daos rarticle 93 seront inscrita sur lo registre 
d'Hypothéques correspondant á Tendroit oii se trouve Tim- 
meuble, dans le but suivant: á savoir, qu'á dater de l'époque 
coDsignée da Registre et pour ce qui tonche aux objets mis 
en gage, le prét consentí ait la prévalence sur tout autre cré- 
dit postérieur, quand bien méme il serait bypothécaire. 

Article 96. Sont applicables aux contrats de préts surga- 
ges, consentis par les Banques Béfactionnaires, les regles 
fixées pour les Banques d^Emission, dans les articles s'y rap- 
portan t. 

Article 97. La valeur des bons émis par les Banques Re- 
factionnaires ne pourra exceder á aucun moment l'existence 
en caisse, en argent effectif ou en barres de métaux précieux, 
ajoutée á la valeur de titres ou obligations immédiatement 
réalisables ou negociables se trouvant en portefeuille. 

Article 98. II est interdit aux Banques Béfactionaires: 

I. D'émettre des Billets de Banque. 

U. D'opérer sur garantios hypothécaires et d'émettre des 
bons hypothécaires. 

II£. De faire travailler pour leur compte, les mines, les 
bureauxmétallurgiquesyiesétablissements industriéis ou agri- 
eoles, ou d'entrer en société collective ou en commandite avec 
les personnes représentant ees diverses entreprises. 

CHAPITRE V. 

DlSPOSITIONS COMMUNES Á TOÜTES LES BaNQüES. 

Article 99. L'Etablissement de succursales ou agences hors 
de PElat, District Federal, Terriloire oii la Banque aurait son 
domicile, est régi par la concession respective, avec les limi- 
tes indiques par l'article 38 de cette loi, touchant les Banquea 
d'Emission. 

Article 100. H est interdit aux Institutions de crédit, d'ac- 
quérir á n'importe quel titre des biens immobiliers, excep«* 
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tion faite des immeublesnécessairesáPétablisBemeDt de leure 
bureaux et dépendances, de ceux qu'elles se verraient adjuger 
ou qu'ils recevraient, en réalísant leurs erédit ou en se con- 
formant aux droits que leur conférent les operations qu^elles 
réalisent. 

Article 101. Pour le cas d'exceptions cité antérieurement, 
les Banques devront, si elles sont hypotécaires vendré dans les 
trois ans les iraraenbles qu'elles se seraient vues obligées 
d'acqnérir, et dans les 2 ans si elles sont Banques d'Emission 
ou Béfaclionnaires. 8i la vente n Wait pas eu lieu dans ce dé- 
lai fixé, le Ministére des Finances fera mettre ees immeubles 
aux enchferes, 

Article 102. Les Institutions de Crédit ne pourront ache* 
ter leurs propres actions ni faire aucune opération en les don* 
nant en garantie. 

Article 103. Le capital representé par les divers titres de 
crédit erais par les Banques, sera prescrit en leur faveur á 
dater de 10 ans aprés que le payement eut été exigible, sauf 
le cas prévu par Tarticle 22. Les intéréts de ees titres seront 
prescrits dans les cinq ans á dater de Péchéance: mais sMls 
étaient capitalisés ils auraieut le mérae sort que le capital. 

Article 104. Les assemblées ne retireront, en aucun cas, 
aux Banques l'éxercice des droits que cette loi leur confére. 

Article 105. Les cas d^exception sourais par les débiteurs 
de la Banque en cas de vente, ne seront pris en consi- 
dération qu'aprés payemenl integral á cette Banque, le pro- 
cés respectif devant suivre son cours, sans que Pexécu- 
tion de la vente soit erapéchée par ees cas ou que Ton puisse 
en evoquer la non validité. Dans ees derniéres circón stances, 
la Ba)jque repondrá, en temps et lieu, et coníorraément au 
droit, aux demandes de domraages et intéréts pour les pré- 
judices qui auraient pu étre portes au debiteur. 

Article 106. Les dettes en faveur du Fisc Federal, de ce- 
lui des Etats ou des Municipalités auront le pas, dans l'ordre 
de leur énumération^ sur les crédits, quels qu'ils soient^ dea 
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Banquee, á condition cependant que ees dettes proviennent 
des contributions imposées daus les 3 derniéres années. Les 
dettes á Pégard du Fisc, ayant une autre origine auront la 
prévalence que leur accorde les lois. 

Article 107. La fusión de deux ou plusieurs Banques ne 
pourra se faire sans Tapprobation du Ministre des Finances^ 
Boit que l'un de ees établissements disparaisse et que l'autre 
subsiste, ou que de la fusión il resulte une institution entié- 
rement nouvelle. 

Article 108. Le manque d'exécution de la part de la Ban- 
que, de n'importe laquelle des conditions ou exigences for- 
mulées par la loi, intéressant la süreté et l'intérét publies, et 
ne constituant pas un motif de prescription de la concession,^ 
conformément á Partióle suivant, pourra autoriser le Minis- 
tre des Finances, aprés qu'il aura entendu la Banque intéres- 
sée, á lui ordonner la suspensión du toút ou d^une partie de 
ses opérations jusqu'á ce qu'elle ait rempli les conditions ou 
exigences légales. ^ 

Article 109. Les conditions dans lesquelles se trouveront 
autorisées les Institutions de crédit se verront presentes dans 
les cas suivants: 

L — Par le défaut de confirmation, selon les termes indi- 
ques par l'article 10, de la constitution de la Société anony- 
me, qui doit recevoir les priviléges de la concession, lorsque 
cette derniére a été accordée á des particuliers. 

II. — Dans le cas énoncé par Tarticle 18. 

m. — S'il y a, en circulation, excés de titres de crédit, en 
contravention des dispositions prises par les articles 55, 61, 
67 et 97. 

IV. — Dans le cas de fusión avec une autre Société, et ce, 
sans Pautorisatioh du Ministre des Finances. 

V. — Dans le cas de dissolution ou de mise en liquidation 
des Sociétés exploitant les concessions accordées. 

VI. — Dans le cas de faillite légalement déclarée. 

Vn. — ^Dans le cas oii la plus grande partie des actions vien- 

Conditions.— 22 
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drait á passer au pouvoir d'uu Gouveraement étranger. La 
prescriptioQ sera déclarée daña les formes admiaistratives par 
le Ministre des Fiuanees, aprés audience de la Banque inté- 
ressée. Dans les cas de la fraction III, les regles eDoncéespar 
l'article 18 seront aussi observées. 

Article 110. — Toute iufraction aux dispositions de cette 
loi, rendra civilemeat responsables, les membres des Conseils 
d'Administration qui l'aurait autorisée, ainsi que le Gérant ou 
le Directeur qui l'aurait commise, sauf le cas oü Tun de 
ees derniers aurait agi sur Tordre express du Conseil d'Ad- 
ministration. II reste bien entendu que ce qui precede ne 
porte aucun préjudice á la responsabilité pénale, qu'ils au- 
raient pu encourir d'aprés les données des lois fedérales ou 
locales selon le cas. 

Article 111. Les Membres du Conseil d'Administration, 
ne pourront pendant la premiére année d'existence de l'éta- 
blissement, faire des opérations, les rendant ou pouvant les 
rendre debiteurs á l'égard de la Banque; et, passée cette épo- 
que ils ne seront autorisés á effectuer ees dites opérations, 
qu'en engageant vis á vis de leur dette ou de leur responsa- 
bilité, une autre signature de notaire solvable, ou en don- 
uant conjointement une garantie equivalente au double de 
leur dette ou de leur responsabilité. 

Article 112. Aucun individu ne pourra faire partie d'un 
Oonseil d'Administration, sans garantir pléalablement son 
administralion, ou sans constituer un dep6t á la Banque, soit 
en [numéraire, soit en actious de la mSme Banque pour le 
montant iixé par les statuts. 

Article 113. La surveillance de toutes les Institutions de 
Crédit revient au Ministre des Finances, qui exercéra cette 
attribution par l'entremise de contrSleurs nommés spéciale- 
ment pour chaqué Banque, ou spéciaux, dans certains cas 
determines, et á qui il donnera les instructions qu'il jugera 
nécessaires pour que leur controle soit plus efficace. 

Article 114. Les pbligations des controleurs, en plus de 
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celles imposées par cette loi, et des dispositions émanant du 
Ministre des Finances, sont les suivantes: 

I. Donner acte de l'exhibition totale ou partielle du capi- 
tal social de la Banque. 

II. Intervenir et autoriser par leur signatnre les virements 
de caisse mensuels, obligatoires pour chaqué Institution, ainsi 
que les Balances de chaqué mois qui exposent la situation 
réelle des opérations de la Banque. 

ni. Veiller k ce que les virements extraordinaires de cais- 
se, ordonnés expressément par le Ministre des Finances, 
soient pratiqués. 

IV. Exiger la preuve, chaqué fois qu'ils le croiront né- 
cessaire, de l'existence des sommes en caisse, et la preuve 
des comptes qui démontrent la quantité et la valeur des tipes 
de crédit émis par la Banque. 

V. Autoriser par leur signature les titres de crédit, qui 
doivent Stre lances dans la circulation, une fois qu'ils auront 
été timbres et revus par les bureaux du Gouvernement. 

VI. Veiller á ce que le montant des titres de crédit mis 
en circulation, n'excéde point la somme que chaqué Banque 
a le drpit d'émettre, conformément aux bases et prescriptions 
établies dans la présente loi. 

VIL Etre présents á l'annulation des titres de crédit et de 
leurs coupons, certifier qu'ils ont été incineres ou détruits, 
selon le cas, autorisant l'acte respectif, qui sera aussi signé 
par le Gérant et le caissier ou comptable de l'Institution. 

Vin. Consigner dans un livre spécial le nombre, la se- 
rie et la valeur des titres de crédit dont la circulation est au- 
torisée et de ceux qui seront annulés ou détruits. 

IX. Assister aux mises aux enchéres et aux tirages que 
les Banques font dans leurs bureaux. 

X. Veiller á Texécution de la loi, des termes de la conces- 
fiion et des statuts, sans rentrer dans les opérations commer- 
ciales de la Banque et portant immédiatement á la connais- 
sance du Ministre des Finances toutes les infractions qu'il 
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rencontrerait, en donnant de mérae avis au Conseil d'Admí- 
nistration de la Banque. 

XI. Donner aux mois de Janvier et de Juillet de chaqué 
anuée un relevé minutieux de tout ce qu'ils auront fait pen- 
diint Texercice de leurs fonctions durant le semestre précé- 
dent: ce relevé portera aussi des dounées statistiques, relati- 
ves au mouvement du numéraire, á la circulation des titres 
de crédit et tous les renseígnements prescrits par le? régle- 
ments. 

Article 115. II est absolumeut interdit aux controleurs 
de: 

I. S'ingérer dans Tadministration des afiaires de la Ban^ 
que. 

n. Communiquer á qui que ce soit des informations reía* 
tives aux afiaires de la Banque. lis devront se limiter á con- 
signer par écrit ce qu'ils auraient á faire savoir au Ministére 
des Finances en accomplissemeut de leur devoir. 

ni. Etre actionnaires de la Banque quMls contr61ent. 

IV. SoUiciter des préts de Tinstitution qu'ils controlent et 
de devenir son débiteur. 

Article 116. La faute d'éxécution des obligations, auxqueU 
les son sujets les controleurs des Banques, conformément á 
l'article 114, ainsi que Tinfraction de quelqu'une des pres- 
criptions de Tarticle 115, donnera lieu á Tapplication des pei- 
nes administratives, que dictera le Ministre des Financest 
peines comprenant la destitution, qui, sans aucune rémission 
sera efiective dans les cas des fractions III et IV de Tarticle 
antérieur, et toujours sous reserves des responsabilités civiles 
et pénales qu'ils auraient encourues. 

Article 117. Les Balances mensuelles que doivent publie . 
les Institutions de Crédit comprendront, tout au moins, les 
bases suivantes: 

Pour l'Actif: 

I. Capital social non versé. 

II. Existence en caisse. 
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III. Montant des valeurs en portefeuille. 
rV. Montant des prSts sur gages. 

V. Montant des préts hypothécaires. 

VI. Conversión en fonds püblics, en actions ou bons im- 
médiatement réalisables. 

VII. Valeur des immeubles-propriétées de la Banque. 
Pour le Passif: 

I. Capital social. 

n. Valeur des titres de crédit (billets, bons hypothécaires 
ou bons de caisse) qui seraient en circulation. 

III. Montant des dépots remboursables á vue ou avec un 
«vis d'au moins de trois jours. 

rV. Soldes des comptes-courants créanciers. 

• 

V. Fonds de previsión et de reserve. 

Article 118. Daiís l'établissement et la revisión des Balan- 
ces annuelles que feront les Institutions de Crédit, les con- 
trdleurs auront les memes facultes que celles concédées aux 
<íommÍ88aires de sociétés anonymes, et ils procéderont en leur 
compagnie á la revisión des parties des Balances, comparant 
avec les livres les solds des comptes, sans pour cela en exi- 
ger les détails, ainsi que la correspondan ce, actes ou autres 
^critures et papiers de la Banque, sauf le cas d'un ordre spé- 
-cial du Ministre des Fi nances, ou de par la bonne volouté de 
la Banque. 

Article 119. Dans les cas de liquidation ou de dissolution 
4'une Banque, les controleurs représentent les détenteurs des 
titres de crédit en circulation, pour l'exercice des actions 
correspondant á ees dits détenteurs, á condition que les inté- 
ressés ne se présentent pas eux-mémes ou ne se fassent re- 
présenter par l'intermédiaire d'un chargé de pouvoir spécial. 

Article 120. Le Ministre des Finances publiera chaqué 
année une note sur l'état des Institutions de Crédit existan- 
tes dans la Képublique et les données statistiques fournies 
par les Interven teurs. 
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CHAPITRE VI. 

EXEMPTIONS ET ImPOTS. 

Article 121. Le capital des lostitutions de Crédit, les ac- 
tioDS qai le représentent, les dividendes qa'élles produisent, 
les divers titres de crédit qu'elles émettent seront exempts 
de toute sorte d'impots de la part de laFédératioD,des Etats 
et des Municipalités; exception est faite de la contribution 
prédiale qui peuvent entraíoer les édifíces dans lesqaels se- 
raient établis leurs bureaux, et des impots compris dans la 
rente Fedérale du Timbre lesquels seront regles conformé- 
ment aux lois relatives et aux dispositions prises dans les ar- 
ticles suivants. 

Article 122. Les documents dont se servent les Instita- 
tions de Crédit á Tintérieur de leurs Adn^inistrations n'en- 
tratneront pas l'impdt da Timbre, pas plus que ceux qui se- 
raient échangés entre la maison mere et les succursales ou 
agences qui en dépendraient, á condition toutefois que ees 
documents n'entratnent point de droits, soit á Tégard de la 
Banque, soit en faveur d'une tierce personne étrangére á 
Tétablissement, y compris les employés de ce dernier qui 
pourraint avoir un entérSt personnel dans Pañaire. 

Article 123. — ^Les cas suivants n'enttaíneront pas non plus 
rimpot du Timbre: 

L — Les contrats passés entre les Institutions de Crédit et 
le Gouvernement Federal, celui des Etats ou les Municipa* 
lites de la République. 

n. — ^Les extraits de compte, les notes de payement ou re- 
9U8, les lettres de change ou obligations, les mandats télégra- 
phiques ou autres, lorsque ees faits ou opération se fontavec 
le Gouvernement Federal, celui des Etats ou les Municipa- 
lités de la Bépublique. 

Article 124. Les billets de banque, les bons hypothécaires^ 
les certificats de dep6ts et les bons de crédit que les Institu- 
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tioDS de crédit mettront en circulation, ainsi que les cheques 
expédiés par elles ou tires sur elles porteront les timbres 
prévus par la loi du Timbre: mais avec la restriction suivan- 
te: quelle que soit la valeur de ees titres ou valeurs, la va- 
leur du timbre ne dépassera pas $0.05. 

Article 125. Les contrats écrits de prét sur garanties, ga- 
ges ou hypothéques donnés par les Institutions de crédit ou 
en leur faveur, entraíneront comrae impot du timbre, le 2 
du 1000 sur lo montant, á moins que des lois sur ce sujet ne 
viennent á fixer une cote plus basse. 

Les m§mes contrats n'entraíneront que la cote du 1 du 
mille lorsqu'ils seront passés sous seing privé. 

Article 126. Les Etats de la Fédération ne pourront gre- 
ver d'aucun impot les operations purement bancaires que 
feraient les Institutions de crédit, exception faite des préts 
avec garanties hypotbécaires cas oii le montant del'inip&t ne 
pourra exceder le J pour 100 du montant de Popération. 

Article 127. Sauf conventions contraires, les honoraires 
des experts, notaires et d'autres personnes dont les services 
seraient sujets k rétribution d'aprés la législation lócale et 
qui interviendraient dans les affaires faites par les Institu- 
tions de crédit, se reduiront aux f des Tariís autorísés par 
la loi. Dans aucun cas, les prévisions accordant l'augmenta- 
tion des honoraires ne seront appliquées, par le fait qu'une 
société se trouve @tre une des parties contractantes. 

Article 128. Les exemptions ou diminutions d'impóts in- 
diquées dans les articles précédents dureront pendant 25 an- 
nées á dater de cette loi; et pour lesBanques d'Emission, les 
priviléges, selon la fraction VI de Tarticle 1®^« de la loi du 3 
Juin 1896, ne seront appliqués qu'á la premiére Banque 
qui s'établira dans chacun des Etats ou Territoíres Pédéraux 
de la République. 

Article 129. Les concessions qui seraient sollicitées pour 
Pétablissement d^autres Banques d'^mission, dans n'impor- 
te quel Etat ou Territoire de la République oíi il existerait 
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déjáune Banque, ne pourront s'accorder qu'en assujettissant 
les nouvelles Banquea au payement de tous les impots fixés 
par les lois genérales et en plus au versement d'un impdt 
spécial, en faveur de la Fédération, de2p§ par an sur le 
montant du capital versé, comme le prevoit la dite fraction 
VI de Partióle l^^-- de la loi du 3 Juin 1896. 

Cet impot sera exigible par trimestre accompU dans la for- 
me prescrite par le réglement respectif. 

ARTICLES TRANSIT0IRE8. 

Article 1®^- La Banque Nationale du Mexique, la Banque 
de Londres, La Banque Internationale et Hypothécaire du 
Mexique ainsi que toutes les Banques actuellement établies 
dans les Etats, qui ne profiteraient point des priviléges qui 
leur sont concedes par l'article transitoire suivant, continue- 
ront á se regir selon leurs contrats respectifs de concession 
et leurs statuts, sans pour cela ne point @tre assujetties pour 
ce qui n'est pas prévu dans leurs statuts et concessions á la 
présente loi, et aux autres disposi.tions de caractére general, 
qui en matiére de Banque se donneraient á l'avenir. 

Article 2. Pour Papplication de la partie termínale de l'ar- 
ticle 126 de cette loi, seront considérées comme premieres 
Banques d'Emission, celles actuellement établies dans divers 
Etats de la Bépublique, quel qu'en soit le nombre, á condi- 
tion que dans les 4 mois suivants á cette date, elles transmet- 
tent par écrit, au Ministre des Finances, leur adhesión aux 
concessions dont elles jouissent selon les termes de la présen- 
te loi. En conséquence pendant ce délai de 4 mois il ne sera 
acordé, aucune concession, afin que dans les Etats oii il exis- 
te déjá des Banques d'Emission, d'autres Banques similaires 
ne puissent s'y établir et jouir des priviléges reserves aux 
premieres Banques; ámoins que ees derniéres n'aient adressé 
leur avis conforme, au Ministére des Finances, touchant les 
concessions dont elles profitent. 
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En conséquence, j'ordonne que cette loi soit imprimée, pu- 
bliée, et mise en circulation et düment exécutée. 

Fait au Palaie Federal, á México, le 19 Mars 1897.— Por- 
fino Díaz. 

A Monsieur José Yves Limantour, Secrétaire d'Etat et 
Ministre des Finances et du Orédit Public. 

Et je vous en fais part pour que vous en preniez connai- 
sance et á d'autres fins. — México, le 19 Mafs 1897.— (Signé) 
J, Y. Limantour. 



Institutions de Crédit. 

Banqüb Nationalb dü Mexiqüe.* Société Anonymb. 

Cette Banque, selon son contrat de concession fut consti- 
tuée avec un capital de 20.000,000 de piastres. 

Ses opérations sont: 

Dépots de numeral re, de ti tres de crédit ou de métaux pré- 
oieuXy selon les contrats passés avec le Pouvoir exécutif ou 
par suite des dispositions prises par les autorités judiciaires 
ou politiques du District et par les juges ou fonctionnaires 
fédéraux des Etats dans lesquels la Banque a des succursales. 

Elle est chargée par le Gouvernement du service de la 
Dette publique intérieure et extérieure du Mexique. Elle fait 
toutes les opérations de change se rapportant au Gouverne- 
ment, soit pour l'encaissement ou le placement des fonds. 

Elle émet des billets au porteur et á vue. 

Elle tire des traites, cheques ou mandats de toute nature, 
payables dans la Képublique ou á Tétranger. 

Elle escompte les mandats, lettres de change et toutes sor- 
tes de documents ou titres de crédit payables dans la Bépu- 
blique et dont le terme ne dépasse pas 6 mois. 

* Cette banque posséde des succursales dans presque tous les centres im- 
portants du Mexique. 
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Elle acheté, vend et negocie des lettres de change ou man- 
data de toute nature, payables dans la République ou á l'étran- 
ger. 

Elle escompte les obligations de toutes espéces garandes 
par: 

A. Des vegxxQ de marchandises, graines ou fruits, déposés 
dans les magasins publics, particuliers ou ceux de la Banque 
inSme. Lorsque le dépot est fait dans les magasins apparte- 
nant au debiteur les clefs, en due forme, seront remises á la 
Banque. 

B. Des connaissements de marchandises á ordre ou légale- 
ment endossés. 

Des dépots de mounaie ou de métaux précieux. 

Enfin,desactions, des bonsou valeurs de tousgenres, ac- 
ceptés par le conseil d'Administration de la Banque. 

Elle íait le commerce des metaux précieux. 

Elle regoit des dépots et ouvre des comptes de cheques et 
des comptes-courants dans les conditions fixées par le conseil 
d'Administration. 

Elle ouvre des comptes courants avec intérSts aux person- 
nes, de caution certaine, á condition que le chiffre en soit de- 
terminé, et pajables en un terme n'excédant point 6 mois. 

Elle se charge pour le compte des particuliers, des sociétés, 
des établissements publics, d'encaisser et degarder enses cais- 
ses les valeurs qui lui sont remises; elle paye toutes sortesde 
mandats et billets á ordre, faisán t elle m@me le service de 
banque et de caisse pour le compte des particuliers, des so- 
ciétés et établissements publics. 

Elle s'ocupe des commisions de toute nature pour le comp- 
te du Gouvernement ou de particuliers, de sociétés et des com- 
pagnies. 

Elle regoit dépots en numéraire, actions ou titres de crédit 
selon laloi, par les contrats passés avec le Gouvernement, par 
les autorités judiciaires ou administratives du District Fede- 
ral, ou par les juges et autorités fedérales des Etats dans les- 
quels la Banque a des succursales. 
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Elle reQoit en dépot volontaire toutes classes d'actions de 
bons, d'obligations, de titres de crédit, de monnaies et mé- 
taux ou objeta précieux. 

Elle souscrit aux emprunts ouverts par le Gouvernement 
Federal, par les Etats ou par les Municipalités de la Répu- 
blique. 

Elle se charge de la colocation et de la perception des sous- 
criptions publiques. 

Elle accepte des cautions, des hypothéques et toute classe 
de garanties pour assurer Texécutions des engagemeuts et des 
obligations contractées á l'égard de la Banque. 

Elle fait des préts et des avances au Gouvernement Fede- 
ral, aux Etats et Municipalités de la Eépublique, sous les con- 
ditions et avec les garanties qui, en chaqué cas, sont fixées 
par le conseil d'Administration de cette méme Banque. 

En general, cette Banque pratique pour son compte tous 
genres d'operations de banque et de négoce. 

Banque Internationale Hypothbcairb du Mexique. 

Ses Opéraiions. 

Cette Banque íait ses opérations avec les particuliers, les 
Municipalités, Etats ou corporations de la fagon suivante: 

Elle fait des pr8ts á terme de cinquante ans, amortissables 
au mojen de payements á termes partiels ou égaux et garan- 
tís par hypothéques de biens ou de droits réels susceptible» 
d'étre hypothéques. 

Elle pr@te pour 10 ans des sommes amortissables en une 
seule émission et garanties par une hypothéque d'immeubles 
ou de droits réels susceptibles d'étre hypothéques. 

Elle acquiert par voie de cession, ou á n'importe quel titre 
des crédits hypothécaires sur immeubles. 

Elle vend, échange á n'importe quel titre, les immeubles 
qui par adjudication sont devenus sa propriété. 

Directement ou par I'entremise de ses agents elle vend ou 
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acheté á commission, les produits agricoles, les machines ou 
le matériel destiné á l'agriculture. 

Elle convertit son capital et les fonds provenants de ses 
bons de caisses, en acquerant des valeurs ou de^ titres. 

LaBanque conserve toujours en caisse une somme approxi- 
mativement égale á Texercice du prochain semestre de ses 
bons hypothécaires et de caisse. 

Elle regoit en dépot du numéraire pour le placer, pour le 
compte et au nom du déposant, en bons hypothécaires de la 
Banque. 

Elle re90it en dépot du numéraire, des barres d'or et d'ar- 
geut, avec ou sans intér§t, dont les déposants peuvent dispo- 
ser á volonté, selon les diverses fa9ons et les contrats autori- 
ces par lesloisactuelleraent ou précédemment en vigueur. 

Elle émet des certificats de dépot d'argent ou d'or, mon- 
najés ou en barres, nominatifs ou au porteur, payables á vue, 
en onces ou en piastres mexicaines, dans la Répubique ou 
sur les places étrangéres, fixées par le conseil d'Administra- 
tion, en se référant aux bases suivantes: 

L'emission de ees titres ne se fait que moyennant la remi- 
de á la Banque du nombre de piastres mexicaines ou d'onces 
d'argent et d'or qu'ils représentent. 

Les onces d'argent ou d'or que représentent les certificats 
ne peuvent avoir une loi plus basse que 0.900 de fin. 

Dans aucun cas la valeur des certificats émis ne peut ex- 
ceder celle que, en métaux précieux ou en effectif, la Ban- 
que posséde en ses caisses. 

Elle ouvre des comptes courants aux personnes qui ont dé- 
posé de l'argent, ou d'autres valeurs afin de disposer de cea 
íonds au moyen de cheques ou de tout autre fa9on, tirer, 
acheter, vendré ou négocier des lettres de change, mandats 
ou cheques payables dans la Bépublique ou á l'étranger. 

Elle prSte, avec les garanties nécessaires, á intérSt simple 
eans hypothéque, les bons hypothécaires que posséde la Ban- 
que en portefeuille, et accorde á celui qui les re90it des cau- 
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tions ou garanties, en prélevant la commission octroyée par 
le Conseil, selon les termes relates clans les statuts. 

Elle coDsent des prgts ou des avances sur les travaux d'amé- 
lioration, publics ou particuliers, passant avec le Gouverne- 
ment ou les particuliers des contrats nécessaires pour sauve- 
garder les intérSts de la Banque, et prenant comme garan- 
ties les biens ou les valeurs émises á propos de ees travaux. 

Banque de Londres. 

Cette Banque émet des billets payables á vue et au porteur, 
jusqu'á concurrence du double de la somme qu'elle posséde 
en caisse, en monnaie effective, d'or et d'argent ou en barre» 
de métaux précieux. 

Elle ouvre des comptes courants avec intérSts, tiré des che- 
ques, vendy acheté et negocie des lettres de change ou man- 
dats de toutes sortes payables dans la Bépublique ou á Tétran- 
ger. 

Elle se charge pour le compte de particuliers, de Sociétés 
ou des Etablissements publics d'encaisser et de garder les va- 
leurs qui lui Bont remises: elle paye toutes sortes de mandats 
et fait le service de caisse. 

Elle se charge de toutes espéces de commissions. 



II existe, en outre, des Banques d'Emission et d'Escompte 
dans presque tous les Etats du Mexique. 

Boürse Mercantilb de México. 

II existe dans la capitale de la République une Bourse 
Mercantile, qui publie journellement un bulletin sur les opé- 
rations qui se font sur ce marché, y compris n'importe quelle 
affaire se rapportant au change des places étrangéres ou de 
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rintérieur du pays, — titres de crédit légalement émis parles 
autorités fedérales, celles des Etats ou de toute autre natioD; 
—titres d'actions, d'obligations ou bons de sociétés industriel- 
les, fínaneiéres, marchandes, de chemin de fer, miniéres, ou 
autres valeurs, nominatives, au portear ou d'autre nature, á 
condition expresse qu'elles soieut acceptées pour leur cours, 
par le Comité Directeur de la Bourse. 

Comme aetuellement i1 n'existe point de Bourses spéciales, 
elle fait aussi les opérations sur les raarchandises, les frSts les 
assurauces et eflfets de toutes sortes. 

Cette Bourse ouvre ses portes tous les jours á midi et les 
ferme á 1 J h. de l'aprés midi. 

Les affaires qui s'j traiteut sout de deux espéces: au comp- 
tant et á terme. 

Celles faites au comptant se liquident le jour suivant avant 
que la Bourse n'ait commencé ses opérations. 

Celles á terme, par clause spéciale, se liquident le dernier 
jour du mois. 

L'entrée á la Bourse comporte un droit dont voici le Tarif: 

Entrée éventuelle $ O 60 

Abonnement mensuel pour maisons de eom- 
merce, compagnies, corporations, avec une 

seule entrée 5 00 

Avec trois entrées....^ 10 00 

Abonnement mensuel pour particuliers 5 00 



Marques de Fabrique. 

Ministére de Fomento, Colonisation, Industrie et Com- 
merce de la République Mexicaine. — ^Deuxiéme Section. 

Le Président de la République a bien voulu m'adresser le 
décret suivant: 
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PORFIRIO DÍAZ, Président Constiiutionel des Etats ünis 
MexicainSy faü savoir á leurs habiiants: 

Qu'en vertu de rautorisation coneédée au pouvoir Exécu- 
tif de rUnion par décret du 4 Juin 1887, j'ai daigné promul- 
guer la suivante: 

LOI DES MAKQUES DE FABRIQUE. 

Article 19 Sera consideré comme «marque de fabrique» tout 
«igue détermiuant pour le commerce la spécialité d'un pro- 
duit induBtriel. 

Article 2. La protection accordée par la présente loi aux 
marques industrielles ou de commerce, n'existe, visa vis des 
produits qu'elles recouvrent, que pour ceux fabriques ou ven- 
dus dans le pays. 

Article 3. "Se seront pas considérées comme marques: la 
forme, la couleur, les locutions ou designations qui ne cons- 
titueront pas par elles mémes le signe déterminant de la spé- 
cialité du produit. En aucuu cas ce signe ne pourra @tre con- 
traire á la morale. 

Article 4, Tout propriétaire d'une marque de fabrique, fút- 
il indigéne ou étranger, résidant dans le pays, peut acquérir 
le droit exclusif d'en faire usaee, dans le terriloire de la Bé- 
publique, en se soumettant aux formalités de la présente loi. 

Les nationaux ouétrangers, résidant ál'étrauger,pourront 
faire enregistrer la propriété de leürs marques, en ayant dans 
le pays soit un établissement, soit une agence iudustrielle ou 
•commerciale, pour la vente de leurs produits, exception faite 
pour les étrangers des clauses spéciales contenues dans les 
traites. 

Article 5. Pour acquérir la propriété exclusive d'une mar- 
que de fabrique. Ton devra se présenter soi-méme, ou se faire 
représenter par un intermédiaire, au Ministére de Fomento, 
«t faire constater que Ton se reserve tous droits, en déposant 
les documents suivants: 
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I. Le pouvoir donné au mandataire, si l'intéressé ne se pré- 
sente pas lui meme. 

II. Deux exemplaires de la marque ou de sa représenta- 
tion en dessin ou en gravure. 

III. Si la marque est en creuxou en relief sur les produits, 
ou bien si elle présente quelque particularité, il sera remi» 
deux feuilles séparées portant les details, soit avec une ou 
plusieurs figures, soit avec une légende explicative. 

IV. Le contrat écrit de la commission gráce á laquelle^ 
Pagence s'est établie, düment légalisé, selon le cas prévu dan» 
la deuxiéme partie de Tarticle antérieur. 

Article 6. Dans la rédaction de la demande le nom de la 
fabrique, son emplacement devront Stre consignes ainsi que^ 
le domicile du propriétaire et le genre de commerce ou d'in- 
dustrie pour lesquels il sollicite le droit d'utiliser sa marque. 

Article 7. La marque industrielle ou de commerce, appar- 
tenant á un étranger non residant dans la République, ne^ 
pourra y Stre enregistrée si au préalable elle ne l'a été dans 
son pays d'origine. 

Article 8. Celui qui le premier á fait légalement usage 
d'une marque est la seule personne qui puisse prétendre á en 
acquérir la propriété. Dans le cas de non-entente entre deux 
propriétaires d'une méme majque, la propriété en reviendra 
au premier possesseur, ou si elle ne peut Stre prouvée, au pre- 
mier solliciteur. 

Article 9. La propriété exclusive d'une marque ne peut 
s'exercer qu'en vertu de la déclaration faite par le Ministére 
de Fomento, établissant que Tintéressé s'est reservé ses droits^ 
aprés avoir rempli les formalités légales. 

Article 10. La déclaration dont il est question dans l'arti- 
cle précédent, se íera sans examen préalable, sous la respon- 
sabilité exclusive des sollicitants et sans préjudice des droits 
d'un troisifeme. 

Le Ministére de Fomento fera publier la demande de l'in- 
téressé, et dans le cas d'opposition formulée dans les quatre- 
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vingt dix jours Buivant celui de la publication, il ne sera pa& 
procede á l'enregÍ8trement de la marque avant que Pautorité 
judiciaire n'ait decide en faveur de qui doit se faire cet enre- 
gistrement. 

Article 11. La transmission des marques de fabrique ne se 
fait que conjointement á celle de Tétablissement qui a pour 
but la fabrication ou le commerce des produits; néanmoins, 
cette transmission n'est sujette á aucune formalité spéciale et 
se fera conformément aux regles du droit commun. 

Article 12. La durée de la propriété des marques de fa- 
brique est indéterminée: néanmoins elle sera considérée com- 
me abandonnée par la cloture ou le manque de production, 
pendant plus d'une année, de l'établissement destiné á la 
fabrication ou au commerce des produits déposés. 

Article 13. Les marques de fabrique déposées, seront con- 
servées au Ministére de Fomento, oíi toute personne pourra 
compulser le registre, pendant les heures fíxées par le Mi- 
nistre, en obtenir, á ses frais, une copie certifiée du* dit re- 
gistre. 

Article 14. La propriété d'une marque obtenue hors les 
préscriptions antérieures sera judiciairement declarée nulle 
á pétition des intéressés. 

Article 15. Dans le cas d'une sentence rendue, déclarant 
la nuUité d'une marque de fabrique, le juge qui en serait 
l'auteur en fera part au Ministére de Fomento. 

Article 16. II y a falsification d'une marque de fabrique: 

L Lorsque Pon fait usage d'une marque de fabrique, qui 
soit une reproduction exacte et complete d'une autre dont la 
propriété soit deja réservée. 

n. Lorsque une marque est imitée de telle sorte, que pré-^ 
sentant une identité presque absolue dans Pensemble m@me 
si les details diflférent, elle est susceptible d'étre confondue 
avec une autre légalement déposée. 

Article 17. Seront consideres comme coupables du délit 
de falsification, quel que soit Pendroit oü il aura été commis^ 

Conditions.~28 
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ceux qui auront falsifíé une marque ou íait usage d'une falsi- 
¿catión, á condition qu'elle s'applique á des objeta de mSme 
nature industrielle ou commerciale. 

Article 18. Les délits de falsiñeation de marque de fabri- 
que tombent sous le coup des peines édictées par le Code 
respectiíy entraínant en outre les actions en dommages et in- 
téréts. 

Article 19. Sont compris dans les dispositions de cette loi 
les dessins et modeles industriéis. 

Articlbs transitoirbs. 

1. Cette loi sera mise en vigueur a la date du 1®^* Janvier 
1890. 

2. Les demandes qui á cette date n'auraient point refu de 
fiolution seront réglées conformément á cette présente loi. 

"J'ordonne done qu'elle soit impriinée, publiée, mise en 
eirculation et düment exécutée. 

"Fait au Palaisdu Pouvoir Exécutif deTUnion, á México, 
le vingt-huit Novembre, mil huit cent quatre vingt-neuf. — 
Porfirio Díaz, — A Monsieur le General Carlos Pacheco, Se- 
crétaire d'Etat, Ministre de Fomento, Colonisation, Indus- 
trie et Commerce." 

Et je vouB fais part du présent décret pour que vous en 
prissiez connaissance et autres fins. 

Liberté et Constitution, México, le 28 Novembre 1889.— 
Carlos Pacheco. 



Le Président de la Bépublique a daigné me faire parvenir 
le décret suivant: 

*' PORFIRIO DÍAZ, Président Constitutionel des Mats-ühis 
du Mexique, fait savoir á leur habitanis: 

"Que le Congrés de l'TJnion a bien voulu promulguer le dé- 
cret suivant: 
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Article !• L'article 4 de la loi du 28 Novembre 1889 sur 
les marques de fabrique est modifié dans les termes suivants: 

"Article 4. Tout propriétaire d'une marque de fabrique, 
indigéne ou étraug^er, résidant ou non dans le pajs, peut ac- 
quérir le droit exclusií d'en faire usage dans la Bépublique, 
en s'asHUJettissant aux formalités de la présente loi." 

Article 2. La fraction IV de l'article 5 de la méme loi est 
abrogé. 

"-FI Mejía^ Député presiden t. — Mamón Fernández^ Sénateur 
président. — Alonso Rodríguez Miramón^ Député secrétaire. — 
Alexandre Vázquez del Mercado^ Sénateur secrétaire." 

"Par conséquent, j'ordonnelque ce décret soit imprimé, mis 
en circulation et düment exécuté. 

"Fait au Palais du Pouvoir Exécutif del'Union á México, 
le dix-sept Décembre mil huit cent quatre-vingt dix sept. — 
Porfirio Díaz. — A Monsieur Manuel Fernández Leal, Secré- 
taire d'Etat et Ministre de Fomento, Colonisation, Industrie 
•et Commerce." 

Et je vous le communique pour que vous en preniez con- 
naissance et pour autres ñns. 

Liberté et Oonstitution. México, le 17 Décembre 1897. — 
Fernández Leal. — A Monsieur 



Brevets dlnvention. 

Ministére de Fomento, Colonisation, Industrie et Com- 
merce de la République Mexicaine. — 2^"^® Sectiou. 

Le Président de la République a daigné m'adresser le dé- 
cret suivant: 

^'PORFIRIO DÍAZ, Président Constitutionnel des Ftat-ünis 
du Mexiquey fait savoir á leurs habitants: 

"Que le Congrés de TUnion a bien voulu décreter ce qui 
«uit: 
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^^Le CoDgrés des Etata Unis du Mexique décréte: 

OHAPITRE I. 

Article 1. Tout mexicain ou étranger, ayant inventé o» 
perfectiouné quelque induBtrie ou art, ou encoré les objets á 
eux destines, a le droit, conformément á l'article 28 de la 
Constitution, de se reserver l'exploitation exclusive, pendant 
un certain nombre d'années, en se conformant aux regles et 
conditions enoncées par cette loi. 

Pour acquérir ce droit il est nécessaire d'obtenir un brevet 
d^invention ou de perfectionnement. 

Article 2. Toute découverte, invention ou perfectionne- 
ment qui aient pour but un nouveau produit industriel, un 
nouveau moyen de production ou Taplication nouvelle de 
moyens connus pour obtenir un résultat ou un produit in- 
dustriéis, sont susceptibles de privilége. 

Sont également susceptibles de privilége les produits chi- 
miques el pharmaceutiques. 

Article 3. XJne invention ou un perfectionnement ne peu- 
vent étre consideres comme nouveaux, lorsque antérieure- 
ment á la demande de privilége, elle ou il, ont refu dans le 
pays ou á l'étranger, une publication suffisante pour pouvoir 
Stre appliqués. Exception est faite, dans le cas ou la publicité 
aurait été donnée par une autorité étrangére, chargée de dé- 
livrer les patentes, ou quand l'invention et le perfectionne- 
ment ont été presentes dans des expositions célébrées sur le 
territoire du pays ou á l'étranger. 

Article 4. Ne peuvent recevoir une patente: 

I. Les inventions ou perfectionnements, dont l'exploita* 
tion soit contraire aux lois prohibitives ou á la süreté publi- 
que. 

II. Les inventions ou découvertes scientifiques tant qu'elles 
ne sont pas purement spéculatives et qu^elles ne se traduisent 
point par des machines, appareils, instruments, procedes ou 
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epérations mécániques ou chimiques, de caractére pratique 
industrie]. 

Article 5. La concession d'un brevet ne garantit pas la 
aouveauté ni l'utilité de l'objet qui en est le but et est sans 
préjudice des questions qu'il se pourrait susciter. En eonsé- 
quence, les brevets doivent étre concedes sans examen précé- 
dent de la nouveauté et de Putilité de l'invention ou du per- 
iectionnement, pas plus que de la suffisance ou de l'insuffi- 
sanee des descriptions qui accompagnent la demande. 

Article 6. La concession d'un brevet ne peut retomber que 
sur un objet ou procede industriel; lorsque deux brevets ou 
plus pourront se combiner entre eux pour produire un mSme 
Fésultat industriel, il sera obligatoire de demander le nombre 
úe brevets nécessaires. 

Article 7. Les droits concedes par les brevets délivrés dans 
la République, pour objets ou procedes, deja proteges ou ap- 
pelés á rStre par des brevets étrangers, sont indépendants 
des droits que ceux-lá procürent et des efiets ou résultats 
qu'ils peuvent produire. 

Article 8. Les effets d'un brevet, sont de: 

L Priver toute personne n'ayant pas l'autorisation du pro- 
priétaire du brevet, du droit de produire industriellement 
Pobjet de l'invéntion et de la mettre dans le commerce ou 
en vente. 

IL S'il s'agit d'un procede, de machines, ou de toutautre 
moyen d*exploitation, d'un instrument ou de tout autre mo- 
jen de travail, l'efíet du brevet est de priver les autres du 
droit d'appliquer le procede, ou de faire usage de l'objet de 
l'invention sans l'autorisation expresse du propriétaire du 
brevet. 

Article 9. Le brevet est sans efiet contre un tiers qui l'ex- 
ploitait autérieurement, secretement, ou qui avait fait les 
préparatifs nécessaires pour l'exploitation, dans la Républi- 
que, de l'invention ou du perfectionnement avant la présen- 
tation de la demande du brevet. 



860 

Article 10. Les eñete du brevet ne peuvent s^étendre Bur 
les objets oa produits quí, de passage, traversent la JEtépn-^ 
buque ou stationnent dans les eauTc du territoiré. 

Article 11. Le droit á demander un brevet pour objete ou 
procedes, deja brevetes á Tétranger, ne sera concede qu'aux 
inventeurs ou á ceux qui sont les auteurs des perfectionne- 
ments, ou encoré k leurs legitimes représentants. 

Article 12. Les inventeurs jouiront du terme d'un an, á. 
dater du brevet, pour avoirjexclusivement le droit de deman- 
der des brevets de períectionnement. 

Article 13. Les brevets se concéderont pour 20 ans á par- 
tir du jour de leur expédition; cependant pour les brevets qui 
se demanderont pour objets ou procedes deja proteges par 
des brevets étrangers, le terme de la durée ne pourra exceder 
le temps qui leur manquera pour l'expiration du premier 
brevet en faveur du sollicitant. 

Article 14. La durée des brevets peut Stre) prorogée pour 
cinq ans dans des cas exceptionnels soumis au jugement du 
Pouvoir Exécutif. La prorogation du brevet entralne avec 
elle celle des brevets de perfectionnement qui pourraient s'y 
rapporter. 

Article 15. Les brevets sont expropriables par le Pouvoir 
Exécutif, pour cause d'utilité publique, moyennant indem-^ 
nité, lorsque le libre usage des objets ou procedes qui en sont 
le but, peuvent creer une branche importante de richesse na- 
tionale et se trouvent dans une des circonstances suivantest 

L Que l'inventeur ou l'auteur de perfectionnements n'au- 
torise pas Fexploitation de son brevet. 

n. Que la machine, appareil, instruments ou procede soient 
susceptibles d'étre produits ou appliqués dans le pays. 

Le Eéglement determinera la forme et les procedes qui 
doivent suivre Pexpropriation. 

CHAPITRE n. 
Article 16. Pour obtenir les priviléges concedes par cette 
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loi, Ton devra s^adreseer, en due forme, au Ministére de Fo- 
mento, á qui est échue la charge des concessions de brevets. 

Article 17. Le premier qui sollicite la patente de privilége 
a pour lui l'avantage d'étre le premier inven teur, ou ayant 
apporté des perfectionnements, et jouit en plus de droits de 
possession. 

Article 18. Les invénteurs ou ceux ayant apporté des per- 
fectionements qui ne pourraient se présenter eux mSmes au 
Ministére de Fomento, ont la faculté de constituer des fon- 
dés de pouvoir, qui les représenteront autant pour solliciter 
la patente que pour les litiges ou divergences qui pourraient 
en résulter. 

Les nationaux pourront se faire représenter par une lettre 
pouvoir. 

Les étrangers ne pourront le faire que par un pouvoir ju- 
diciaire en bonne forme et düraent protocolisé. 

Les efíets du pouvoir terminent avec la remiee de la pa- 
tente, sauf une clause expresse contraire contenue dans le 
pouvoir. 

Article 19. La soumission par laquelle une patente est de- 
mandée sera publiée dans le Journal Officiel de la Fédéra- 
tion pendant 2 mois, de dix en dix jours. 

Article 20. Durant le terme signalé par Partióle précé- 
dent, tout le monde peut par devant le Ministére de Fomento 
faire opposition, dans le cas oíi la patente serait refusée. 

Passé ce terme il ne sera admis aucune réclamation. 

Article 21. Les oppositions ne pourront s'établir que sur 
les points suivants: 

L S'il ne s'agit pas d'une invention ou d'un perfectionne- 
ment, motivant la remise d'une patente conformément á 
cette loi. 

n. Si Ton a pris comme base principale de la demande, 
des descriptions, dessins, modeles, instruments, appareils ou 
manoeuvres, dont un tiers serait l'auteur, ou un procede em- 
ployé par une autre personne; en un mot, de n'Stre point le 
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premier inventeur ou ayant apporté des perfectionnements^ 
ou leur legitime représentant. 

Article 22. Si une ou plusieurs personnes pretendaient á 
la m@me patente, le premier inventeur ou ayant apporté des 
perfectionnements, á Pobjet ou procede pour lesquels elles 
petitionnent, celui-lá aura la préférence, et si la preuve ne 
peut @tre faite, elle reviendrait au premier demandeur. 

Article 23. Une fois une opposition formulée dans les ter- 
mes prescrits par les articles 20 et 21, le Ministére de Fomen- 
to provoquera une reunión des parties intéressées et tentera 
de les mettre d'accord; s'il ne peut y réussir, la solution á 
donner sera suspendue et remise des íaits sera faite á l'auto- 
ritéjudiciaire compétente. L'opposant jouira d'un terme de 
deux mois pour énoncer le bien fondé de sa démarche; passé 
ce délai Topposition sera considérée como nulle et non ave- 
nue. 

Article 24. Toutes les sentences exécutoires édictées par 
Tautorité judiciaire seront envoyées au Ministére de Fomen- 
to qui veillera á leur exécution. 

Article 25. Les determinations prises par le Ministére de 
Fomento, á propos d'une patente, ne pourront étre touchées 
par une sentence de Tautorité judiciaire, exception faite da 
seul et unique cas oü la di te patente serait frappée de nul- 
lité. 

Article 26. Passés les deux mois dont il est question dans 
Partióle 19, le Ministére délivrera la patente aprés que Tin- 
téressé aura fait le payement respectif á la Tréaorerie Gené- 
rale de la Nation, á condition toute fois que le Ministére 
n'ait point antérieurement délivré de patente protégeant la 
méme invention ou le méme perfectionnement. 

CHAPITRE IIL 

Article 27. Les brevets seront délivrés au nom de la Na- 
tion et porteront: la signature du Président de la Républi- 
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que, celle du Ministre de Fomento, le Grand Sceau; la des- 
<5riptioa exacte de Tinvention ou perfectionnement privile- 
gies y sera insérée d'une fa9on tres explicite. 

La patente, avec un des exemplaires scellé des dessins, 
échantillons, modeles et la copie autorisée par le Sous-Se- 
crétaire, accompagnée des piéces presentées á la demande^ 
constituera le titre de propriété du privilége. 

Article 28. Les patentes seront inscrites sur un registre 
spécial oÍL Ton pourra en prendre connaissance. 

Article 29. Les patentes délivrées seront publiées dans le 
Journal üfficiel, et chaqué année paraítra un livre spécial 
comprenant la description claire et precise des inventions ou 
perfectionnements ainsi que les copies des dessins. 

Article 30. Tous les produits proteges par un brevet por- 
teront une marque énon9ant le numero et la date de la pa- 
tente. 

CHAPITRE IV. 

Article 31. Les patentes de privilége occasionneront un 
droit de $ 50 á $ 150, payables en* piastres mexicaines ou en 
bons de la Dette Kationale Consolidée. 

Article 32. Dans le cas de prorog«tion énoncé dans Tar- 
ticle 14, le droit dbnt il est question dans l'article précédent 
sera de nouveau per9U. 

GHAPITRE V. 

Article 33. Le possesseur d'une patente d'invention ou de 
perfectionnement sera obligé de prouver devant le Ministére 
de Fomento, dans le delai de 5 années comptés du jour de 
la date de la patente, que les objets ou procedes privilegies 
par cette derniére se fabriquent ou s'emploient dans la Ré- 
publique, ou bien qu'il a été fait tout le nécessaire pour y 
établir l'emploi ou Kexploitation. Le terme dans lequel ees 
faits doivent étre établis ne peut avoir de prorogation. 
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Article 34. Le Ministére de Fomento consignera sur le 
registre d'inscription des patentes l'exécution de la clause 
contenue dans rarticle antérieur. 



CHAPITRE VI. 

Article 35. Sont considérées comme nuiles les patentes qui 
se trouvent dans les cas suivants: 

I. Lorsqu'elles ont été délivrées en contravention des dis- 
positions établies par les articles 2, 3 et 4. Cependant, quand 
une patente aura été délivrée, sur une demande dans laquelle 
le petitionnaire aurait prétendu et obtenu plus qu'il n'en 
avait le droit comme premier inventeur, sa patente sera va- 
lable pour tout ce qui lui reviendrait en droit, á condition de 
ne pas contravenir aux dispositions énoncées par la fraction 
suivante et que la demande ait été faite sans fraude. 

Dans le cas échéant, cette patente será réduite á ce que 
réellement elle doit comprendre et on procederá comme le 
dit Particle 39. 

n. Lorsque Tobjet qui ést le but de la patente est diffé- 
rent de celui qui est réalisé en vertu de la m§me. 

ni. Lorsqu'il sera pro uve que l'objet principal de la de- 
mande se trouve dans Pun des cas de la fraction 11 de Parti- 
ele 21. 

L'action en nullité dans ce cas, prescrit un terme d'un an 
complet, á dater du jour de l'établissement de l'exploitation 
de la patente dans la République. 

Article 36. L'action pour demander la nullité d'une pa- 
tente par devant les tribunaux, peut s'exercer, á la réquisi- 
tion d'une partie ou du Ministére Public. 

La nullité peut aussi étre demandée^ par voie d'exception^ 
par ceux qui exploitent ou exercent la m§me industrie. 

Article 37. Seront annulées les patentes: 

I. Qaand le teraps de la concession sera écoulé et qu'il n'y 
aura pas eu de prorogation. 
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n. Lorsqu'on renonce á la concession en tout ou en partie» 

m. Lorsqü'e l'on ne s'est ipoint soumis aux dispositions 
prises par l'artícle 33. 

Article 38. La déclaration d'annulation daña ks deux pre- 
miers cas cites dans l'article précédent, se fera par le Minis- 
tfere de Fomento; dans le 3^™®' cas, les tribunaux seuls pour- 
ront la prononcer, sur la demande du Ministére Public ou 
de la partie intéressée, par voie d'action ou d'exception. 

Article 39. Les déclarations de nuUité ou d'annulation se- 
ront publiées dans le Journal Officiel de la Fédération et 
consignées sur le Registre d'Inscription du Ministére de Fo- 
mento. 

Article 40. Les effets des déclarations de nullité et d'annu- 
lation, sont de faire tomber dans le domaine public les in» 
ventions ou les perfectionnements qui avoient été l'objet du 
brevet. 

En cas de renonciation, si celle-ci estfaite seulement pour 
une partie, cette derniére seule tombera dans le domaine pu- 
blic, le brevet continuant son effet quant au reste. 

La renonciation se fait par écrit et est consígnée au re- 
gistre. 

CHAPITRE Vn. 

Article 41. La propriété d'un brevet pourra se transmet- 
tre par tous les moyens établis par la législation sur les pro- 
priétés particuliéres, mais aucun acte de cession ou quelqu'au- 
tre, entrainant une modification du droit de propriété, ne 
pourra porter préjudice á un tiers, s'il n'a été enregistré au 
Ministére de Fomento. 

CHAPITRE Vin. 

Article 42. Tout ce qui a rapport au délit de falsification 
des brevets, tombera sous le coup des prescriptions du Code 
Penal du District Federal, et á celles établies par les Procé& 
respectiís. 
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CHAPITRE IX. 



• 



Article 43. Les dossiers sur les priviléges actuellement en 
vigueur suivront leur cours, et s'il était nécessaire de les com- 
pléter, seront assujettis aux prescriptions de cette loi. 

Article 44. Tous ceux qui jouissent d'une patente, actuel- 
lement en vigueur, pourront se mettre sous la protection de 
cette loi, dans les périodes indiquées par elle et en payant 
naturellement les droits qu'elle sígnale. 

Article 45. Le Pouvoir Exécutif de TUnion réglementera 
<5ette loi, et pourra, s'il le croit convenable, établir un bureau 
spécial des patentes, annexe au Ministére de Fomento. 

Article 46. Sont abrogées, en toutes leurs parties, la loi 
<lu 7 mai 1832 et les dispositions qui avaient été prises á ce 
«ujet. 

"J". A. Puebla^ Député Président. — Fdipe Avellano^ Séna- 
teur Président. — Juan de Dios Peza^ Député Secrétaire. — 
'Gfuiüermo de Landa y EscandóUf Sénateur Secrétaire. 

"En consequence, j'ordonne que cette loi soit imprimée, 
mise en circulation et en vigueur. 

"Fait au Palais du Pouvoir Exécutif de l'XJnion. — México, 
le 7 Juin 1890. — Porfirio Díaz, — Au General Carlos Pache- 
co, Ministre d'Etat et de Fomento, Colonisation Industrie et 
Commerce." 

Je vous communique ce décret pour que vous en preniez 
•connaissance et á d^autres fíns. 

Liberté et Constitution. — México, 7 Juin 1890. — Pacheco, 
— A Monsieur 



Publió dans le Journal Ofl5ciel du 5 Juin 1896.-— Numero 186. 

Ministére de Fomento, Colonisation et de l'Industrie de 
!a République Mexicaine. — Section 2^°^®^Le Président de la 
République a bien voulu m'adresser le décret suivant: 
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''PORFIRIO DÍAZ, Préddmt Conatitudonnel dea Etats Uni» 
Mexioaina ct leurs habitanis^ fait savoir: 

"Que le Oongrés de l'XJnion á bien voulu décréter ce qui 
suit: 

"Le Oongrés des Etats Unis du Mexique decrete: 

Article unique. L^article 33 du chapltre V de la loi du 7 
Juin de 1890, sur les brevets d'invention, est modifié dans 
le3 termes suivants: 

Article 33. Le possesseur d'une patente d'invention ou de 
perfectionnement est tenu de prouver, par devant le Minis- 
tére de Fomento, aprés une période de cinq années de durée 
du brevet et pour en conserver les priviléges pendant 5 au- 
tres années, qu'il a effectué á la Trésorerie Genérale de la 
Féderation, á la fin des cinq premieres années, le payement 
de cinquante piastres comme droit additionnel; á la fin de& 
10 premieres années celui de 75 piastres; et á la fin des quin- 
ze années, la somme de $ 100. 

Tous ees payements devront §tre faits en piastres mexi- 
caines. 

Le terme de délai pour ees payements est fixé á 2 mois 
aprés la conclusión de la période de 5 années et n'aura pa& 
de prorogation. 

Transitoire. — Les intéressés qui auraient encouru, á la 
date de la promulgation de cette loi, la prescription établie 
dans la 3^°^® partie de Particle 37 de la loi du 7 Juin 1890, 
pourront se mettre sous la protection des dispositions édic- 
tées par cette loi pour éviter la peine de prescription, á con- 
dition quMls fassent le payement correspondant aux droits 
dans les 3 mois suivants la date de la promulgatidn; sans 
préjudice des droits acquis par un tiers aprés la déclaration 
de prescription. — México, le 7 Mai 1896. — Trinidad Gar- 
cía^ Député President. — Rafael Donde, Sénateur Président. — 
José María Gamboa, Député Secrétaire. — Guillermo de Landa 
y Escandon, Sénateur Secrétaire. 
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"En conséquence, j'ordonne que ce décret soit imprimé, 
publié, mis en circulation et en exécution. 

Fait au Palais du Poüvoir Exécutif de l'XJnion, á México, 
le 2 Juin 1896. — Porfirio Díaz. — A Mr. Manuel Fernández 
Leal, Secrétaire d'Etat, et Ministre de Fomento, Colonisa- 
tion et de l'Industrie, 

Je vous le communique pour que vous en preniez connais- 
sance et á d'autres fíns. 

Liberté et Constitution. 2 Juin 1896. — Fernández Leed. — 
A Monsieur 



Des Sociétés de Commerce. 

D'apres le Codb Commercial dü Mbxiqüb. 

La loi reconnaít 5 formes ou espéces de sociétés de com- 
merce: 

19 La Société en nom collectif. 

29 La Société en commandite simple. 

39 La Société anonyiñe. 

49 La Société en commandite par actions. 

59 La Société cooperative. 

Toute Société de commerce constitue une personnalitéju- 
diciaire distincte de celle des associés. 

Les Siciétés. civiles sans perdre leur caractére, peuv^nt se 
«onstituer en sociétés de commerce, momentanément et en 
participation, sans pour cela s'attribuer une personnalité ju- 
diciaire distincte de celle des associés. 

Tout contrat de société doit étre fait par écritures publi- 
ques. 

Ceux qui seraient fait sous une autre forme n'auraient 
aucun caractére legal. 

Toute reforme ou amplification apportée au contrat de so- 
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ciété devra étre faite dans les mSmes regles que celles de son 
¿tablissement. 

Les Ecritures publiques de Société devront pour étre va- 
lables, contenir: 

1? Les noms, prénoms et domiciles des contractants. 

2? La raisou sociale, ainsi que la dénomination de la So- 
<siété, ainsi que le domicile de cette derniére. 

3? Le but et la durée de la Société et la maniere de sup- 
puter la dite durée. 

4? Le capital social, en spécifiant le nombre, la nature et 
la valeur des actions, s'il s'agit de Sociétés anonymes ou en 
<;ommandite par actions; ou encoré le détail de ce que cha- 
qué associé apporte á la Compagnie, dans son industrie, ar- 
gent eflfectif, crédits ou effects, avec Pexpression de la valeur 
-donnée aux uns et aux autres, en tous genres de sociétés. 

5? Les noms des associés qui doivent avoir la Direction, 
TAdministration de la Société ou Tusage de la signature so- 
-ciale, s'il s'agit d'une société au nom collectií ou en com- 
mandite simple. La fa9on dont doit s'administrer la Société, 
^n spécifiant les pouvoirs reconnus aux directeurs ou admi- 
oistrateurs, s'il s'agit d'un tout autre genre de société. 

69 Le montant des fonds de reserve pour les sociétés par 
actions, exception faite des sociétés cooperatives. 

79 Le mode de répartition des profits et pertes correspon- 
•dant a chaqué membre de la Société. 

89 La partie que les fondateurs des sociétés anonymes, ou 
•en commandite par actions, se réservent dans les bénéfices et 
leur mode de perception. 

99 Les cas de dissolution prematurée de la Société. 

10. Les bases sur les quelles doit s'opérer la liquidation de 
ia Société et le mode d'élection des liquidateurs, s'ils n'ont 
point été designes a Tavance. 

L'omissiou d'une seule de ees clauses entratnera la nuUité 
du contrat social, nullité qui sera déclarée sur la demande 
d'un des associés. 
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Le manque d'écritures publiques et des clauses que doit 
contenir le contrat pour étre valide, ne pourra servir de pre- 
texte á exception contre un tiers qui aurait passé contrat avec 
la Société, 

Les Sociétés momentanées et en participation, ainsi que 
les modifications qui s'y introduisent, ne sont sujettes, dans 
leur constitution, á aucune formalité oxtérieure. Par consé- 
quent son existence peut étre établie par toutes les preuves 
reconnues par le droit commun. 

'Les Associations commerciales ne sont pas sujettes ál'ins» 
cription au Registre Public du Commerce. 
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Prix courants des produits nationaux 

et étrangers. 



Ck>nditlon8.— 24 



MINISTÉRE DE "FOMENTO" 

DE LA 

COLONISATION ET DE L'INDUSTRIE 

2«me División. 

Le Président de la Eépublique a bien voulu m'adresser le 
déeret dont la teneur suit: 

*^ PORFIRIO DÍAZ, Président Constitutionel des Etats-ünü 
da Mexique á leurs habitantSy sachez: 

Que le Congrega de 1 'Union a decreté ce qui suit: 
Le Congréa des Etats-ünis du Mexique décréte: 

Loi concernant les poids et mesures. 

TITRE PREMIER. 
Des unités du systéme. 

Article 1, A partir du 16 Septembre 1896, le systéme mé- 
trique decimal International des poids et mesures sera le seul 
eystéme legal aux Etats-Unis du Mexique. 

Article 2. Les unités fondamentales du systéme national 
des. poids et mocures seront les suivantes: 

L L'unité de longueur appelée Métre sera égale á la lon- 
gueur du métre reconnu et adopté comme étalon et prototy- 
pe da systéme métrique international. 
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11. L'unité de masse appelée Kilogramme sera égale en poida 
au poids du kilogramme choisi comme prototype internatio- 
nal de masse. 

m. L'unité de temps sera la seconde de temps moyen. 

Article 3. Le Ministére de Fomento est autorisé a dé- 
signer les unités destinées á l'asage pratique, et ^ désigner les 
conditions auxquelles elles devront repondré. 

Le dit Ministére est également autorisé á désigner les uni- 
tés dérivées n'appartenant pas á l'usage commun, á mesure 
que le besoin s'en fera sentir. Les unités dérivéed seront de& 
múltiples et sous-multiples des unités fondapientales du sys- 
témenational des poids et mesures. 

TITRE n. 

De Véiablissement, de la vérification et de la conservation du 

sysiéme. 

Article 4. Les étalons nationaux seront compares directe- 
ment avec les modeles intertationaux et conserves par les 
soins du Ministére de Fomento dans un lieu propre á cet 
objet, avec tous les soins et toutes les précautions que pres- 
crit la Science. Les étalons destines aux cotnparaisons ordi- 
naires seront compares avec les étalons nationaux et con- 
serves avec les mémes précautions. 

Article 5. Le Ministére de Fomento procurera aux gou- 
vernements des Etats, aux Jefaturas Políticas des territoires 
et au Gonvernement du Distric Federal, avec toute l'antici- 
pation nécessaire, les poids et mesures qui devront servir d'é- 
talons á chaqué unité composant la fédération. 

Article 6. Les Gouvernements des Etats, le Gonvernement 
dú Distric Federal et les Jefaturas Políticas^ des Territoires 
veilleront á ce que, tous les conseils municipaux appartepant 
á leur juridiction possédent avant le 30 Juin 1896 les étalons 
du systéme métrique decimal nécessaires a la vérification des 
poids, mesures et Instruments destines á peser cu á mesurer, 
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<jui devront étre raía en usage á partir du 16 Septembre 1896. 

Article 7. LeMinistére de Fomento établira unréglement 
concernant l'application de cette loi, pour la vérification des 
poids, mesures et instruments destines á peser^et á raesurer. 
Tons les bureaux des poids et mesures de la République de- 
vront observer les prescription de ce réglement. Le Ministé- 
re fixera lui mSme les tolérances qui devront 8tre admises 
<lans les vérifications. 

Article 8. Les étalons employés dans les Etats, les Terri- 
toires et le Distric Federal, ainsi que dans leurs coramunes 
respectives, Beront vérifiés tous les cinq ans,Ies premiers dans 
le burean des poids et mesures du Ministére de Fomento, et 
ceux qui appartienent aux Conseils Municipaux. d'aprés les 
prescriptions du réglement relatif á l'application de la pré- 
sente loi. Ces deux espéces d'étalons seront conservées avec 
le plus grand soin possible, de maniere qu'elles ne puissent 
subir aucune altération. 

Article 9. A partir du 16 Septembre 1896 le systéme mé- 
trique decimal des poids et mesures et la nomenclature le 
concernant, seront obligatóires dans les Etats-Unis du Mexi- 
que, daus tous les actes et documents offlciels, dans toute 
transaction comerciale ou vente, de m§me que dans les con- 
i;racts publics ou prives. 

Article 10. A compter de la merae date, 16 Septembre 1896, 
les seuls poids, mesures et instruments destines á peser et á 
mesurer dont l'usage sera autorisé sont ceux qui seront cons- 
truits exclusivement d'aprés le systéme decimal prescrit par 
la présente loi. 

Article 11. Les modeles des poinpons, sceaux et marques 
<ie8tinés á servir de preuve du controle des poids, mesures et 
instruments pour peser et pour mesurer, seront fournis par 
le Ministére de Fomento aux Gouvernements des Etats, du 
District Federal et des Territoires, et tous les bureaux de la 
vérification des poids et mesures de la République devront 
•adopter les dits modeles. 
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TITRE III. 

Bes peines imposées pour wfractions á la loi et aux réglements 

concernant les poids et mesures. 

Article 12. Les iuíractioQS ala présente loi et aax regle- 
menta relatiís á sou application, tant qu'elles ne donnentlieu 
á aucuae responsabilité criminelle, seront punies administra- 
tivement d'amendes de vingt-cinq centavos á einq cents pias- 
tres ety á défaut de paiement de ees amendes, á un nombre 
de jours d'emprisonnement, proportionné á leur importance» 

Article 13. Les infractions á cette loi donnant lieu á une 
responsabilité criminelle seront punies d'aprés le code pénat 
de District Federal, sans préjudice des peines administratives- 
infligées par le réglement. 

Article 14. Les poids, mesures et instruments destines á. 
peser et á mesurer, employés daus les transactions commer- 
ciales et qui ne répondront pas aux conditions fixées par cette 
loi et par les réglements relatifs á sou application, seront dé- 
truits conformément aux prescriptions des dits réglements 

TITRE IV. 

Disposüions genérales. 

Article 15. Le Ministére de Fomento publiera des tables^ 
offlcielles dans lesquelles sera fíxée l'équivalence légale reía- 
tive á la conversión des unités du systéme decimal. Les re- 
lations données par ees tables sont seulement celles qui seront 
considerées comme légales, dans les cas oü il y aurait lieu a 
faire une conversión. 

Articule 16. L'enseignement du systéme métrique decimal 
de% poids et mesures sera obligatoire dans tous les établisse- 
ments d^instruction publique, soit officiels soit particuliers. 

Article 17. A partir de la promulgations de cette loi, jus- 
qu'au 31 Pécerabre 1897, les poids et mesures construits ex- 
clusivement d'aprés le systéme métrique decimal seront libres 
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de tout droit d'iraportatión; mais il ne pourront étre mis en 
vente par IMmportateur, eans avoir été vérifiés et Bcellés par 
le burean des poids et mesures du lieu oü la vente aura lien. 

Article 18. Le produit des droits de vérifications des poids 
et mesures sera versé á la caisse de chaqué munieipalité. Le 
produit des, amendes infligées ponr infractions á la loi et aux 
réglements relatifsá son application sera versé soit á la caisse 
dn trésor federal, soit á celle de la munieipalité d^aprés les 
prescríptions des dits réglements. 

Article 19. Le Pouvoir Exécutií réglementera la présente 
loi et adoptera toutes les dispositions uécessaires á sa fidéle 
application. 

Dispositions finales, 

Article 20. Tonte loi et tout réglement antérienr concer- 
nant les poids et mesures sont abolis. 

Diego P. Ortigoza^ président dB la Chambre des Députés.— 
J. M. Couttolene^ président duSénat. — Eduardo Veldzquez^ bq- 
erétaire de la Chambre des Députés. — A. Arguinzóniz^ secré- 
taire du Sénat. 

En íoi de quoi, j'ordonnequela présente loi soit imprimée, 
publiée, communiquée á qui de droit, et düment exécutée. 

"Fait au Palais du Pouvoir Exécutií de TUnion, á México, 
le dix-neuf Juin mil huit cent quatre-vingt quinze. — Porfi- 
rio Díaz. — Au Citoyen Manuel Fernández Leal, Secrétaire 
d'Etat du Département de Fomento, de la Colonisation et de 
rindustrie.*' 

Etje porte la dite loi a votre connaissance aux fins que 
de droit. 

Liberté et Constitution. México, le 19 Juin 1895. — Fernán- 
dez Leal. 
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Poar tout ce qai a rapport avec les chemins de íer dous 
renvoyoDS au lecteur aa livre publié par le Ministére des 
Coramunications et Travaux Publics sous le titre: "Reseña 
histórica y estadística de los ferrocarriles de jurisdicción fe- 
deral." 
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